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INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

DEUX SÉRIES CHRYSOSTOMIENNES : 
DE DIABOLO TENTATORE ET 

DE OBSCUR/TATE 

L'ensemble des spécialistes de Jean Chrysostome, depuis 
l'édition de B. de Montfaucon de 17181, considérait comme 
une série les trois discours De diabolo tentatore2• Nous 
avons démontré ailleurs3 que ce regroupement était erroné 
et que la première homélie, placée en tête de la série par 
B. de Montfaucon, n'en faisait probablement pas partie et 
trouvait mieux sa place dans la série De obscuritate4. 

1. B. DE MONTFAUCON, S. P. N. Joannis Chrysostomi archiespiscopi 
Constantinopolitani opera omnia qUil! exstant, t. II, Paris 1718, p. 245-246. 

2. Clavis Patrum Graecorum (CPG) 4332. 
3. Voir A. PELEANU, « Deux séries chrysostomiennes: $ur l'impuis­

sance du diable et Sur l'obscurité des prophéties», Revue des Etudes Augus­
tiniennes 57 (2011), p. 89-108. 

4. CPG4420. 
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1. LA SÉRIE FAUTIVE DE DIABOLO TENTATORE 1-3 

Constitution de la série 

La série fautive a été constituée par B. de Montfaucon 1, 
qui, dans l'esprit des éditeurs de l'âge classique, s'est attaché à 
reconstituer des séries thématiques. C'est ainsi qu'il a proposé 
de regrouper les trois homélies, mais la manière même dont il a 
procédé signale d'emblée la faiblesse de son hypothèse. En effet, 
s'il est parvenu à démontrer l'unité thématique2 des homélies 
2 et 3, la troisième étant le prolongement tout à la fois logique 
et chronologique3 de la deuxième - elle la suit de deux jours -, 
la place de la première est en revanche nettement moins bien 
établie. B. de Montfaucon lui-même avoue qu'il ne saurait 
préciser la place exacte de la première homélie à l'intérieur de 
la série4, ce qui aurait dû l'amener à reconsidérer son hypothèse. 
En effet, l'insertion de cette homélie dans la série De diabolo 
tentatore paraît reposer essentidlement sur le titre qu'elle porte5, 

Contre ceux qui disent que les démons gouvernent les affaires 
humaines, quis' irritent contre les châtiments de Dieu et qui se 
scandalisent de la prospérité des méchants et des malheurs des 
justes, titre qui peut donner à penser qu'elle traite le thème des 
démons et de leur emprise sur le monde. Or ce n'est pas ce qui 

1. La série Sur le Commencement est fondée, et les premières homélies 
Sur la conversion forment bien une série de prédications. 

2. MONTFAUCON,joannis Chrysostomi opera, t. II, p. 245. 
3. En effet, quelques années avant B. de Montfaucon, L. S. LENAIN DE 

TILLEMONT,Mémoires pour servir al' histoire ecclésiastique des six premiers 
siècles, t. XI, Paris 1706, s'était intéressé au cadre historique et au lieu de 
prédication des homélies de Jean Chrysostome et avait situé les homélies 
sur le diable, ainsi que les deux homélies Sur l'obscurité des prophéties, à 
l'époque de la prédication antioèhienne, en 388. 

4. MONTFAUCON,joannis Chrysostomi opera, t. II, p. 245. 
5. Certains manuscrits (Monacensis gr. 6, Constantinopolitanus S. Trin. 

129) annoncent aussi dans le titre l'exposé « sur la Providence », largement 
développé dans cette homélie. 
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apparaît à la lecture : la question du gouvernement des démons 
et del' injustice apparente dans le monde n'y tient qu'une place 
secondaire. L'homélie développe principalement la question de 
la division des langues, laquelle est précisément abordée dans 
la deuxième homélie De obscuritate, et c'est dans le cadre de 
ce développement relatif à la division des langues, notamment 
pour appuyer l'idée de la providence divine, que sont évoqués, 
en guise d'arguments, le gouvernement du diable etl' injustice 
apparente dans le monde. C'est là une raison supplémentaire 
pour ne pas ranger cette homélie à côté des deux autres de la 
série De diabolo tentatore. 

Cependant la série, une fois constituée par le savant 
mauriste, n'a plus été remise en question, même si les difficultés 
chronologiques et thématiques qu'elle posait ont parfois 
affieuré1• 

La place réelle de la premiere homélie de la série De 
diabolo tentatore 

Chronologiquement, la première homélie de la série De 
diabolo tentatore suit de quelques jours la deuxième de la 
série De obscuritate2 , ce que reconnaissent tous ceux qui 
se sont intéressés à ces deux séries3• En dehors de l'ordre 
chronologique, qui justifierait à lui seul le rattachement de 
cette homélie à la série De obscuritate, d'autres arguments 
viennent confirmer cette unité: d'une part la prise en compte 
de la construction du texte, qui est la suite et le développement 

1. Voir PELEANU, « Deux séries», p. 90-92. 
2. Le plus grand écart serait de sept jours: si on accepte la possibilité 

que ces homélies aient été prononcées pendant le carême, il est alors très 
probable que Chrysostome ait prononcé cette troisième homélie un jour 
de la semaine, quelques jours après la deuxième. 

3. Voir page précédente et infra, p. 13. 
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des idées déjà annoncées dans la deuxième homélie1, d'autre 
part le témoignage des manuscrits et du CatalogusAugustanu?. 

Donc, la série De diabolo tentatore se trouve réduite à deux 
homélies, alors que la série De obscuritate compte 3 homélies. 
Pour marquer ce changement par rapport à la série De diabolo 
tentatore, nous avons dénommé la série nouvellement définie 
Sur l'impuissance du diable, conformément au sujet des 
homélies et à leur titre (hom. I: ô-ri oùôè:v Yjµiiç ~Àcx1t-rei YI 
't'OU't'OU 7t0\l'Yj()LCX; hom. II : ... oü-re cxù-roç 6 è>Lcx60ÀOÇ 't'O\I 
V'llcponcx 1tcxpcx6Àcx(j>m Mvcx-rm). 

Dans ce volume, les références aux homélies (H) Sur 
l'impuissance du diable indiquent en chiffre romain le numéro 
de l'homélie (H I et H II, PG 49, 257-264 et 263-276), puis le 
numéro du paragraphe suivi d'une virgule et, enfin, en chiffres 
romains, le ou les numéros de lignes dans cette édition, le cas 
échéant séparés par un point. Les références à la 3c homélie 
De obscuritate renvoient quant à elles aux pages et numéros 
de lignes de notre thèse, La troisième homélie de la série Sur 
l'obscurité des prophéties et la série Sur l'impuissance du diable 
(1-2), de jean Chrysostome, Paris 2007, t. II, p. 12-82. 

1. Voir PELEANU, « Deux séries», p. 96-99. 
2. Le Catalogus Augustanus est édité par H. SAVILE, Toü ttv ay{oiç 

n:a-rpàç ~µC>v 1c.,avvou apxiemax6n:ou Kc.,va-rav-rivoun:6ilec.,ç wü 
Xpuaoa-r6µou -rC>v eupiaxoµivc.,v -r6µoç oytJooç, Eton 1613, col. 707-
714 (au début des notes dut. V, en guise d'introduction à l'édition des 
homélies séparées) d'a.erès un manuscrit de la Bibliothèque d'Augsbourg 
(aujourd'hui à Munich), envoyé par son ami David Hoeschel, l'.Augustanus 
Reipublicae Bibliothecae, gr. 8 (= Monacensis gr. 478), du XII' s., f. 287'-288v. 
Voir I. HARDT, Catalogus codicum manuscriptorum graecorum Bibliothecae 
Regiae Bavaricae, t. V, Munich 1812, p. 24. Le Catalogue est ensuite repris, 
d'après le même manuscrit, par MoNTFAUCON,joannis Chrysostomi opera, 
t. I, p. 841-843 (rééd. Gaume, t. XII, 1, Paris 1839, p. 406-409), pour être 
enfinréimprimédanslaPG 64, 141-146). Cf. P. AUGUSTIN,« La pérennité 
de l'Église selon Jean Chrysostome », Recherches augustiniennes 28 (1995), 
p. 95-96. 
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2. LA SÉRIE SUR L'IMPUISSANCE DU DIABLE 1-2 

Époque et lieu de prédication 

Comme pour un grand nombre d'homélies chrysosto­
miennes, la date des deux homélies Sur l'impuissance du 
diable n'a pas été établie avec certitude. Deux dates possibles 
de prédication ont été proposées: J. Stilting soutient que 
c'était pendant le carême de 3861 et L. S. Lenain de Tillemont, 
pendantle carême de l'année 3882• Quant au lieu, puisqu'il est 
question, dans la première homélie, del' évêque Flavien, ce ne 
peut être qu'Antioche3, point sur lequel s'accordent presque 
tous les spécialistes4• 

Nous ne sommes pas plus en mesure de préciser la date 
exacte de cette série, mais ces homélies ont été apparemment 
prononcées dans la semaine qui suit la fête des Pâques5 et non 
pas pendant le Grand carême, comme l'affirment Lenain de 
Tillemont, Stilting ou ceux qui ont repris leur hypothèse à 
ce sujet. 

1. J. STILTING, « De S. Joanne Chrysostomo, episcopo Constanti­
nopolitano et ecclesia: doctore, prope Comana in Ponto, commentarius 
historicus », Acta Sanctorum Septembris, t. IV, Anvers 1753, p. 401-700, 
ici p. 464-465. 

2. LENAIN DE TILLEMONT,Mémoires, p. 86. 
3. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires, p. 84-86; MONTFAUCON, 

]oannis Chrysostomi opera, t. II, p. 245-246; STILTING, « De S. Joanne 
Chrysostomo », p. 464; G. RAUSCHEN,jahrbücherderchristlichenKirche 
unter dem Kaiser Theodosius dem Grossen. Versuch einer Erneuerung der 
Annales Ecclesiastici des Baronius for die ]ahre 378-398, Fribourg-en­
Brisgau 1897, p. 524; J. QuASTEN, Patrology, t. III, Utrecht-A~vers­
Westminster {MA) 1960, trad. fr. J. Laporte, Initiation aux Pères de l'Eglise, 
t. III, Paris 1963, p. 635. Voir aussi PELEANU, « Deux séries», p. 100-102. 

4. C. BAUR, Der heilige Johannes Chysostomos und seine Zeit, t. 1: 
Antiochen, Munich 1930 (éd. angl. Saint John ChrysostomandHis Time, 
t. l, Londres - Glasgow - Westminster 1960, p. 392, n. 10), reconnaît 
comme antiochienne seulement la première homélie. 

5. Voir note complémentaire 1. 



14 INTRODUCTION 

Succession des homélies 

L'exorde de la première homélie fait allusion à une autre 
homélie, dont elle serait la suite, qui avait été prononcée deux 
jours auparavant et qui aurait apparemment traité du même 
sujet1, le diable et ses ruses. Montfaucon observe à juste titre 
que l'homélie à laquelle Jean Chrysostome fait référence ici 
ne peut pas être la troisième de la série De obscuritate (qu'il 
considère comme la première de la série De diabolo tentatore), 
car même si l'orateur fait allusion aux démons et à leurs ruses, 
en utilisant les mêmes exemples lorsqu'il parle du gouvernement 
des démons, les arguments ne sont pas les mêmes. Là, en effet, 
pour illustrer la méchanceté (novriplcx) des démons2, il montre 
ce que feraient ceux-ci s'ils gouvernaient le monde, en évoquant 
l'exemple des démoniaques3 et celui des troupeaux de bœufs 
et de moutons de Job 4. En revanche, dans la première homélie 
Sur l'impuissance du diable, si Jean Chrysostome cite ces deux 
exemples, dans le même ordre5, c'est pour établir le fait que les 
démons n'usent ni de violence, ni de contrainte6. Son allusion 
de l'exorde doit donc renvoyer à un autre discours, où il avait 
été question du diable et de ses artifices. 

C'est toujours l'exorde de cette première homélie qui nous 
apprend que la prédication eut lieu l'après-midi et que c'était 
la deuxième fois qu'il parlait ce jour-là7• Apparemment, dans le 
discours du matin, adressé surtout « à ceux qui se font initier! », 

1. H I, 1, 32-36. 
2. Il insiste à trois reprises sur la méchanceté des démons: 3' homélie 

sur l'obscurité des prophéties, 1. 461-462, 477, 491-492, p. 60-64. 
3. 3' homélie sur l'obscurité des prophéties, p. 60-64, 1. 464-492. 
4. 3' homélie sur l'obscurité des prophéties, p. 62-64, 1. 492-499. 
S. H I, 1, 42-47. 
6. HI, 1, 48-51. 
7. Voir note complémentaire 1. 
8. H I, 1, 34; pour parler de ceux qui se font initier, Chrysostome utilise 
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il avait été également question du renoncement à Satan. Lenain 
de Tillemont croit identifier cette homélie du matin comme 
étant l'ancienne 21 c homélie Au peuple d:A.ntioche, publiée par 
Montfaucon comme la seconde d'une série de deux catéchèses 
au peuple d'Antioche (PG 49, 231-240)1. Mais à l'exception 
d'une très brève allusion au renoncement à Satan, juste à la fin 
de l'homélie, il n'est guère question du démon. L'hypothèse de 
Lenain de Tillemont n'est donc pas fondée, tout d'abord, parce 
que cette homélie n'a pas pu être prononcée pendant le Grand 
carême2, et ensuite, parce que même si elle avait été prononcée 
pendant cette période, une simple allusion au renoncement à 
Satan eût été trop habituelle pour constituer un indice probant. 

Par conséquent, le plus plausible est que cette première 
homélie était précédée d'une autre, relative au même sujet, 
mais qui ne nous est pas parvenue. À ce sujet, il est intéressant 
de remarquer que Stilting voyait une continuité, surtout 
chronologique, avec la série De obscuritate, et qu'il proposait 
une série de cinq homélies, prononcées, selon lui, pendant le 
carême de l'année 386. 

Quant à la deuxième homélie, elle a été prononcée deux 
jours après la première (1tpo "tijÇ x8è:ç ~µépcxç)3, comme nous 
l'apprend son exorde. Il y a donc une relation chronologique 
bien établie, étayée à la fois par la continuité des idées et du 
développement au sujet du diable4, par les manuscrits et par 
le Catalogus Augustanus5. En effet, la tradition manuscrite, 

le terme µuai:cxywyouµtvouc;, qui désigne les personnes nouvellement 
baptisées. A ce sujet voir la noce complémentaire 1. 

1. MONTFAUCON,joannis Chrysostomi opera, c. II, p. 234-244. 
2. Voir note complémentaire 1. 
3. H II, 1, 1. 
4. Au début du deuxième paragraphe est clairement reprise la question 

« pourquoi le diable a-t-il été laissé dans le monde ? », largement développée 
au cours de la première homélie. 

5. Voir supra, p. 12, n. 2. 
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sur les 72 témoins de ces textes, présente 37 fois ensemble ces 
deux homélies. Le Catalogus Augustanus, lui aussi, présente 
les homélies à la suite l'une de l'autre, aux numéros 28 et 29. 

Nous n'avons aucun indice, ni chronologique, ni thématique 
pour faire fusionner ces deux séries en une seule, et nous 
y sommes d'autant moins autorisée que les manuscrits ne 
présentent pas une seule fois ces deux séries l'une à la suite de 
l'autre. En revanche, il est tout à fait plausible que les deux 
séries aient été prononcées à la même époque de prédication, 
c'est-à-dire apparemment dans les premières années de prêtrise 
de Jean Chrysostome. 



CHAPITRE II 

PRÉSENTATION DE LA SÉRIE 

SUR L'IMPUISSANCE DU DIA.BLE 

l. GENRE ET COMPOSITION DES HOMÉLIES 

Les deux homélies offrent une structure similaire : comme 
toujours chez l'Antiochien, la thèse, comportant l'examen 
d'une ou plusieurs questions (sl1•'Ylµcx1) et la démonstration 
(àn6è5e:L;L<;2) par les exemples, précède l'exhortation, qui se 
conclut dans la péroraison. Globalement positif, le discours 
défend, dans les deux homélies, une double thèse, celle de la 
liberté et de l'utilité de chaque être créé, même mauvais. À vrai 
dire il s'agit moins d'une théodicée - ou apologie de Dieu - que 
d'un plaidoyer pour sa création, couplé avec sa forme négative, 
le réquisitoire contre le diable et contre les hommes ; à chaque 
fois étayé sur des exemples, en particulier sur des antithèses, 
il est polarisé dans le sens du blâme du mal et de l'éloge de la 
vertu ; les genres épidictique, judiciaire et parénétique3 sont 

1. H I, 1, SS; 2, 18. 
2. Cf. H II, titre, 4 et l'importance de la «démonstration» par les 

faits (H II, 1, 31-46; 2, 57-76). On compte dans les homélies environ une 
trentaine d'occurrences de mots de la famille de fü:lxvuµL. 

3. L'homilétique étantle plus souvent hors genre, l' épidictique n'exclut 
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donc souvent mélangés1• Poussant sa thèse jusqu'au paradoxe, 
l'orateur n'hésite pas à se faire, en quelque sorte, l'avocat du 
diable - ou plutôt du plan divin justifiant son existence - et 
le détracteur des grâces divines ... mal employées. 

Premiere homélie 

!.Exorde 1, 1-28 
Éloge del' évêque Flavien, présent lors de l'homélie 

Il. Pourquoi le diable? 

Rappel du dernier discours sur le diable 
L'anéantissement du diable serait nuisible 

1, 29-54 
1, 55-2, 20 

Les attributs du diable, malin non par nature, mais par choix 
Calomniateur 2, 21-49 
Malin et apostat 2, 50-66 

Le mal vient d'un mauvais usage du bien 
La création 
Le corps humain 
La Croix et les apôtres 
Le Christ même 
Partout le mal vient d'un choix 

Le rôle du diable et ses limites : exemple de 
débauché 

III. Parénèse 

Connaissance de la fragilité humaine et de soi-même 
Les voies de la conversion 

2,67-3, 36 
3,37-57 
3, 58-70 

4, 1-11 
4, 12-17 

Paul et du 
4, 18-59 

5, 1-43 
5,44-95 

pas ici des emprunts aux autres genres de discours, notamment le judiciaire, 
comme en H I, 1, 43 (xcxl WÜ't"OU 'te:Xµ'Yjptov 1totp7Jy6tyoµe:v, « et de cela 
nous avons fourni une preuve») ou en H II, 1, 27-28 (µotp'tupicxv O"OL 

7totpÉXW, « je produis pour toi un témoignage»), ou encore les occurrences 
du terme ËyxÀ7Jµot (le «grief» fait au diable, H I, 5, 2; Il, 1, 19; 4, 56) 
ou de mots de la famille de Xot't7Jyopoüµm (concernant l'accusation du 
«Maître» de la création), d'cxhtG>µm, etc. Voir H II, 4, 6-61, p. 183, n. 2. 

1. Ainsi l'exhortation à imiter Job (H II, 4, 62- 6, 62) a aussi bien valeur 
démonstrative, illustrant la possibilité d'endurer les épreuves sans pécher. 
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IV. Péroraison 

Exhortation à la conversion 

Deuxieme homélie 

!.Exorde 

19 

5, 96-114 

1, 1-15 

Rappel de la précédente homélie ; l'auditoire a su résister au diable 

II. Il faut de tout pour Jàire un monde 

Différence des choix 
Utilité mutuelle des bons et des méchants 
Utilité du diable lui-même 
La parabole du levain 

1, 16-33 
1, 34-95 

2, 1-28 
2, 29-59 

III. Le choix comme critère du jugement de Dieu: exemples en 
antithèse 

Lexemple des bons 
La parabole des talents 
Les brebis et des chevreaux 
Les dix vierges 
Les gens de Ninive et les juifs 
AdametJob 

IV. Parénèse: Job comme modèle 

Supériorité de Job 
Les épreuves extrêmes de Job 

La pauvreté 
La maladie 
La mort 
La désertion des amis 

IV. Péroraison 

2, 60-76 
2, 77-91 
3, 1-43 

3, 44-58 
3, 59-90 

3, 91-4,61 

4, 62- 5, 12 
5, 13-23 
5, 24-67 

5,68-6, 10 
6, 11-23 
6, 24-62 

Exhortation à trouver le réconfort dans le livre de Job 7, 1-12 
Depuis le Christ la lutte est plus aisée 7, 13-38 

La structure présentée ici est bien sûr le produit d'une 
interprétation, fondée sur quelques indices formels: emplois 
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significatifs de -roi:vuv1, de Àom6v2, de q>Épe3, annonce de 
conclusion4, formules récurrentes5, toutes articulations qui 
ont souvent aidé à la disposition en alinéas dans la présente 
édition. La structure proposée voudrait du moins montrer à 
quel point, sur un sujet qui suscite « une bien grande bataille 
et une bien grande guerre6 », l'argumentation est serrée. 

2. LE MAL, LE DIABLE ET LA LIBERTÉ 

Le sujet, en effet, dont Jean Chrysostome ose traiter 
dans ses deux homélies est rien moins que le problème du 
mal dans le monde. Sur cette question7, à la suite d'autres 

1. H I, 1, 48; 5, 96; H II, 2, 1 ; 6, 11 ; 7, 1. 
2. H I, 1, 29.55. 
3. H II, 3,44; 4, 62. 
4. Tocü-c' oùv éx.1tocv-coc Èvvooüv-ce:ç, « en songeant donc à tout cela», 

H II, 7, 29, formule introduisant de façon presque systématique, par 
exemple, la fin des lettres d'exil. 

5. :Acpe:la8w 6 è>LciGoÀoç, « laissons de côté le diable», HI, 2, 21, 
annon5ant déjà le passage à la création, H I, 2, 67; -cl Myw ... , « pourquoi 
parler (de cela, parlons plutôt de ceci) » : H I, 3, 37.58. Des formules comme 
« veux-tu un autre exemple ? » (BouÀe:L xocL.) reviennent régulièrement 
(H I, 2, 50; 4, 1 ; 5, 44.66; H II, 3, 59; 6, 13). On peut relever aussi 
certains passages où l'orateur mentionne son propre discours ()..6-yoç: 
H I, 4, 1 ; H II, 2, 1 ; 3, 44; 4, 63) ou encore des formules de reprise avant 
le passage à une autre partie: 6 µèv oùv ... -cl 1te:pL. (HI, 3, 1-2), µ(oc 
µè:v oùv ... Be:u-cépoc Bè: ... (H Il, 5, 68-70), Tocù-cci µm 1tciv-coc e:'r'.p7j-cm 
vüv ... Ù.ÀÀ' YJµe:tç µîj-coü-to 1tmwµe:v ... (HI, 5, 1-10), -cocu-cri xocl ocù-cè>ç 
XÉXP'YlO"O -en Ù.1t0Be:l~e:t· oü-cw xocl... (H II, 2, 60-61). 

6. H I, 2, 77-78. 
7. Voir entre autres L. BOUYER, « Le problème du mal dans le chris­

tianisme antique »,Dieu vivant6 (1946), p. 17-42; Y.-M. BLANCHARD -
B. PoUDERON - M. ScoPELLO, Les farces du bien et du mal dans les pre­
miers siècles de l'Église, coll. Théologie historique 118, Paris 2010, notam­
ment B. POUDERON, « L'origine du mal chez les apologistes grecs: esprit 
et matière», p. 13-47; M.-H. CoNGOURDEAU, Dieu et le mal, PdF 69, 
Paris 1997, p. 7-35, qui introduit notamment à l'avant-dernier écrit de 
Jean Chrysostome, L'homme ne peut être victime que de lui-même, qui 
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Pères1, Jean Chrysostome devait affronter le danger que 
pouvaient représenter pour les fidèles non seulement les 
philosophies païennes, mais aussi les systèmes de pensée2 

comme le gnosticisme et surtout le manichéisme, qui « avaient 
parmi leurs motivations premières le désir de disculper 
Dieu de la responsabilité du maP ». Loin de renvoyer à un 
ordre cosmique abstrait et déterminé, il insiste donc sur la 
liberté humaine et cherche à prouver que la principale cause 
du mal réside dans la négligence (p~8uµicx) et que, le choix 
(1tpocxipe:crn;) étant souverain, les moyens d'action du diable 
sont limités et inefficaces sans l'assentiment de l'homme. 
Quand il prêche, avec des conseils pratiques, sur le diable4, 
sur l'utilité des tentations5 et sur le rôle fondamental du libre 
choix dans la vie du chrétien6, son souci premier est que ses 
fidèles soient mis en garde contre les stratégies du diable, 
ennemi privé et public7• 

est la lettre d'exil à Olym.Pias et tous les fidèles (Lettre d'exil, SC 103; 
voir Introduction p. 7-33). Concernant Jean Chrysostome, voir aussi 
E. NowAK, Le chrétien devant la souffrance. Essai sur la pensée de jean 
Chrysostome, coll. Théologie historique 19, Paris 1972. 

1. Par exemple, Basile de Césarée et son frère, Grégoire de Nysse, ont 
laissé chacun un traité sur ce thème, respectivement Dieu n'est pas l'auteur 
des maux et À Hiérios, sur les enfants morts prématurément (voir aussi, de 
Grégoire, le Discours catéchétique, VI-VII, SC 453, p. 170-186). Dans son 
traité, Basile montre que Dieu n'est pas l'auteur du mal, qu'il s'agisse du 
mal réel ou du mal apparent, mais que, comme un bon médecin, il se sert 
de ce dernier pour combattre et guérir le premier. Voir Dieu et le mal, 
PdF 69, Paris 1997, p. 37-96. 

2. Cf. TERTULLIEN, Traité de la prescription contre les hérétiques, VII, 5, 
SC 46, p. 97: « Ce sondes mêmes sujets qui sont agités chez les hérétiques 
et chez les philosophes, les mêmes enquêtes que l'on enchevêtre. D'où vient 
le mal, et quelle en est la cause ? » 

3. Dieu et le mal, PdF 69, Paris 1997, p. 8. 
4. H I, 1, 36-38. 
S. HI, 4, 14-17. 
6. Par ex.HI, 4, 13-14; H II, 1, 31-33. 
7. HI, 1, 38-40. 
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L'Antiochien commence donc par délivrer un enseignement 
sur le diable (fücxGoÀoç), qu'il présente comme source du mal 
apparent, et sur sa malice ( 1tOV1JpL0t), et relève les conséquences 
positives du fait qu'il soit encore dans le monde. Mais il en vient 
vite au mal réel et, de ce point de vue, ce sont l'insouciance 
(pqc8uµioc) et le libre-choix (1tpoocipe:cnç) de l'homme qui 
s'avèrent les sources principales de ses maux: l'homme est 
l'instrument véritable de son malheur. 

Le prédicateur combat ainsi les opinions qui font du diable 
le principe effectif du mal dans le monde, en déployant une 
argumentation bien construite, où l'on peut lire une réfutation 
voilée du manichéisme. De fait, pour Chrysostome ce n'est 
pas le diable qui est à l'origine du mal, car il n'est pas mauvais 
par sa nature ; la responsabilité du mal incombe en réalité à 
l'homme, car son libre choix est souverain. 

Savoir distinguer le mal réel et le mal apparent 

La démonstration repose sur une première distinction entre 
mal réel et mal apparent: le diable n'est que la figure du mal 
apparent, si bien que son pouvoir est limité. Le mal réel, c'est le 
péché, qui vient de la négligence de l'homme ou d'un mauvais 
usage de son choix. 

Le mal réel et le mal apparent 

Jean Chrysostome, en effet, précise dans la troisième homélie 
Sur l'obscurité des prophéties la double acception du terme 
«mal» (xocxioc), qu'il signale comme« homonyme1 »: « Le 
mal, le mal véritable, c'est la fornication, l'adultère, la cupidité 
et les mille maux terribles qui méritent les pires accusations et 

1. Cf. la définition del' homonymie chez Aristote, qui fait la distinction 
entre les homonymes et les synonymes: ARISTOTE, Catégories, la, CUF, 
p. 2-3; voir aussi la n. compl. 2 du même livre, p. 73. 
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châtiments. Le mal, c'est encore - ou plutôt ce n'est pas, mais 
ainsi nomme-t-on - la famine, la peste, la mort, la maladie et 
toutes choses semblables1• » Il s'agit donc de distinguer entre 
ce qui est véritablement mal, c'est-à-dire le mal commis, le 
péché, et ce qui est reçu et interprété comme un mal, le mal 
subi, c'est-à-dire tout malheur qui frappe l'homme; ce type de 
« mal » n'en est pas vraiment un, pour Chrysostome, puisqu'il 
est « cause de biens2 ». Certes, les machinations du diable 
peuvent avoir comme résultat la souffrance del 'homme, mais 
elles ne nuisent qu'aux négligents et rendent meilleurs les gens 
vigilants3• Le mal réel, en revanche, est celui qui est commis 
délibérément: dès lors, il devient un péché et détourne l'homme 
de Dieu et de la vérité. Ainsi, à celui qui n'est pas vigilant et 
vit dans le péché, peuvent nuire non seulement le diable -
unanimement reconnu comme malin -, mais encore ce qui 
est bon et merveilleux. Pour étayer cette idée, Chrysostome 
donne cinq exemples, sur lesquels nous allons revenir. 

Pour l'instant, l'essentiel est de noter que le prédicateur 
antiochien entend utiliser un mal contre l'autre: le mal 
apparent, c'est-à-dire le diable et ses artifices, aide l'âme à guérir 
du mal réel, c'est-à-dire du péché. Cela l'amène à commenter le 
passage de l'apôtre Paul: « Livrez un tel homme à Satan pour 
la perte de la chair, afin que l'esprit soit sauvé4• » 

Le combat contre le manichéisme 

Outre son souci d'expliquer l'origine du mal et sa cause et de 
donner un enseignement pratique sur le mal et sur la manière 

1. 3' homélie sur l'obscurité des prophéties, p. 50, l. 343-347. 
2. « Si c'étaient des maux, elles ne seraient pas devenues les causes de 

biens pour nous, rendant sage la déraison, mettant fin à la négligence et 
ramenant au zèle, rendant les hommes plus attentifs» : ibid., [ 34'8-35-l. 

3. HI, 1, 69-76; 2, 13-20. 
4. 1 Co 5, 5 commenté en H I, 4, 20-59. 
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dont un chrétien doit l' affronter,Jean Chrysostome met aussi 

en garde contre le manichéisme, né en Perse au milieu du nt' 
siècle1, car il représentait un réel danger pour les chrétiens 

du IV" siècle2• Dans leur effort pour disculper Dieu de la 

responsabilité du mal, les manichéens voyaient l'origine des 

maux dans le principe mauvais et dans sa création, la nature. La 
thèse de Mani, telle qu'ell~ était simplifiée par ses adversaires, 

consistait essentiellement à admettre deux principes, le Bien 
et le Mal, qui étaient à l'origine de toutes les formes de bien 

et de mal présentes dans le monde3• 

Dans le monde chrétien, le manichéisme a connu un grand 

succès, car il apportait une solution séduisante aux problèmes 

du mal et de la souffrance. Un tel danger explique que, maintes 

fois4, Jean Chrysostome réfute le manichéisme et ses idées. 

Il y fait clairement une allusion dans la première homélie, 
lorsqu'il défend la création et le corps humain, comme étant 
bons par nature. L'auteur attire tout d'abord l'attention sur le 

fait que l'hérésie - qu'il ne nomme pas - exerça son emprise 

non seulement dans le milieu païen, mais aussi dans le milieu 

chrétien: « Car ce ne sont pas n'importe quelles matières, 
mais des matières qui suscitent bien des discussions en bien 

des endroits et bien des circonstances, qui suscitent une bien 

grande bataille et une bien grande guerre, non des croyants 

1. Mani, l'auteur de la doctrine manichéenne, est mort en 277. 
2. Le manichéisme, qui a perduré pendant des siècles, a été combattu 

notamment par Basile et son frère Grégoire en Cappadoce, Cyrille de 
Jérusalem en Palestine, Titus de Bosra en Syrie, Augustin en Afrique, qui 
a été lui-même manichéen. 

3. Sur le manichéisme, cf. par ex. M. TARDIEU,Le manichéisme, Paris 
1981; G. STROUMSA, Savoir et salut, Paris 1992. 

4. Par ex. : Sur les Actes de Apôtres, 2, 4, PG 60, 31B ; Sur Matthieu, 55, 
5 et 59, 2, PG 58, 546D et 576C. 
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contre les incroyants seulement, mais aussi des croyants entre 
eux. Et cela me remplit de chagrin1• » 

Parmi les cinq exemples destinés à montrer que même 
les bonnes choses peuvent nuire à ceux qui n'en usent pas 
correctement, deux visent directement le manichéisme. En 
premier lieu, Jean Chrysostome invoque la création: belle et 
merveilleuse2, œuvre de Dieu et preuve de son amour pour les 
hommes, elle devrait conduire tout homme à la contemplation 
et à la connaissance de son créateur. Mais pour ceux qui vivent 
dans la négligence et le péché, la création peut devenir cause 
d'impiété, tout en demeurant bonne par sa propre nature3• 

Abolir la création pour supprimer la cause du mal ne serait 
pas chose utile, mais preuve de déraison et de folie, puisque 
la cause du mal ne réside pas plus dans la création que dans le 
diable. Le deuxième exemple est celui du corps humain, qui 
avait été lui aussi créé bon par nature, mais qui, à cause de 
l'insouciance, peut devenir un instrument du péché, d'une 
mauvaise conduite4. 

Les trois autres exemples insistent sur la variété des réactions 
en fonction de la nature humaine. La croix, par exemple, est 
un motif de salut pour les justes, mais un scandale pour les 
faibles. Quant à la prédication apostolique et à la venue même 
du Christ, elles peuvent être vécues différemment, en fonction 
de l'inclination du cœur: pour l'homme bon et vigilant, 
tout est bon et cause de salut, même le mal, alors que pour 
l'insouciant, tout est mauvais, même ce qui est unanimement 
reconnu comme bon. 

1. H 1, 2, 76-80. 
2. Cf. Ps 103, 24. 
3. HI, 3, 33-36. 
4. H I, 3, 37-57. 
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Le mal est nécessaire au bien : inffuences platonicienne et 
stoïcienne 

Ce principe moral, à savoir que le mal est nécessaire au 
bien, est très cher à Jean Chrysostome. En effet, le véritable 
mal est toujours le mal moral, le péché. Le mal subi, lui, ne 
saurait être nuisible à l'homme bon : bien au contraire, il rend 
le juste meilleur et le fait briller davantage1• L'homme vigilant, 
dès lors, ne saurait être lésé en rien, ni par le mal subi, ni par 
le diable lui-même2• 

A.-M. Malingrey3 et A. Uleyn4 remontent à Socrate pour 
retrouver l'origine de ces principes chers à Jean Chrysostome. 
De fait, « pour un homme de bien, il n'existe aucun mal», 
avait dit Socrate face à la mort5• Il avait aussi désigné le mal 
moral comme le plus grand des maux, en précisant qu' « entre 
deux maux, commettre l'injustice et la subir, nous dirons que le 
plus grand des maux est de la commettre et que la subir en est 
un moindre6 ». Cette idée, formulée par Platon, a souvent été 
reprise et débattue par la suite par ses successeurs. Le véritable 
philosophe ne saurait souffrir ni dommage ni injustice; bien 
au contraire, c'est l'injuste qui se fait lui-même du tort. 

Cette opposition entre mal réel et mal apparent est l'un des 
thèmes centraux de la morale antique. On le retrouve chez les 
stoïciens, pour qui le mal moral est le seul qui devrait affecter 
l'homme, le mal apparent ne faisant qu'éprouver le juste et 
le fortifier7. 

1. H Il, 1, 59-62; 2, 2-5. 
2. H II, 1, 20 et suiv. 
3. MALINGREY, Lettre d'exil, SC 103, p. 23-26. 
4. A. ULEYN, « La doctrine morale de saint Jean Chrysostome dans 

le Commentaire sur Matthieu et ses affinités avec la diatribe », Revue de 
l'Université d'Ottawa, Section spéciale 27 (1957), p. 5-25, 99-140, ici p. 113. 

5. PLATON,ApologiedeSocrate, 32d. 
6. PLATON, Gorgias, 509c. 
7. Voir MARC AURÈLE, Pensées, IV, 49. 
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C'est donc un thème d'origine socratique et platonicienne, 
repris ensuite par les cyniques et par les stoïciens ainsi que par 
les Pères cappadociens1, que Jean Chrysostome adopte à son 
tour. Ce principe lui est si cher qu'il ne cessera jamais de le 
faire entendre et de le rappeler, à Antioche en tant que prêtre, 
puis à Constantinople, comme évêque de la capitale. Il le redira 
aussi dans ses derniers écrits d'exil. 

Néanmoins, ce thème du mal nécessaire au bien n'est pas 
identique chez Chrysostome à ce qu'on trouve en philosophie: 
la nature du mal - le péché, son rapport à la tentation et à la 
liberté3 -, la perspective des rétributions ici-bas, du Jugement 
et de l'au-delà, et notamment le motif dominant de la 
philanthropie divine, par exemple, jouent chez lui un rôle 
bien spécifique. 

En conclusion, aucune cause extérieure, qu'elle soit humaine 
ou démoniaque, n'est considérée par Chrysostome comme la 
source réelle du mal. Selon lui, le chrétien doit faire preuve de 
discernement et distinguer entre ce qui appartient à sa nature 
et ce qui vient de l'extérieur, et faire son propre choix, qui est 
toujours souverain. 

1. Voir BASILE DE CÉSARÉE, Dieu n'est pas l'auteur des maux, PG 31, 
329-353 ;JEAN DE CÉSARÉE, Syllogismes contre les manichéens, CCSG 1, 
p.131-133. 

2. Sur la coloration stoïcienne de la pensée de Jean Chrysostome, 
notamment dans le domaine de la morale, voir N OWAK,Lechrétien devant 
la souffrance, p. 83-88 et L. BROTTIER, L'appel des «demi-chrétiens» a la 
« vie angélique» :Jean Chrysostome prédicateur entre idéal monastique et réalité 
mondaine, Paris 2005, p. 38. 

3. Comme le remarque NOWAK, Le chrétien devant la souffrance, 
p. 85-86, n. 314-315, la faute, chez les philosophes grecs, est comprise 
à un niveau intellectuel, alors que pour Jean Chrysostome, le péché est 
l'infidélité de l'homme qui se détourne de l'amour de Dieu. 
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L'enseignement sur le diable 

Afin que ses fidèles ne rejettent pas sur le diable la respon­
sabilité de tous les maux,Jean Chrysostome consacre de longues 
explications à ce qu'est le diable, et notamment à sa malice et 
à son pouvoir apparent sur les hommes. 

Le sens des noms du diable 

Le prince des ténèbres est un esprit mauvais, incorporel 
(àawµcx-roc:; 1). Dans nos deux homélies,Jean Chrysostome le 
présente sous deux dénominations, è>L6:6oi\oc; et ôcxiµwv 2• Ainsi, 
Jean Chrysostome utilise six fois le mot ôcxiµwv3, quatre fois 
au singulier, pour désigner l'action del' esprit mauvais4, et deux 
fois au pluriel5, lorsqu'il indique la présence de plusieurs esprits 
mauvais. Notre auteur emploie différemment 3L6:6oi\oc; et 
ôcxiµwv6• Le premier terme est utilisé seulement lorsqu'il s'agit 
de l'ennemi de l'humanité en général, et le second, lorsqu'il est 
question d'un esprit précis, qui peut tourmenter l'homme à un 
moment donné comme la littérature monastique en témoigne 
abondamment. Rappelons que Chrysostome lui-même a écrit 

1. H 1, 4, 46. SS ; voir aussi Sur la Premiere épître aux Ihessaloniciens, 
3, 6, PG 62,414 C; Homélies sur la Genèse, 22, 2, PG 53, 188 A-C. 

2. Dans la première homélie, Chrysostome le dénomme deux fois 
l::a-cavcxç, mais c'est lorsqu'il fait une citation biblique (en H 1, 4, 21, où 
il cite 1 Co 5, 5 et en H 1, 4, 37, où il cite 2 Co 2, 11). Ailleurs, il arrive 
aussi àJean Chrysostome d'utiliser l'appellation l::a-cavaç, notamment 
dans ses commentaires des passages bibliques qui font référence à Satan. 
Néanmoins, cette dénomination est la moins usitée, même si on compte 406 
occurrences de l::a-cavcxç et de aa-cavLx6ç dans l'ensemble de son œuvre. 

3. Il y a 1855 occurrences du mot Balµc.>v et de ses dérivés dans tous 
les écrits chrysostomiens. 

4. H 1, 3, 31; H Il, 2, 17; 3, 79; 4, 59. 
S. H 1, 1,44; H II, 1, 38. 
6. Pour plus de détails à ce sujet, voir PELEANU, La troisième homélie, 

t. 1, p. 45-49. 
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un traité, la Consolation a Stagire, pour réconforter son ami 
tourmenté par le démon du découragement1• 

Jean Chrysostome insiste sur le fait que les noms du diable 
sont instructifs en eux-mêmes2 • 

.1uit3oi\oç vient de è5uxt36:i\i\e:Lv, qui signifie « calomnier3 ». 
Le diable est le calomniateur et essaie toujours d'induire 
en erreur les deux parties qu'il dresse l'une contre l'autre. 
Néanmoins,Jean Chrysostome précise une nouvelle fois que 
la calomnie n'est pas inscrite dans sa nature: c'est un attribut 
acquis et relatif, autrement dit, quelque chose qui se produit 
et disparaît, arrive et cesse, et qui relève toujours de l'usage 
de la liberté4• Comme tout être créé par Dieu, le diable n'est 
pas mauvais par nature: il est devenu un esprit malin par un 
mauvais usage de la liberté. 

IlovYjp6ç désigne un autre attribut du diable5, qui n'influe 
que sur lui-même (éocu-réj> 1tOVYjp6c;6), ne pouvant nuire en rien 
àl'hommevigilant7. Sa malice n'est pas due à la nature, mais à 
l'usage de la volonté : « S'il est mauvais, c'est à cause d'une telle 
décision et d'un tel choix8. » Si, à force de faire toujours un 
mauvais usage de la volonté, la malice s'est attachée au diable, 
tel n'était pas le cas à l'origine (t1t' Èxe:(vou oùx t!; àpxijc; ~v9). 

1. Voir É. MATHIEU-GAUCHÉ, La Consolation à Stagire de Jean 
Chrysostome. Introduction, traduction, notes, thèse de l'Université Paris 
IV-Sorbonne, 2003. 

2. H I, 2, 22-24. 
3. H 1,2,25. 
4. H I, 2, 42-45. 
5. H I, 2, 52-53. 
6. H II, 1, 20-22. 
7. Titre H II; H II, 1, 22; 2, 7-9. 
8. H II, 2, 13-14: füà 'tOÜ'tO 1tOV1Jp6c;, füà 'tYJV 'tOLOtU't'IJV yvwµ11v 

x0tl 'tYJV 1tpo0t(pe:ow. 
9. Hl,2, 56. 
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Ce choix lui a d'ailleurs valu l'appellation d'apostat 
(à1toa-r6t-rYjç). L'à1toa-r6t-rYjç1, c'est« celui qui fait défection, 
celui qui s'est éloigné». Tel est bien le diable, puisqu'il s'est 
éloigné, qu'il est tombé, qu'il a renoncé à son état primordial 2• 

Il est enfin è:x8pè>ç xcxl 1toÀÉµwç, l'ennemi tant privé que 
public, c'est-à-dire de chaque être humain pris isolément et de 
l'humanité dans son ensemble3• 

Éléments de démonologie 

Du reste, la démonologie de Chrysostome se situe dans 
la lignée des Pères4 du IVC siècle et ne présente pas de traits 
particulièrement nouveaux. Pour lui comme pour ses 
prédécesseurs, le diable est un esprit incorporel devenu mauvais, 
mais créé bon par Dieu. Il est tombé par orgueil et par jalousie, 
avant la création de l'homme. Le prédicateur antiochien se 
rattache plutôt à l'opinion selon laquelle la chute du diable a 
été provoquée par la jalousie et par l'envie (cf Sg 2, 24). Voyant 
l'homme honoré, le diable le jalousa5 pour ses biens et lui jeta 
un défi.6, son désir étant de « détruire et engloutir l 'homme7 ». 

1. Ce terme figure déjà dans la Septante (2 M 5, 8; Jb 26, 13). De 
la même famille lexicale, exprimant une rupture, une séparation, un 
éloignement font partie clc1toa-.cxalcx, dans la Septante (2 Ch 29, 19; 
1 M 2, 15 ;Jr 2, 19) et dans le Nouveau Testament (Ac 21, 21; 2 Th 2, 3), 
et clc1toa-.cxmov (divorce) dans la Septante (Dt 24, 1. 3; Is 50, 1 ; Jr 3, 8) 
et dans le Nouveau Testament (Mt 5, 31; Mt 19, 7; Mc 10, 4). 

2. H 1,2, 57. 
3. HI, 1, 38-39. 
4. Sur le diable et les différentes opinions à son sujet dans les trois 

premiers siècles, voir A. MoNACI CASTAGNO, Il diavolo e i suoi angeli, 
Florence 1996. 

5. Le verbe utilisé est f3cxaxcxvl~w (HI, 2, 63); Chrysostome l'utilise 
aussi ailleurs (par ex. Homélies sur la Genèse, 16, PG 53, 126.43) pour 
soutenir la thèse de! 'envie malveillance du diable comme cause de la chute. 

6. H I, 2, 62-64. 
7. HI, 4, 31-32. 
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Dans les deux homélies Sur l'impuissance du diable, Jean 
Chrysostome présente le diable comme une cause apparente 
du mal dans le monde. Or, comme il le dit à maintes reprises 
dans son œuvre, le mal apparent n'est pas à craindre, car il peut 
devenir source de guérison pour celui qui vit dans le péché, ou 
rendre meilleur celui qui est déjà dans la bonne voie. 

Dans ses offensives, le diable n'use pas de violence (~l~) ni 
de contrainte (cxvayxri): sa tactique est celle de la ruse et de 
la tromperie (cx1t<X"t'TI)1. Mais même ainsi, il n'est pas assuré 
d'avoir le dessus, car la vigilance (vrjqnc;) de l'homme peut 
l'emporter. Il est donc nécessaire que le diable reste dans le 
monde, puisque, en raison de son impuissance, il ne peut 
qu'être utile à celui qui a le désir de vivre selon le Christ2• En 
outre, ceux qui parviennent à le vaincre sont plus dignes de 
considération, même s'ils sont moins nombreux que ceux qui 
se laissent vaincre3• 

Les démons, eux, ont un pouvoir limité, car ils ne peuvent 
agir qu'avec l'autorisation de Dieu4• Et si Dieu permet l'action 
d'un esprit mauvais, c'est toujours pour que l'homme puisse 
obtenir des biens plus grands. 

Les causes du mal réel: la pi$v1tiœ et la 7rpoœ(pecJ'l; 

Dans nos textes,Jean Chrysostome cherche à démontrer ce 
qu'est le véritable mal pour l'homme. Pour cela, il montre que 
la source de tout mal ne peut pas être extérieure à l'homme, 
mais qu'elle est intimement liée à lui et à son libre choix. Ni 
la malignité du diable ni aucune autre action susceptible 
d'entraîner des conséquences néfastes pour l'homme ne 
sauraient être un mal véritable, car l'origine réelle du mal réside, 

1. H I, 1, 40.48-51. 
2. H Il, 2, 5-11. 
3. H I, 1, 60-70. 
4. H I, 1, 42-47. 
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comme nous l'avons vu, dans un mauvais usage de la volonté. 
Et avant tout, l'homme s'égare par négligence (p~8uµla). 

Lap~6oµta1 

L'analyse que Jean Chrysostome fait de la p~8uµla 2 est très 
riche. Chez lui ce terme prend une importance particulière, tant 
quantitative, puisqu'on en dénombre près de 800 occurrences 
dans son œuvre, que qualitative, car elle joue, selon lui, un rôle 
essentiel dans la vie morale3• Aussi met-il constamment ses 
interlocuteurs en garde contre la négligence, qui est la cause de 
tous les maux: la cause de la chute d'Adam et de la perte des 
dons originels 4, la cause des péchés5, celle du désespoir6, l'origine 
des passions7, ou encore ce qui a causé le meurtre de Caïn8• 

La p~8uµla revêt des formes comme la paresse9, l'insou­
ciance, la légèreté d'esprit qui détourne l'attention de l'homme 
et le perturbe pendant la prière10• 

1. Sur la pqc8uµ(cx chez Jean Chrysostome, voir aussi la n. compl. de 
L. BROTTIER, Sermons sur la Genèse, SC 433, p. 376. 

2. Pour le sens classique et post-classique de la pqc8uµicx, ainsi que sur 
la pqc8uµ(cx dans la littérature patristique, voir PELEANU, La troisième 
homélie, t. I, p. 52-55. 

3. Sur l'importance accordée par Chrysostome à la pqc8uµ(cx dans la 
vie morale, voir L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, maître de perfection 
chrétienne. Les principes de sa doctrine spirituelle, Paris 1934, p. 108-109. 

4. Lettre d'exil, 4, SC 103, p. 74-75, l. 3.6; Sermons sur la Genèse, 4, 
SC 433, p. 220, l. 23; 8, p. 358-359, l. 138; Sur l'obscurité des prophéties, 
II, 3, ZINCONE, Sull'oscurita, p. 122, l. 57 et p. 124, l. 74. 

5. Homélies sur la Genèse, 5 et 10, PG 53, 50.32 et 84.2. 
6. À Théodore (Traité), 21, SC 117, p. 210-212, l. 23.27.32. 
7. Sur les Psaumes, 6, 3, PG 55, 75. 
8. Homélies sur la Genèse, 18, PG 53, 155.22 et 29. 
9. À Théodore(Traité), 13,SC 117,p.158,l. 84;La Virginité,67,SC 125, 

p. 336, l. 17; 75, p. 360, l. 24. 
10. Sur l'incompréhensibilité de Dieu, 3, SC 28 bis, p. 216, l. 367; 4, 

p. 256, l. 354 et p. 262, l. 437. 
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Dans les deux homélies sur Sur l'impuissance du diable, 
aux yeux de Jean Chrysostome, la négligence est un défaut 
majeur, la véritable source du mal (,be p~8uµiocç Tl xocxioc1). La 
négligence, jointe à l'insouciance (p~8uµiocç 'tE: xocl. cxµû,e:iocç 2) 

et à la déraison (p~8uµiocç 'tE: xocl. cxvoiocç3), cause la perte des 
gens qui manquent de vigilance4. Elle jette l'âme de l'homme 
dans « bien des abîmes de méchanceté5 ». C'est aussi à cause 
de l'insouciance à l'égard des paroles de Dieu qu'Adam et 
Ève ont été trompés par le démon: dès lors, ce n'est pas tant 
à cause de la malice du démon que par leur négligence qu'ils 
sont tombés6• L'opposé de la p~8uµioc est la vigilance7 (vijtj>Lç), 
qui fortifie l'homme de bien et l'aide à suivre la bonne voie8• 

1. Titre de l'H Il. 
2. HI,2,40. 
3. H 1, 3, 56-57. 
4. H I, 2, 67-73. 
5. H I, 2, 72-73. 
6. HI, 2, 13-20.39-40; H II, 4, 81-82. On trouve chez Origène des 

réflexions comparables, avec le même vocabulaire - même si le thème de la 
satiété (x6poc;) est absent chez Chrysostome -, pour désigner la cause dela 
chute des âmes: voir M. HARL, « Recherches sur l'origénisme d'Origène: 
la satiété (koros) de la contemplation comme motif de la chute des âmes», 
Studia Patristica 8 (1966), p. 373-405, repris dans Le déchiffrement du 
sens. Études sur l'herméneutique chrétienne d 'Origene à Grégoire de Nysse, 
Paris 1993, p. 191-223. 

7. Ailleurs Chrysostome explique que ce sont la douleur et l'af.. 
fliction (è>è'luvYj xal 8Àt1Jnc;) qui chassent la p~8uµ(a, par ex. Sur 
l'incompréhensibilité de Dieu, 5, SC28 bis, p. 310, l. 469. 

8. L'opposition entre la négligence et la vigilance est exprimée plusieurs 
fois au cours de l'œuvre chrysostomienne: par exemple, dans la Lettre 
d'exil, 4, SC 103, p. 74, l. 3; Sur la Providence, 12, 7, SC79, p. 186, l. 4; 
Homélies sur la Genese, 5, 1 et 30, 5,PG 53, 48.43 et 280.8; Sur Matthieu, 
59, 4, PG 58, 578.31. Comme l'a déjà remarqué MALINGREY, SC 103, 
n. 2, p. 74 et SC79, n. 1, p. 187, Jean Chrysostome emploie souvent le 
verbe v~cj>w en couple avec les verbes Èye:(pe:w ou füe:ye:(pe:Lv, s'inspirant 
sans doute de saint Paul, 1 Th 5, 6. 
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Mais il ne suffit pas de ne pas céder à la paresse et d'être 
vigilant: pour Chrysostome, l'homme doit surtout faire 
correctement usage de sa liberté. 

La 1rpoœ{pis0"1ç1 

La notion de 1tpoalpe:cnc; traverse comme un fil rouge toute 
l'œuvre de Jean Chrysostome. À l'instar de p~8uµla, on en 
trouve près de 800 occurrences. Chrysostome lui consacre 
une homélie, Sur ce passage du prophète Jérémie (10, 23): 
« Seigneur, l'homme n'est pas maître de son chemin, le pèlerin 
ne fixe pas lui-même sa démarche» (PG 56, 153-163), et un long 
développement dans l'homélie 59 Sur Matthieu (PG 58, 576C). 

Pour lui, comme pour les autres Pères, cette notion est 
fondamentale, car elle est à l'origine du mal, comme elle l'est 
de la vertu. Néanmoins, comme le remarquait D. Amand, « à 
la différence d'Origène et des Cappadociens, Chrysostome 
n'envisage jamais le libre arbitre sous un angle théorique. Il 
ne philosophe pas à son sujet, et ne le démontre nulle part. Il 
y adhère comme à un dogme de sa foi chrétienne2• » 

Chrysostome insiste beaucoup sur l'opposition entre la 
nature (cpucnc;) et le choix (1tpoalpe:cnc;): le mal ne peut pas 

1. Sur la notion de 1tpooclpe:cnç dans la philosophie grecque, voir 
F. E. PETERS, Greek Philosophical Terms. A Historical Lexicon, New 
York 1967, p. 163. Sur le sens classique de la 1tpooclpe:atç, voir NowAK, 
Le chrétien devant la souffrance, p. 58-60. Sur cette notion dans l'œuvre 
de Jean Chrysostome, voir la n. compl. de BROTTIER, Sermons sur la 
Genèse, SC 433, p. 375-376, ainsi que l'article de J. Du MORTIER, « Les 
idées morales de S. Jean Chrysostome», Mélanges de Science Religieuse 
12/1 (1955), p. 27-36. Voir aussi PELEANU, La troisième homélie, t. I, 
p. 57-63, « Le sens classique de la 1tpooclpe:cnç » et « La 1tpooclpe:cnç 
chez les Pères ». 

2. D. AMAND, Fatalisme et liberté dans l'antiquité grecque: recherches 
sur la survivance de l'argumentation morale antifataliste de Carnéade chez 
les philosophes grecs et les théologiens chrétiens des quatre premiers siècles, 
Louvain - Paris 1945, p. 497. 
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venir de la première, originairement bonne, mais est le résultat 
du second1• Si la nature est limitée et ne peut pas être changée, 
la volonté, elle, l'emporte sur la nature2• Le libre choix, opposé 
à la contrainte3, est la source de la vertu4• Il peut faire passer 
facilement du vice à la vertu5, mais également, si on en fait 
un mauvais usage, d'un état supérieur à un état inférieur6• 

La 1tpoa.lpemc;, par ailleurs, est aussi un critère de jugement, 
qu'il s'agisse des usages7, des états8, des qualités9, du jeûne et 
de la virginité10• 

I. Homéliessurla Genèse, 1, 3PG 53, 24.24; Sur Matthieu, 59, 2,PG 58, 
576C; Panégyriques de saint Paul, 6, 3, SC 300, p. 266-267, l. 21 ; 6, 4, 
p. 268-269, l. 5; Consolation à Stag;,re 2, 3, PG 47,414.21 : « Recherchons 
le désert, non seulement celui qui résulte des lieux, mais aussi celui qui 
découle du libre choix (à1to -rrjc; 1tpoatpéaEc.>c;): avant toute autre chose, 
conduisons notre âme vers la terre inhabitée elle-même. » 

2. Panégyriques de saint Paul, 6, 6, SC 300, p. 272, l. 4.10 ;À Olympias, 
X, le, SC 13 bis, p. 242-245: « Car ce n'est pas dans les lois immuables de 
la nature qu'il nous est impossible de dompter et de changer, mais dans 
les libres décisions de la volonté ... »; La Virg;,nité, 64, 1, SC 125, p. 330, 
l. 16; 74, 1, p. 356, l. 5: « non que la nature des choses soit changée, mais 
la détermination de ceux qui supportent avec joie ces souffrances permet 
de triompher même de la nature»; Sur le sacerdoce {Homélie), 3, SC 272, 
p. 408, l. 197: « ... il a considéré l'éclat de ses ancêtres, non pas ceux qui lui 
ont été donnés de force par la nature, mais ceux auxquels il était apparenté 
par un choix délibéré que lui inspirait la piété » ; Sur les Actes des Apôtres, 
32, 3, PG 60, 238 C. 

3. Sur le sacerdoce (Dialogue), II, 3, SC 272, p. 112-113, l. 64-65: « Dieu 
couronne non pas ceux quis' éloignent du malsous la contrainte (àv<iyxn), 
mais ceux qui le font par libre choix (1tpoatpÉaEL). » 

4. Homélies sur la Genèse, 54, 1, PG 54,471. 
5. Sur Matthieu, 29, 3, PG 57, 274. 
6. Sur Matthieu, 59, 2-3, PG 58, 575-577. 
7. Homélies sur la Genèse, 29, 3 et 47, 3, PG 53, 265 et 432. 
8. Sur Matthieu, 15, 1, PG 57, 224. 
9. Homélies sur la Genèse, 32, 5 PG 53, 300. 
10. La Virginité, 4, 2, SC 125, p. 104, l. 14: « Car le jeûne et la virgi­

nité ne sont pas un bien ou un mal en eux-mêmes, ils le deviennent l'un 
et l'autre par l'intention de ceux qui le pratiquent. » 



36 INTRODUCTION 

La 1tpocxlpe:mc;, enfin, est renforcée par !'Esprit saint, qui 
fortifie celui qui a pris la bonne décision. Assez souvent, 
Jean Chrysostome présente la grâce du Saint-Esprit comme 
l' auxiliaire1 de la liberté2. 

C'est sur cette toile de fond qu'il faut comprendre la 
1tpocxlpe:mc; dans nos deux homélies. Chrysostome l'y 
présente comme une qualité essentielle, un trait constitutif 
de l'être humain, que chaque homme peut mettre à profit, 
indépendamment de la nature. 

Pour mieux expliciter cette notion, le pasteur qu'était 
Chrysostome, effectivement, ne cherche pas à délivrer un 
enseignement théorique à son sujet, mais se préoccupe plutôt 
de l'aspect pratique de sa prédication, jusqu'à consacrer sa 
deuxième homélie à une série d'exemples destinés à agir sur 
l'esprit de ses fidèles et à les éclairer dans leurs vies de tous les 
jours. Ainsi, pour mieux leur faire comprendre l'importance 
décisive du libre choix, il vise à persuader ses auditeurs que 
c'est en fonction de cette capacité personnelle de discernement 
que va se faire le jugement dernier3, et il en donne quelques 
exemples, qu'il présente d'une manière graduelle. Voici les 
traits les plus importants de la 1tpocxlpe:mc; qui s'en dégagent: 

1. Elle s'exerce d'abord en toute liberté, par l'effort per­
sonnel de chacun, et ne relève pas de la nature: elle dépend 
exclusivement de l'homme. Pour illustrer ce trait de la 
1tpocxlpe:mc;, Jean Chrysostome prend quatre exemples. Il 

1. Toutefois, il n'a pas tenté de résoudre l'antinomie entre grâce et libre 
arbitre, ni de formuler de théorie sur le problème, si discuté peu après sa 
mort, du péché origind et de la grâce, comme le remarque à juste titre 
AMAND, Fatalisme et liberté, p. 498. 

2. Sur la Premiere épître aux Corinthiens, 3, 3, PG 61, 26 : « Car la 
libre décision (rrpoœipecnc;) de cdui qui s'avance et la grâce de Dieu font 
désormais tout » ; Sur !'Epître aux Hébreux, 12, 3, PG 63, 99 ; Sur Jean, 
10, 1, PG 59, 73. 

3. H Il, 3, 1-4. 
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commente tout d'abord le Jugement de Mt 25, 33-36, qui a 
comme protagonistes des hommes égaux par nature; ils seront 
cependant jugés de manière différente, en fonction de leur 
volonté. Son deuxième exemple concerne des femmes, égales par 
nature, mais qui opèrent des choix différents : c'est la parabole 
des dix vierges en Mt 25, 1-13. Il présente ensuite deux exemples 
contraires, pour mieux mettre en lumière l'importance du 
libre choix. Dans le premier cas, il s'agit de l'opposition entre 
les gens de Ninive et les juifs qui n'avaient pas voulu recevoir la 
venue du Christ : leurs conditions étaient bien différentes, mais 
paradoxalement, ce sont les moins préparés en apparence qui 
firent le bon choix. Le dernier exemple oppose Adam et Job, 
qui ont manifesté des volontés différentes, dans des conditions 
différentes: là encore, c'est celui qui était dans une situation 
moins favorable, Job, qui a réussi à opérer un bon choix. 

2. La 1tpocx(pi::0Lç est intimement liée à la décision (yvwµ'Y)): 
~ 1tpocx(pi::mç cxh(cx, 1tcxncxxoü ~ yvwµ'Y) xup(cx1• La décision 
(yvwµ'Y)), essentiellement fondée sur l'intelligence, renforce le 
libre choix2• 

3. C'est la grâce du Saint-Esprit qui aide l'homme à exercer 
la 1tpocx(pi::0Lç. Pour sa part, le chrétien doit avoir en toute 
circonstance une bonne volonté, faire le bon choix et prendre 
la bonne décision3• Mais c'est la grâce du Saint-Esprit qui va le 
renforcer et l'aider, car seule, la bonne volonté ne suffit pas4 : 

1. HI, 4, 13-14: « Partout, en effet, c'est le choix qui est responsable, 
partout c'est la décision qui est souveraine. » Cette association se retrouve 
aussi dans HI, 2, 22; H II, 2, 14. 

2. Dans son œuvre, Chrysostome associe à maintes reprises ces deux 
termes. Voir par exemple Sur la trahison de Judas, 1, 2-3, PG 49, 376-377; 
Homélies sur la Genese, 29, 4,PG 53,266.25; Sur Matthieu, 59, 3, PG 58, 
577.23; Homélie sur la parole:« Le Fils ne peut rien faire de lui-même qu'il 
ne le voie faire au Pere », 2, PG 56, 250.6. 

3. H II, 2, 57-58; la même idée revient aussi dans H II, 1, 33. 
4. Sur l'importance de la grâce dans la théologie chrysostomienne 
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encore faut-il quel 'homme ait fait son libre choix1• Et la venue 
du Christ2 et celle du Saint-Esprit ont rendu plus aisé le combat 
du chrétien, car la grâce s'est faite alors plus abondante3• 

3. EXÉGÈSE ET EXEMPLES BIBLIQYES 

Les homélies Sur l'impuissance du diable constituent une 
série qui ne relève pas de la littérature exégétique - l'auteur 
ne commente pas un texte scripturaire précis -, mais de 
la prédication. Les références bibliques y sont cependant 
assez abondantes pour qu'on y relève deux traits de l'exégèse 
chrysostomienne4 : d'une part, Jean Chrysostome utilise 
ponctuellement des citations bibliques, de l'Ancien comme 
du Nouveau Testament5. le plus souvent pour illustrer ou 
construire son raisonnement, et d'autre part, il développe, 
parfois longuement, des exemples qui mettent en scène des 
personnages bibliques. 

Mais ces références au texte biblique appartiennent avant 
tout à la dimension pratique de sa prédication : elles lui 
permettent des' appuyer sur des exemples concrets, connus de 
tous et irréfutables - tous les épisodes et événements bibliques 
étaient considérés comme réels, à l'époque - pour illustrer les 

concernant le libre arbitre, voir aussi AMAND, Fatalisme et liberté, 
p.497-499. 

1. À ce sujet voir G. BARDY, « Saint Jean Chrysostome », Dictionnaire 
de théologie catholique VIII (1924), col. 679 et A. PUECH, Un réformateur 
de la société chrétienne au Ill' siecle: Saint Jean Chrysostome et les mœurs de 
son temps, Paris 1891, p. 325-330. 

2. Il faudrait néanmoins noter que dans ces deux homélies, Jean 
Chrysostome ne fait aucune mention du Christ libérateur, laissant en 
quelque sorte tout le travail au libre choix de l'homme. 

3. H II, 7, 20. 
4. Nous avons relevé dans ces deux discours une centaine de citations 

et allusions. 
S. Voir PELEANU, La troisieme homélie, t. I, p. 67-73. 
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notions de 1tpoalpemç et de pqc0uµla, ainsi que ses explications 
relatives aux véritables causes du mal et à l'apparente malice 
du diable. 

Selon l'habitude des Pères, Jean Chrysostome utilise la 
citation dans son discours selon deux procédés. L'« accu­
mulation de citations » sur un même thème, autour d'un même 
mot, produit « un effet saisissant d'imprégnation», pour 
reprendre les mots de M. Hari'. Par ailleurs, on peut parler 
del'« éclatement d'une citation», lorsque l'auteur part d'une 
citation et en reprend ensuite les mots, afin de les expliciter, 
voire les combiner, faisant d'eux son langage2• 

Personnages bibliques 

La manière de mettre en scène des personnages est différente 
selon la visée du discours: soit l'orateur présente en miroir un 
personnage négatif et un personnage positif, soit il prend deux 
par deux des personnages positifs ou des personnages négatifs. 
Mais c'est toujours l'image du juste souffrant et triomphant 
qu'il veut mettre en valeur3. 

Avant de s'attacher longuement à quelques personnages, il 
fait tout d'abord référence à des personnages collectifs, tels que 
les dix vierges4, les gens de Ninive et les juifs5, afin de mettre en 
évidence, par antithèse, l'idée selon laquelle l'exercice du libre 
arbitre n'est pas déterminé par les circonstances extérieures, 

1. M. HARL, Le déchiffrement du sens. Études sur l'herméneutique 
chrétienne d'Origène a Grégoire de Nysse, Paris 1993, p. 49. Pour des 
exemples, voir HI, 3, 59-64; H II, 6, 32-39. 

2. Ibid., p. 49. Pour des exemples, voir HI, 3, 29-36; H II, 4, 9-24. 
3. Un exemple particulièrement important est étudié par R. ZIADÉ, 

Les martyrs Maccabées: de l'histoire juive au culte chrétien, Leyde 2007, 
qui commente et traduit plusieurs homélies de Chrysostome, p. 111-114, 
155-296, 315-344, en rapport avecle Discours 15 de Grégoire de Nazianze. 

4. H II, 3, 44-58. 
5. H II, 3, 59-81. 
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naturelles, ou sociales : les réactions différentes, dans une même 
situation, montrent que le choix est possible. Les exemples, on 
le voit, sont introduits de façon progressive : Jean Chrysostome 
commence par des exemples collectifs, pour en venir à des 
exemples individuels, impliquant un choix personnel dans une 
situation particulière. Sa visée est pédagogique : il veut mettre 
en lumière sous tous ses aspects, public et privé, l'importance 
de la p~6uµ(cx et de la 1tpocx(pe:mç. 

Ici comme dans d'autres écrits, Jean Bouche d'Or oppose 
d'une manière récurrente les paroles et les actes. Il reprend 
une thématique ancienne, capitale chez un historien comme 
Hérodote, qui montre la supériorité de la vue sur le témoignage 
entendu. C'est bien cette conviction qui sous-tend la place 
hypertrophiée des exemples bibliques, qui valent non par les 
paroles, mais par les actes: « Nul besoin de longs discours, 
nul besoin d'un raisonnement complexe, ni de syllogismes: 
c'est par les actes que se fait la démonstration 1 » ; «Je vous l'ai 
montré en me fondant non pas sur de simples raisonnements, 
mais sur nos compagnons de servitude qui vivent dans le 
monde lui-même2• » 

À l'opposé de cette confiance mise dans les actes, Jean 
Chrysostome insiste à de nombreuses reprises sur le danger 
de la parole, en particulier sur celui des blasphèmes. La parole 
peut tromper, mais non pas l'acte. C'est pourquoi on retrouve 
cette même opposition pour distinguer l'attitude de Dieu de 
celle du diable3 : Dieu donne des preuves de sa bienfaisance 
à travers des actes, tandis que le diable n'a montré en actes 
aucun bienfait, et par de simples mots il a trompé la femme. 
Or, parmi les exemples en actes, c'est surtout l'insistance sur 
le personnage de Job qui constitue l'un des points originaux 

1. H Il, 1, 44-46. 
2. H II, 2, 58-59. 
3. H II, 4, 36-37. 
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de la prédication de Jean Chrysostome. Sa prédilection pour 
Job s'explique en partie par le fait que cette figure biblique 
connaît un paroxysme de malheurs, comme en témoigne 
l'emploi des termes frm:pC3oÀ1j (H II, 6, 12), è:axa-r6ç (H II, 
S, 59; 6, 41), àcpopYj-r6ç (H II, 6, 27), l'insistance sur le fait 
qu'il a supporté la totalité des maux de tous les hommes en 
même temps (H II, 5, 14-17). 

Il faudrait donc souligner à quel point le cas de J oh est limite, 
puisque les malheurs apparents de Job ne peuvent s'expliquer 
par le mal qu'il a commis. Job ne peut se consoler en se disant 
que le mal apparent lui est envoyé pour punir son mal réel, 
c'est-à-dire son péché, puisque précisément, il est juste1• C'est 
pourquoi le pire pour Job c'était de penser que le Dieu juste 
était en guerre contre lui et cela sans motif raisonnable ( al-ria, 
H II, S, 44.54.97). 

Dans nos discours, Jean Chrysostome fait brièvement 
allusion à Noé, digne d'admiration, qui« était juste, parfait», 
par opposition à sa génération corrompue2• L'auteur accorde 
surtout une grande place à Adam et à Job, et aux conditions 
dans lesquelles ils ont été éprouvés. À cette occasion, il évoque 
aussi les compagnes des deux hommes, mais sa visée ultime 
est d'illustrer la souffrance du juste, vainqueur et couronné. 

Adam et Job 
Chrysostome fait référence à Adam et à Job à maintes 

reprises. Dans nos homélies, il entend mettre en évidence 
la supériorité morale de Job, personnage qui illustre l'idée 
selon laquelle la volonté est souveraine et peut dominer les 
épreuves. L'auteur met en miroir les deux hommes3, ainsi 

1. H II, 5, 39-58. 
2. H Il, 1, 65-75. 
3. H II, 3, 91 - 4, 84. 
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que les conditions dans lesquelles ils ont subi la tentation et 
ont pu manifester leur volonté. Plus précisément, il met en 
parallèle le récit de la Genèse relatif à la tentation (le chapitre 
3 notamment) avec certains passages du livre de Job. 

Après avoir montré l'inégalité des conditions de l'épreuve 
- Adam se trouvait au Jardin de l'Éden, où il ne manquait de 
rien - et la supériorité de Job1, le prédicateur encourage les 
fidèles à suivre l'exemple de ce dernier, qui devient l'illustration 
privilégiée de son enseignement : J oh est par excellence l'athlète 
de la souffrance, l'image du juste persécuté, vainqueur et 
couronné, comme souvent chez les Pères. Job, en quelque sorte, 
fournit à l'orateur une version positive, non fataliste, de ce qui 
est dans la Genèse le récit de la chute d'.Adam. 

Il est néanmoins étonnant que Jean Chrysostome ne 
développe pas de typologie en voyant dans Job la figure du 
Christ, ce qu'il aurait précisément pu faire sur la question du 
malheur subi en l'absence d'injustice commise. D'ailleurs, de 
manière générale, l'image du Christ n'apparaît guère dans 
ces homélies que lorsqu'il est fait mention d'un de ses propos 
ou gestes dans l'Évangile2, mais sans aucun commentaire 
sur son action salvifique, à l'exception d'une rapide allusion: 
« Maintenant les luttes sont devenues plus aisées; car après la 
venue du Christ, toutes ces difficultés ont été supprimées3• » 

1. Il est bien connu que Job est l'une des figures de prédilection de 
Jean Chrysostome. Voir L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, maitre de 
perfection chrétienne. Les principes de sa doctrine spirituelle, Paris 1934, 
p. 320; MALINGREY, Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC28 bis, 
p. 265, n. 2; L. BROTTIER, « L'accualisation_delafigure de Job chez Jean 
Chrysostome», dans job chez les Pères de l'Eglise, coll. Cahiers de Biblia 
patristica 5, Strasbourg 1996, p. 63-110. 

2. H I, 4, 1 ; 5, 43; H II, 2, 29; 4, 3; 7, 23. 
3. H Il, 7, 22-24. 
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Ève et la femme de Job 
En évoquant Ève et la femme deJob1, Chrysostome ne les 

oppose pas, puisque les deux femmes ont tenté leur compagnon. 
Cependant, son attention se concentre davantage sur Ève, 
par laquelle la tentation et le mal sont entrés dans le monde. 

Les deux femmes ont été tentatrices dans des conditions bien 
différentes. Ève s'est laissé elle-même séduire par le serpent, 
avant de tenter son compagnon. Puis le couple a cédé à la 
tentation sans subir aucune nécessité ni contrainte extérieure : 
tous deux jouissaient de tous les dons de Dieu. Au contraire, la 
femme de Job a tenté son mari au moment même où celui-ci 
avait tout perdu et où il aurait pu céder à la tentation de 
blasphème et de révolte contre Dieu. Mais malgré tout,Job a 
résisté à la tentation, d'où sa supériorité sur Adam - et sur Ève. 

Car en réalité, par une sorte de chiasme entre les figures 
masculines et féminines, la comparaison se développe surtout 
entre Ève et Job lui-même. La condamnation esquissée ou 
annoncée dans l'homélie I2 tourne franchement au réquisitoire 
contre Ève dans l'homélie IP. Sans dédouaner Adam, ce type 
de discours, très fréquent chez les Pères, permet du moins au 
prédicateur d'approfondir les conditions spirituelles du mal 
et de mieux souligner la souveraine liberté humaine. 

L'exégese chrysostomienne 

En plus du commentaire exégétique des passages relatifs à 
la chute d'Adam et à l'histoire de Job, l'auteur ajoute souvent 
un bref commentaire personnel aux citations qui servent 
d'exemple ou de conclusion à un raisonnement. Après avoir 

1. Sur la femme de Job voir C. BROC, « La femme de Job dans 
la prédication de Jean Chrysostome», Studia Patristica 37 (2001), 
p.396-403. 

2. Hl, 5, 9. 
3. H II, 3, 98 - 4, 69. 
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donné l'exemple de Job, il cite ainsi saint Paul pour renforcer 
l'idée que le mal subi aide l'âme à guérir du mal commis: 
« Livrez cet individu à Satan pour la perte de sa chair, afin 
que l'esprit soit sauvé» (1 Co 5, 5), citation qu'il commente 
longuement1• Une autre citation de saint Paul sera suivie, elle 
aussi, d'un long commentaire2• Dans d'autres cas, ses remarques 
sont plus brèves; mais il ajoute toujours un commentaire, 
soit autour d'un mot, soit autour d'une idée3• Parfois même, 
il part d'une citation qu'il se propose de commenter et, dans 
son explication, en introduit une autre4. 

Les deux Testaments sont cités dans des proportions presque 
égales, ce qui confirme qu'ils forment pour l'auteur une unité 
indissociable. Chrysostome met d'ailleurs en lumière le lien 
profond entre les deux Testaments, en employant par exemple 
une citation du Nouveau Testament pour appuyer ce qui avait 
été illustré par l'Ancien Testament: « Et cela nous l'avons 
montré notamment à partir de l'exemple de Job; mais on peut 
également l'apprendre de Paul5 ». Dans un autre passage, il 
donne une citation du livre de la Sagesse, renforcée par un 
passage du Nouveau Testament, toujours de saint Paul6• Il lui 
arrive aussi de citer le Nouveau Testament en premier, pour 
expliciter une citation del 'Ancien Testament: « pour la perte 
de sa chair, c'est-à-dire: ne touche pas son âme7 ». 

1. H I, 4, 18-59. 
2. 1 Co 11, 19: « Ilfautqu'ilyaitdesdivisionsparmivous,afinqueceux 

qui ont faitleurs preuves deviennent visibles parmi vous» (H Il, 1, 58-60). 
3. H II, 2, 29-48 sur la parabole du levain dans la pâte (Mt 13, 33). 
4. HI, 5, 27-39: 1 Th 5, 2 suivi de Si 5, 7. 
5. HI, 4, 18-19. 
6. HI, 3, 15-19: Sg 13, 5 et Rm 1, 20. 
7. H 1,4, 53-54: 1 Co 5, 5 etJb 2, 6. 
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Pédagogie du pasteur 

45 

Jean Chrysostome était avant tout un pasteur, dont le 
principal souci était de sauver l'âme des fidèles. Comme l'a bien 
vu L. Brottier1, « il est animé par un triple idéal - monastique, 
sacerdotal, missionnaire - et confronté en même temps à la 
réalité des communautés de chrétiens hellénisés, qui attendent 
un orateur cultivé, un homme de théâtre, et des communautés 
non hellénophones auxquelles il veut également transmettre 
l'Évangile, en dépit de l'obstacle linguistique.» 

C'est ce qui explique qu'il ait rarement traité de manière 
systématique des sujets dogmatiq_ues. Sa méthode consistait 
plutôt à partir d'un texte de !'Ecriture ou d'une question 
morale qui préoccupait ses fidèles, en veillant à toujours 
faire le lien entre les réalités terrestres et les vérités célestes, 
et à susciter chez ses fidèles le désir de sauver leur âme et de 
suivre le Christ. À ses qualités incontestables de pédagogue 
s'ajoute une parfaite maîtrise du langage et des techniques de 
la rhétorique2• Plus exactement, la rhétorique se fait chez lui 
l 'ancilla de la pédagogie. 

La mobilisation de l'auditoire 

Il ne faut pas oublier que Jean Chrysostome se trouve 
devant un auditoire divers, constitué en grande majorité de 
chrétiens « pétris de la paideia hellénique3 », grands amateurs 
de spectacles4, et qui ne voient le plus souvent dans le cadre de 

1. BROTTIER, Eappel des «demi-chrétiens», p. 57. 
2. Voir PELEANU, La troisième homélie, p. 78-81. 
3. BROTTIER,Eappeldes «demi-chrétiens», p.127. 
4. EnH II, 1, 1-5,le prédicateuryfaitouvertementréférence: « Nous, 

avant-hier, nous développions devant votre Charité les discours sur le 
diable, et d'autres, avant-hier, pendant qu'étaient développés ici de tels 
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la prédication qu'un rassemblement parmi d'autres1• Pour être 
écouté et suivi, le prédicateur doit tenir compte de la nature de 
cet auditoire et retenir à chaque instant son attention. C'est 
la raison pour laquelle, le plus souvent, il offre à son auditoire 
« des discours qui peuvent, pour l'éloquence comme pour 
la culture, soutenir la comparaison avec les conférences des 
sophistes2 ». 

Dans sa relation avec son public, Chrysostome doit sans cesse 
faire un double effort: d'une part s'adapter (cruyxcx.cxGcxlvw) 
lui-même à son auditoire3, c'est-à-dire être lui-même «divers» 
(1tOLXLÀov), et d'autre part l'entraîner dans la dynamique de 
son enseignement. Sa prédication « traduit une volonté de 
transformer l'auditeur en acteur4 ». Parfois, il juge nécessaire 
de donner un enseignement qui ne pourra pas être compris 
par un grand nombre, mais il prend le soin d'en avertir son 
auditoire: « Je sais que, pour beaucoup, ce discours sur l'essence 
et les accidents est difficile à saisir ; mais certains sont capables 
d'écouter aussi un discours plus subtil; c'est bien pourquoi 
nous avons employé ces mots5• » 

Pour que ses auditeurs suivent le mouvement de son discours 
et pour maintenir éveillée leur attention, l'orateur s'adresse 
directement au public par des formules de rappel fréquentes : 

discours, contemplaient, assis dans les théâtres, le cortège du diable. » 
Voir L. LUGARESI, « Tra evento e rapresentazione. Per un' interpretazione 
della polemica contro gli spettacoli nei primi secoli cristiani », Rivista 
di Storia et Letteratura Religiosa 10 (1994), p. 438-463; ID., Il teatro 
di Dio: Il problema degli spettacoli nef cristianesimo antico (II-V secolo), 
SupplementiAdamantius I, Brescia 2008, qui comporte un long chapitre 
consacré à Jean Chrysostome (p. 695-812) et BROTTIER, L'appel des 
«demi-chrétiens», p. 164-170. 

1. BROTTIER,L'appeldes «demi-chrétiens», p.127. 
2. BROTTIER,L'appeldes «demi-chrétiens», p.140. 
3. Sur la notion de cruyxcm:x6acnç chez Chrysostome, voir la n. compl. 

de BROTTIER, Sermons sur la Genese, SC 433, p. 376-377. 
4. BROTTIER,L'appel des« demi-chrétiens», p. 57. 
5. H I, 2, 46-49. 
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e:bté µOL, ôp~ç, dôe:ç, -r( oùv, -r( i\éye:Lç1• Il vise de la sorte à 
stimuler leur propre capacité de jugement et à les associer à la 
découverte de la vérité, selon une méthode qui n'est pas sans 
rappeler la maïeutique de Socrate. En effet, « chercher ou 
sembler chercher avec son interlocuteur, l'acheminer vers la 
conclusion par une série de jugements préconçus, telle est la 
méthode de Socrate. Ce goût du dialogue est demeuré très vif 
dans la littérature grecque2 ». Ainsi,Jean Chrysostome emploie 
assez souvent, en s'adressant à ses fidèles à la deuxième personne 
du singulier3 en alternance avec le pluriel4, ce qui lui permet de 
s'adresser à la fois à l'ensemble de la communauté et à chaque 
individu pris isolément. Par ailleurs, l'emploi de la première 
personne du pluriel5 et de la première personne du singulier6 

souligne l'unité indissociable que forment la communauté et le 
pasteur. En outre, pour rendre sa parole vivante et accessible, il 
fait souvent une large place à la diatribe7• Ce procédé permettait 
de mettre dans la bouche d'un interlocuteur fictifla question 
débattue, comme quand il lui fait dire: « Pourquoi donc est-il 
appelé ainsi8 ? », ou encore « Où voit-on que cette création, qui 
conduit vers la connaissance de Dieu, est cause d' impiété9 ? » 

Il énonce d'abord la question dont il veut débattre, en 
employant la plupart du temps un verbe àla première personne 
du pluriel, pour obliger son auditoire à chercher une réponse et 

1. Par ex. H I, 3, 22.50; H II, 1, 63.92, etc. 
2. MALINGREY, Lettre d'exil, SC 103, p. 20. 
3. H I, 4, 1.8.12.45.54; 5, 19; H Il, 1, 26.42.46.63, etc. 
4. H I, 1, 50; 5, 2.44. 
5. H I, 1, 40.43.48; H Il, 1, 65. 
6. H I, 2, 46; H II, 1, 19-21. 
7. Pour l'influence de la diatribe sur Chrysostome, voir A. ULEYN, 

« La doctrine morale de saine Jean Chrysostome dans le Commentaire sur 
Matthieu et ses affinités avec la diatribe», Revue de l'Université d'Ottawa, 
Section spéciale 17 (1957), p. 99-140. 

8. H I, 2, 60-61. 
9. H I, 3, 26-27. 
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à réfléchir avec lui, tout en montrant sa solidarité à l 'assemblée1 : 

« Qu'allons-nous objecter à cette difficulté2 ? », demande+il, 
ou encore : « Si nous voyons cette création belle et admirable 
devenir elle-même une cause d'impiété pour beaucoup,!' accu­
serons-nous3 ? » 

Pour favoriser l'adhésion des auditeurs à ses conclusions, il lui 
arrive également de formuler les réponses sous la forme d'une 
interrogation rhétorique, comme quand il demande : « Que 
pourrait-il donc y avoir de pire que cette méchanceté, sinon 
de voir la haine et la guerres' installer sans motif fondé4 ? », ou 
encore : « Chacun n' était-t-il pas pour lui-même responsable 
du vice comme de la vertu5 ? » 

C'est dans un même souci d'impliquer constamment ses 
fidèles qu'il faut comprendre les nombreuses tournures impé­
ratives : « Laissons donc le diable de côté pour porter notre 
attention sur la création » 6, « écoute par exemple7 », « écoute 
quelqu'un dire8 », « écoute aussi Paul9 » ; « examine ce point10 » 
« examinons les paroles elles-mêmes » 11 • 

Dans certains cas, après avoir avancé une idée importante, 
Chrysostome la fait suivre d'une accumulation de questions, la 
forme interrogative réitérée étant certes un moyen de maintenir 
l'attention en éveil, mais surtout un moyen pour ancrer telle 
ou telle idée dans les esprits. Il s'agit de détruire par avance les 

1. BROTTIER, L'appel des «demi-chrétiens», p. 384. 
2. HI, 1, 65. 
3. H I, 3, 23-25. 
4. H I, 2, 64-66. 
5. H II, 3, 80-81. 
6. H I, 2, 67-68. 
7. H I,3, 9. 
8. H I,3, 14. 
9. HI, 3, 16-17. 
10. H I, 3, 40. 
11. H II, 3, 98. 
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objections éventuelles: « Del 'aveu général - comme je le disais 
- le diable est mauvais; mais que dirons-nous de la création, de 
cette création belle et admirable ? Est-ce que la création aussi 
est mauvaise ? Mais qui est assez impur, stupide et dément 
pour accuser la création? Que dirons-nous donc d'elle1 ? » 

:rantithèse comme moyen de persuasion 

Jean Chrysostome se sert aussi del 'antithèse pour convaincre 
son auditoire qu'en toute circonstance et en tout lieu, il y a un 
bon exemple à suivre. Mais sa façon de procéder est subtile, et on 
peut parfois parler de auyxpLmç ( « comparaison » )2, puisqu'il 
s'agit d'apprendre à l'auditeur à opposer deux comportements 
et à en corriger un par un autre. Il exhorte ainsi les fidèles à 
appliquer continuellement ce principe: « Quelqu'un est-il 
débauché ? Montre-lui un autre qui est chaste. Quelqu'un 
cherche-t-il à avoir plus et à voler ? Montre-lui celui qui donne 
l'aumône. Vit-il dans la malveillance etl 'envie ? Montre-lui celui 
qui est pur de cette passion. Est-il dominé par la colère ? Mets 
en avant celui qui vit dans l'amour de la sagesse3• » Il sollicite 
ailleurs aussi la participation active des fidèles en les invitant à 
trouver eux-mêmes ces exemples, non seulement dans les récits 
anciens, mais dans la vie de tous les jours : « En effet, il faut 
non seulement se tourner vers les récits du passé, mais prendre 
aussi ses exemples dans le présent. De fait, aujourd'hui encore, 
par la grâce de Dieu, les bonnes actions ne sont pas inférieures 
à celles d'antan4• » 

Le procédé de la confrontation lui semble même si important 
et utile pour le salut des âmes qu'il va jusqu'à affirmer que Dieu 
lui-même en fera usage le jour du Jugement dernier, mettant face 

1. HI, 3, 1-6. 
2. H II, 3, 49-60. 
3. H II, 2, 63-68. 
4. H II, 2, 68-72. 
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à face les bons et les méchants, de manière à rendre le jugement 
évident: « C'est ainsi que notre Maître aussi nous juge. Il place 
ensemble les compagnons de servitude et il ne se fonde pas sur 
son propre jugement pour prononcer la sentence1• » 

L'emploi de l'antithèse permet à Jean Chrysostome de donner 
corps à une opposition morale très importante - entre le bien et 
le mal - et de montrer que le choix est possible : la rhétorique est 
au service del' éthique. Mais son souci de la pédagogie amène 
Jean Chrysostome à privilégier des exemples concrets, afin de 
ne jamais couper les auditeurs de leur vie quotidienne: c'est dans 
celle-ci qu'ils auront à faire les choix. 

La manière progressive dont les exemples sont introduits 
constitue un trait remarquable de la pédagogie chrysostomienne. 
Ainsi, il commence par des exemples de la vie de tous les jours, 
puis construit son argumentation autour d'un certain nombre 
d'exemples bibliques, qu'il énumère et commente dans un ordre 
bien étudié. Il commence par un exemple allégorique, celui des 
brebis et des jeunes boucs2, pour continuer avec deux exemples 
de personnages collectifs, les dix vierges3 et les gens de Ninive et 
les juifs4, qui offrent eux aussi une gradation : le premier exemple 
oppose des personnages appartenant à la même catégorie et 
partageant les mêmes conditions sociales, alors que le deuxième 
met en scène des gens de conditions différentes. Enfin, pour clore 
cette série d'antithèses, ils' arrête longuement sur des personnages 
bien connus, Adam et Job, et tout spécialement ce dernier, dont 
il montre la supériorité et qui constitue, en fait, la conclusion de 
son argumentation en tant que modèle exemplaire à suivre pour 
ses fidèles. En observant une telle progression.Jean Chrysostome 

1. H II, 2, 77-79. 
2. H II, 3, 11-43 (Mt 25, 32 et suiv.). 
3. H II, 3, 44-58 (Mt 25, 1 et suiv.). 
4. H Il, 3, 58-81 (Mt 12, 41 et suiv.). 
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fait le lien entre la vie quotidienne et les Écritures, et élève peu 
à peu les âmes vers des archétypes. 

La visée du pasteur d'âmes 

Tous les efforts du pédagogue, de l'orateur, de l'exégète, du 
théologien et du moraliste, convergent vers un but unique qui 
est celui du pasteur. Par son discours, Chrysostome visait le 
salut des fidèles et le sien. Il a toujours été préoccupé par ce 
double aspect de la prédication, ce qui lui faisait vivre, comme 
le relève L. Brottier1, un véritable conflit intérieur. 

L'édification spirituelle des fidèles 

Dès son ordination comme prêtre,Jean annonce, de façon 
imagée, son entrée « sur le stade de l'enseignement2 », car 
c'est l'enseignement qui est la première mission du prêtre3• 

Il s'attarde longuement sur l'importance de la prédication et 
de l'enseignement dans son traité Sur le sacerdoce4, précisant 
d'emblée que le rôle du prédicateur5 est de donner un 

1. BROTTIER, I.:appel des «demi-chrétiens», p. 186-194. À cause de la 
réalité complexe de son auditoire, il était soucieux aussi de la forme de son 
discours et partagé encre deux extrêmes : « la parole qui enthousiasme le 
public mais qui se révèle mauvaise puisqu'elle ne sauve ni les auditeurs, 
ni le prédicateur, la parole vaine en apparence mais qui sauvera peut-être 
certains auditeurs, et assurément le prédicateur» (ibid., p. 187). 

2. Sur le sacerdoce (Homélie), 1, SC 272, p. 394, 1. 47-48: TO T~ç 
ÔLÔcxcrxcxÀtCXÇ OTO:ÔLOV. 

3. Voir BROTTIER,L'appeldes «demi-chrétiens»,p. 86-90. 
4. Sur le sacerdoce (Dialogue), V, SC 272, p. 280-305. 
5. Sur les qualités exigées du prédicateur, selon Chrysostome, et les 

apparentes contradictions qui découlent de certains passages de son œuvre 
à ce sujet, voir BROTTIER,I.:appeldes«demi-chrétiens»,p. 91-105. Comme 
elle le remarque avec justesse, « soit l'accent est mis sur l'accord nécessaire 
entre la vie et l'enseignement du prêtre, soit Jean préconise une écoute et 
une mise en application de l'enseignement sacerdotal, quels que soient les 
défauts du prêtre et ses incohérences avec son propre enseignement» (p. 91). 
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enseignement1 qui cherche non pas à séduire, mais à faire 
connaître la parole de Dieu, dans un enseignement qui soit utile 
à ceux qui écoutent2• La prédication exige aussi un effort3 de 
la part de l'orateur, comme il l'annonce lui-même au début de 
notre première homélie : « Nous avions perdu la force de notre 
voix et la vigueur de nos pieds depuis l'entretien du matin4. » 

Dans les homélies qui retiennent ici notre attention, il précise 
à trois reprises le but de son discours. Dès le début de la première 
homélie, pour assurer son auditoire que la question du diable 
et du mal n'est pas un sujet qu'il affectionne, il précise: « Et 
si nous procédons ainsi, ce n'est pas parce que nous prenons 
plaisir à parler du diable, mais parce quel 'enseignement à son 
sujet nous procure la sécurité. En effet, c'est un ennemi privé 
et public à la fois ; or, il y a une grande sécurité à connaître 
clairement la conduite de ses ennemis5• » Son objectif était donc 
de donner à ses fidèles un enseignement pratique, consistant à 
les mettre en garde contre la malice et la tromperie du diable6. 
À la fin de cette homélie, en guise de conclusion à ce qui a été 

1. Comme le souligne justement BROTTIER.Eappeldes «demi-chrétiens», 
p. 105, « à bien des égards, La premiere homélie lorsqu'il.fut ordonné prêtre 
semble être un véritable programme», car il y annonce consciencieusement 
les devoirs et les attentes du prêtre, comme messager de la parole divine. 

2. Néanmoins, deux qualités indissociables sont nécessaires au 
prédicateur pour transmettre l'enseignement divin: « le mépris des 
louanges et la capacité de parler» (Sur le sacerdoce (Dialogue), V, 2, 
SC 272, p. 284, l. 3-4). 

3. L'hom. 22 Sur Jean commence parla déclaration: « Parler (-rè> ÀÉYELV) 
comporte une part d'effort (-rtvet 1t6vov) » (PG 59, 133.10). 

4. HI, 1, 9-11. 
5. H I, 1, 36-40. 
6. En effet, sa responsabilité était grande, car dans la vision de Jean 

Chrysostome, en tant que pasteur, le prêtre doit rendre compt~ à la fois 
de lui-même, s'il a mis en pratique ce qu'il enseignait (cf. Sur /'Epitre aux 
Romains, 6, 1, PG 60, 433), et de chacun de ceux qui lui ont été confiés: 
Sur le sacerdoce (Dialoque), VI, SC 272, p. 304, l. 1.3-5. Voir BROTTIER, 
I.:appel des «demi-chrétiens», p. 105-116. 
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dit, il rappelle une nouvelle fois à ses fidèles que le principal 
objectif de son enseignement est de « les libérer de [leur] 
négligence1 ». Dans l'homélie suivante, il va encore plus loin: 
«Je m'efforce de vous libérer des péchés2• » 

Ayant clairement défini son but, qui est la guérison spirituelle 
des fidèles, il leur propose divers remèdes, parmi lesquels chacun 
pourra choisir celui qui lui convient, en fonction de ses besoins 
spirituels. Il leur recommande, d'une part, les cinq voies de la 
pénitence et, d'autre part, l'imitation du bon exemple. 

Les voies de la guérison 

Le processus de guérison commence pour chacun par 
une vision juste de son état spirituel et la reconnaissance 
de sa faiblesse et de ses péchés. Cette prise de conscience, 
proche du « Connais-toi toi-même », est un point de départ 
obligé: « Connaissons-nous nous-mêmes, connaissons nos 
blessures3 ! » ; « découvre la cause du péché et tu ne trouveras 
nul autre que celui qui a péché : toi4 ! » 

Une fois identifiée la cause du péché, la deuxième étape est le 
repentir et le désir de changer, qui doivent animer également le 
jeune5 et le moins jeuné. Le pasteur essaie d'écarter le danger 
du désespoir, citant l'exemple du bon larron sauvé au dernier 
instant: « Ne va pas penser, même ainsi, que tu es exclu 
d'une conversion et ne va pas désespérer de ton salut; songe 
au contraire au brigand libéré sur la croix7• » 

1. H I, 5, 2-3. 
2. H II, 1, 19-20. 
3. HI, 5, 10-11: èmyvwµe:v fou-muç, èmyvwµe:v -.à -.pauµtmx. 
4. H II, 2, 55-57: 'E1dyvwlh -.è>v ahtov TrjÇ aµap-.(aç xa1 oMiva 

aÀÀOV e:Ùp7jC1ELÇ 71 'tOV ijµap-.,pc6-.a ai. 
5. HI, 5, 25, 35-36. 
6. H I, 5, 19-20; 35. 
7. H I, 5, 20-23. 



54 INTRODUCTION 

Puisque personne ne connaît le moment de sa fin, du fait 
que « le jour du Seigneur arrive comme un voleur en pleine 
nuit1 », le pasteur recommande à ses fidèles les voies de la 
conversion, qui sont « nombreuses, variées et différentes, mais 
mènent toutes vers le cieF ». 

L . . Chrysostome propose à ses fidèles de 
es cmq voies d "d l d" rr, . 

d 1 . pren re pour gm es es 1rrerentes v01es 
e aconvers1on d l . 3 • l .d , e a conversion , qm es a1 eront a se 

purifier de leurs péchés4• Les chemins proposés sont variés, 
afin de répondre aux besoins de chacun: Jean Chrysostome 
sait que pour être efficace, la « thérapie » proposée doit être 
diversifiée5• 

La reconnaissance de ses proches péchés - c'est la voie que 
Chrysostome considère comme la meilleure ( ètpta't'Y) <XU't'Y))6 -, 

le pardon des ennemis (et la maîtrise de la colère)7, la prière 
brûlante et consciencieuse8, l'aumône ("YJ è:Àe:'Yjµoauv'Y)) 9 

et, enfin, la modération et l'humilité10, forment une sorte 
de pentacle qui n'est pas sans équivalent dans les écrits de 
l '.Antiochien 11• 

1. H I, 5, 27-28 citant 1 1h 5, 2. 
2. H I, 5, 44-46: 7tOÀÀ<XL 'tLVÉÇ ELOL X<XL 7tOLXLÀ<XL X<XL Btcxcpopm. 
3. Voir à ce sujet L. BROTTIER, Les « Propos sur la contrition» de 

jean Chrysostome et le destin d'écrits de jeunesse méconnus, Paris 2010, 
notamment p. 205-295. 

4. H I, 5, 63: &µap-r"ljµcx-rwv xa8cxpaLOV. 
5. Sur l'emploi de la poikilia dans la rhétorique et la pédagogie 

chrysostomiennes, voir BROTTIER, L'appel des «demi-chrétiens», notam­
ment p. 145-146. 

6. H I, 5, 47-48 et 58. 
7. H I, 5, 59-61. 
8. H I, 5, 66-67: e:ùx71 ~fouaa xaL àxptGYJç. 
9. HI, 5, 73-74. 
10. HI, 5, 85: -rè> µe:-rptcx~e:Lv Bè X<XL -ra1te:tvocppove:tv. 
11. Voir n. compl. 3. 
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Il est intéressant de noter qu'en définitive, pour ce dernier, ce 
chemin de guérison spirituelle a une valeur liturgique directe, 
puisqu'il permet de jouir avec confiance de la communion 
eucharistique1• Sans être complètement dénué de caractère 
« disciplinaire », l'enseignement de Chrysostome est bien 
lié à la « pénitence » comme institution ecclésiale. Sa valeur 
générale, cependant, ainsi que l'usage moderne, nous a incitée 
à traduire plutôt le mot µe:-.cxvou:x par « conversion », faisant 
ainsi droit au sens positif et tout spirituel du terme. 

La voie de l'imitation Outre qu'il leur conseille les 
(!',t!','VjCTtc;) du bon exemple voies de la conversion, le pasteur 

exhorte ses fidèles à surveiller 
leur attitude intérieure, car « en toute circonstance, il faut 
une bonne volonté2 » : sans elle, on ne peut faire le bon choix. 
Pour illustrer cette voie, il emploie le procédé de l'antithèse, 
que nous avons évoqué plus haut3 ; chacun doit déterminer 
son niveau spirituel et savoir trouver des modèles à suivre à la 
fois dans le monde environnant et dans les Écritures. 

Chrysostome essaye de susciter l'admiration de ses fidèles 
pour« le grand et noble Job», afin de les inciter à transformer 
leurs vies et à suivre l'exemple de celui-ci4• C'est d'ailleurs un 
des procédés qui lui sont chers5• 

L'exemple de Job représente tout à la fois un paradoxe et 
une consolation. Job est une figure exemplaire du juste frappé 
par le malheur, qui a choisi de rester fidèle à Dieu, en dépit de 
toutes les épreuves qu'il a eu à subir, et qui sera couronné et 
récompensé pour sa fidélité. Les souffrances de Job, ainsi que 

1. HI, 5, 108-111. 
2. H II, 2, 57-58 : 1totV't<XXOÜ 1tpompfoe:wç xpe:(a cxyot8jjç. 
3. P.49-51. 
4. Sur l'imitation de Job comme modèle à suivre, voir BROTTIER, Eappel 

des «demi-chrétiens», p. 263-264. 
5. BROTTIER, I.:appel des «demi-chrétiens», p. 64. 
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sa fin glorieuse, peuvent être une grande consolation pour le 
chrétien dans l'épreuve, car il y a peu de chances, d'une part, 
qu'aucun des fidèles ait à endurer des souffrances comparables 
et, d'autre part, les fidèles seront aidés dans leurs démarches 
par la grâce de !'Esprit saint, plus abondante dans le monde 
après la venue du Christ. 

La lecture du livre de Job est donc censée apporter à chacun 
un grand réconfort spirituel: « Nous y trouverons (dans le 
livre de Job) une consolation suffisante et ainsi nous nous en 
sortirons1• » 

I.:imitation du juste suppose en outre la patience et l'endu­
rance - thèmes d'origine stoïcienne assez récurrents chez 
Chrysostome. Mais elle implique également la gratitude: 
« Supportons noblement tout ce qui nous assaille, et avec 
une grande reconnaissance, afin de pouvoir obtenir les mêmes 
couronnes que Job2• » Dans ce chemin de sanctification, 
Chrysostome n'hésite pas ici à faire appel au vocabulaire 
militaire pour exhorter les fidèles à s'engager dans le combat, 
qui est devenu plus aisé après la venue du Christ dans le monde3• 

CONCLUSION 

Dans ces homélies, Jean Chrysostome n'apporte guère 
d'éléments nouveaux sur le rôle du diable et son apparente 
emprise sur le mal; son principal objectif n'y est pas d'ordre 
doctrinal ni théologique4, mais pastoral. 

1. H II, 7, 11-12. 
2. H II, 7, 31-34. 
3. Par ex., il parle de la guerre que Job eut à endurer {H II, 5, 86.95; 6, 

13-15), du combat que les chrétiens doivent mener {H II, 7, 1-7). 
4. Il y a tout de même des problématiques théologiques, même si le but 

de la prédication est la µi::-.<ivoux del' auditoire: par ex. la 1tpoalpi::cnç est 
responsable du mal, non le diable. 
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Dans la première homélie, il pose donc les bases théoriques 
de son enseignement, développe ses explications sur le diable, 
énonce les vraies causes du mal (la p~8uµl:cx et la 1tpocxl:pemc;), 
combat par la même occasion le manichéisme et propose les 
cinq voies de la conversion. La deuxième homélie pourrait 
être lue comme la mise en pratique de la précédente. Elle la 
renforce et la prolonge en répondant à la question qui y était 
débattue et qu'annonce son titre: « Pourquoi est-il utile que 
le diable ne soit pas supprimé du monde ? » Cette réponse est 
constituée d'une série d'exemples, visant à mettre en évidence 
l'importance du choix, source véritable du mal comme du bien. 

Autant que les exemples parlants, Chrysostome sait alors 
manier le paradoxe frappant, notamment par des associations 
d'idées et des images insolites. L'idée centrale qu'il veut 
communiquer est en effet à première vue paradoxale: du mal 
extérieur - qu'il s'agisse de l'action du diable ou des diverses 
formes de malheur qui frappent chacun dans sa vie - peut 
toujours naître le bien, le vrai bien, qui est spirituel, car les 
épreuves extérieures servent à couronner et à rendre encore 
plus éclatants les mérites de celui qui reste juste, vigilant et 
inébranlable dans sa foi, constituant ainsi un modèle à suivre 
pour ceux qui vivent dans l'insouciance et la négligence. 

Le paradoxe, loin d'être un simple procédé rhétorique, 
constitue l'instrument privilégié d'un enseignement spirituel, 
dans la mesure où les vérités de Dieu elles-mêmes apparaissent 
souvent paradoxales et incompréhensibles à l'intelligence 
humaine. La pédagogie du prédicateur s'associe alors à 
l'expérience du mystique, visant à préparer l'âme de ses fidèles 
à une transformation intérieure (µe-ro:vOLcx) menant à la 
renaissance spirituelle. 

Ainsi, dans la perspective chrétienne de Jean Chrysostome, 
son enseignement sur le diable et ses mises en garde sur la 
p~8uµl:cx et la 1tpocxl:pemc; ne sont rien d'autre que des armes 
spirituelles qu'il fournit à ses fidèles pour les soutenir dans 
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leur combat contre le mal et dans les épreuves qu'ils auront à 
affronter en ce monde. 

Ces homélies Sur l'impuissance du diable sont donc tout 
autant des discours sur la souveraineté du choix humain. 
Aussi loin du débat, tout occidental, qui allait avoir lieu sur 
le péché originel, que d'une vision fataliste ou pessimiste de la 
nature humaine ou d'une conception négative de la création, le 
prédicateur antiochien signe ainsi, à sa façon, un éloge vibrant 
et contrasté de la liberté humaine. 



CHAPITRE III 

L'HISTOIRE DU TEXTE 

1. LA TRADITION MANUSCRITE 

Présentation des manuscrits grecs 

L'étude du texte nous a prouvé que la série peut être 
considérée comme un seul ensemble, puisque les manuscrits 
grecs que nous avons étudiés jusqu'à présent parmi ceux 
qui contiennent la série complète se comportent de façon 
cohérente. Dans l'ensemble, la transmission de cette série est 
très homogène. 

Dans les 73 manuscrits repérés, la situation se présente ainsi 1 : 

37 manuscrits contiennent la série complète : 2 ; 4; 5 ; 8 ; 
9; 10; 19; 20-21 ; 22; 24; 25; 26, 27; 28; 29; 30; 31 ; 33; 
36;37;43;46;47;48;49;50;51;52;54;59;60;62;64; 
69; 71; 72. 

4 manuscrits contiennent les deux homélies, séparées: 14; 
16; 18; 53. 

1. Les numéros sont ceux que nous attribuons aux manuscrits dans 
les pages suivantes. 
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23 manuscrits contiennent seulement l'homélie I : 1 ; 3 ; 
6;7; 11; 12; 13; 15;23;32;34;35;38;39;41;45;55; 
58; 63; 65; 68; 70; 73. 

9 manuscrits contiennent seulement l'homélie II : 17 ; 40 ; 
42 ; 44; 56 ; 57 ; 61 ; 66; 67. 

Description des manuscrits par ordre alphabétique 

(1) Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce ('E8vLX'YJ 
BLBÀw8~x'YJ -r'Yjç 'EÀÀaooç: EBE), 210 

Fin du IXe ou début du x< s. (d'après Sakkelion), parchemin, 
380x250 mm, 478 f, 2 col., 32 lignes par page. 

f. 388v.395v, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
Bibl.: 1. et A. SAKKELION, Ka-rt:Uoyoç -rwv Xëtpoypa(f)WV 

-rijç 'E8vixijç Bi6Àio8~xr;ç -rijç 'EÀÀaôoç, Athènes 1892, p. 40 ; 
G. AsTRUC-MORIZE, notice de l'IRHT; DuMORTIER, Sur 
Ozias, SC 277, p. 20, 22, 41 ; PIEDAGNEL - DouTRELEAU, 
Trois catécheses, SC 366, p. 75; G. PERSIANI, « Contribution 
sur l'authenticité de l'homélie chrysostomienneDe Chananaea 
( CPG 4529) », Classica etMediaevalia 48 (1997), p. 283-307; 
D. MAZZONI DAMI, Giovanni Crisostomo. Prima omelia su! 
matrimonio: ln illud Propter fornicationes uxorem, Florence 
1998; WENGER, Huit catécheses, SC 50 bis, p. 31. 

(2) Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE), 212 
x< s., parchemin, 418x260 mm, 202 f., 40-43 lignes. 
f 104-108, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f 108-113v Sur l'impuissance du diable, H II (lacune: PG 49, 

269.35 - 270.62). 
Bibl.: 1. et A. SAKKELION, Ka-raÀoyoç TWV Xëlpoypa(f)WV 

-rijç 'E8vixijç Bi6Àio8~xr;ç -rijç 'EÀÀaôoç, Athènes 1892, 
p. 40-41 ; M. RICHARD, notice de l'IRHT; DuMORTIER, 
Sur Ozias, SC 277, p. 20, 22; MALINGREY, Sur l'égalité du 
Pere et du Fils, SC 396, p. 95; R. F. REGTUIT, Severian of 
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Gabala, Homily on the Incarnation of Christ (CPG 4204): 
Text, Translation and Introduction, Amsterdam 1992, p. 5-6. 

(3) Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE), 456 
X" s., parchemin, 360 x 260 mm, 408 p.1, 40 lignes. 
p. 406-408 Sur l'impuissance du diable, HI (fragment). 
Bibl.: G. P. KRÉMOS, Ka-raÀoyoç 't'WV xe,poyptx(p(,)V 

-rijç wü llavema-rYJµtou BdJÀw0~XYJÇ àÀ(f)af3YJW!OÇ 
xai 1r:ep,ypa(f)txoç µe-r'elx6V(,)V xai 1r:avoµmo-ru1r:(,)1,1 
xa-r' br,m~µaç xa-ra-re-rayµiv(,)V, t. 1, Athènes 1876, p. 189-
191 (n° CLVII); DuMORTIER, Sur Ozias, SC277, p. 20, 23; 
REGTUIT, Severian, p. 8 et 49. 

(4) Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE), 2564 
(olim Monés Prodromou Serrôn, 23 [39]) 
x1° s., parchemin, 328 x 250 mm, 167 f., 2 col., 32-35 lignes. 
f. 81-85v, Sur l'impuissance du diable, HI. 
f. 85v _92v, Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: G. NowACK, notice de l'IRHT,; F. HALKIN, 

Catalogue des manuscrits hagiographiques de la Bibliothèque 
nationale d:A.thènes, coll. Subsidia hagiographica 66, Bruxelles 
1983, p. 146. 

(5) Mont Athos, Bibliothèque du Prôtaton, 7 
X" s., parchemin, 342 x 235 mm, 305 f., 2 col., 30 lignes; le 

début et la fin du manuscrit sont mutilés. 
f. 202-210 Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 210-22P, Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: S. P. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripts 

on Mount Athos, t. I, Cambridge 1895, p. 2-3; P. AUGUSTIN, 
notice de l'IRHT; MAZZONI DAMI, Prima omelia, p. 28-29. 

1. Ce manuscrit présente à la fois une foliotation et une pagination; 
dans notre description nous avons gardé seulement la pagination. 
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(6) Mont Athos, Monastère de Vatopedi, 320 
XIV" s., parchemin, 300x220 mm, 351 f., pleine page, 

27 lignes. 
f. 27ov-277 Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl. : notice fournie par P. Augustin ; L. POLITIS, « Eine 

Schreiberschule im Kloster -rwv 'Oô'Yjywv », Byzantinische 
Zeitschrift 51 (1958), p. 17-36, 261-287, ici p. 264; 
P. AUGUSTIN, « Pour une histoire du texte de l'homélie 
chrysostomienne ln Kalendas ( CPG 4328). Réflexions en 
marge d'une nouvelle édition», dans Giovanni Crisostomo: 
Oriente e Occidente tra IVe V secolo, coll. Studia Ephemeridis 
Augustinianum 93, Rome 2005, p. 231-277; F. P. BARONE, 
« Per un' edizione critica delle omelie De Dauide et Saule di 
Giovanni Crisostomo », Augustinianum 45 (2005), p. 231-
258 ; EAD., lohannis Chrysostomi De Davide et Saule homiliae 
tres, CCSG70, Turnhout 2008, p. XXV. 

(7) Mont Athos, Monastère de Vatopedi, 440 
XV" s., papier, 180 x 130 mm, 205 f., 20-21 lignes (f. 174-205V, 

écriture de petit module, 22 lignes), mutilé au début. Écriture 
archaïsante d'imitation. 

f. 125-138v Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl.: notice fournie par P. Augustin; G. MASI, Per 

un' edizione critica dell'omelia Peccata fratrum non evulganda 
di S. Giovanni Crisostomo, Tesi di laurea, Florence 1998, 
p. 65-66. 

(8) Mont Athos, Monastère des Ibères, 49 
XIe s., parchemin, 350x230 mm, 251 f., pleine page, 

32-34 lignes. 
f. 213-218, Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 218-225v Sur l'impuissance du diable, H II (lacune d'un 

f. après le f. 218: 6eoü [-r~v 1tp6vou:xv - à1twvcxw] µéiÀÀov, 
PG 49, 265.27 - 266.32). 
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Ce manuscrit pourrait être un apographe du Genuensis, 
Urbani 12, car il transmet exactement les mêmes séquences 
que lui et comme lui est mutilé à la fin1• 

Bibl. : LAMBROS, Catalogue, t. II, p. 5 ; P. SoTÊROUDIS, 
'frpà Mov~ 1B~p<.ù11. Ka-raÀoyoç E:ÀÀY/lltX&>II xe,poypaq><.ùll. 
T6µoç A' {1-100), Hagion Oros 1998, p. 89-93; BARONE, 
De Davide et Saule, CCSG 70, p. XXV-XXVI, XLI-XLIV. 

(9) Mont Athos, Monastère des Ibères, 255 
XIV" s., papier, 380 x 250 mm, 357 f., 2 col., 37 lignes2• 

f. 45-048v Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 48v_54 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl. : LAMBROS, Catalogue, t. II, p. 67; M. AUBINEAU, 

« Soixante-dix textes attribués à Jean Chrysostome dans le 
CodexAthous lviron 255 », dans ID., Chrysostome, Sévérien, 
Proclus, Hésychius et alii: Patristique et hagiographie grecques, 
Londres 1988, p. 55-64; PIEDAGNEL - DouTRELEAU, Trois 
catéchèses, SC 366, p. 79-80 et p. 95; BROTTIER, Sermons sur 
la Genèse, SC 433, p. 72-73; MASI, Per un' edizione, p. 55-56; 
S. ZINCONE, Giovanni Crisostomo, Omelie sull'oscurita delle 
profezie, coll. Verba Seniorum n.s. 12, Rome 1998, p. 34, 48-52; 
N. RAMBAULT,jean Chrysostome. Homélies pascales (PG 50, 
417 ter-442). Introduction, texte critique, traduction et notes, 
thèse, Université de Poitiers 1999, p. 94. 

(10) Mont Athos, Monastère de Karak.alla, 63 
XV" s., papier, 220 x 150 mm, II + 650 p. ( + 1 non numéro­

tée), pleine page, 30 lignes. 
p. 383-391, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
p. 391-401, Sur l'impuissance du diable, H Il. 

1. Voir P. AUGUSTIN, Codices Chrysostomici Graeci VII: Codicum 
Parisinorum partem priorem, Paris 2011, p. XXXV, n. 76; cf. infra, n° 24. 

2. Selon PIEDAGNEL - DouTRELEAU, Trois catécheses, SC 366, p. 79, 
ce manuscrit pourrait être une copie du Mosquensis gr. 129. 
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Bibl. : REGTUIT, Severian, p. 10-11 et 43-44; MALIN GREY, 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, p. 68. 

(11) Mont Athos, Grande Laure, L1 77 (453) 
xl"-XII" s., parchemin, 380 x 270 mm, 397 f., 2 col., 28 lignes. 
f. 278-283*1, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
Bibl.: P. AUGUSTIN, notice de l'IRHT; S. LAURIOTIS 

- S. EusTRATIADIS, Catalogue of the Greek Manuscripts 
in the Library of the Laura on Mount Athos, with Notices 
from other Libraries, coll. Harvard Theological Studies 12, 
Cambridge (MA) 1925 = Ka.aiioyoç .&;v Xl,Jô{xc.w rij<; 
Mey{unJ<; Aaupaç (rijç iv 'Ay{Cf.1 "Opet) uuv.ax8elç {m:o 
Enup{Ôl,JVO<; µovaxoü Aauptc.hou laTpoü, ine;epyau8elç 
ôè xal ôtauxeuau8elç uno El,)<ppov{ou EùuTpaTtaôou 
µY]Tponoiifrou np. Aeov.on6Àel,)<; x.T.À., 'Aywpemx&;v 
{3tfJiiw8~xYJ II-III, Paris 1925, p. 68-69; J. P. FEDWICK, 
Bibliotheca Basiliana Vniuersalis. A Study of the Manuscript 
Tradition, Translations and Editions of the Works of Basil of 
Caesarea. II. The Homiliae Morales, Hexaemeron, De Litteris, 
With Additional Coverage of the Letters, Part One: Manuscripts, 
coll. Corpus Christianorum, Turnhout 1996, p. 284. 

(12) Mont Athos, Grande Laure, K 13 
XVIII0 s., papier, 150x 100 mm, 197 f. 
p. 46-61 *, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
Bibl.: LAURIOTIS - EuSTRATIADIS, Catalogue, p. 216. 

(13) Mont Athos, Grande Laure, [), 59 
XIVC s., papier, 210 x 130 mm, 518 f., pleine page, 47-58 lignes. 
p. 82-83*, Sur l'impuissance du diable, HI ou II (fragment2). 

1. L'astérisque souligne l'incertitude sur la fin du texte, lorsque le 
catalogue ne mentionne pas le dernier folio ou annonce seulement où 
finit le texte d'avant. 

2. Nous n'avons pas pu consulter ce manuscrit. La notice du catalogue 
étant déficiente, nous ne pouvons pas savoir de qudle homélie il s'agit. 
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Bibl. : LAURIOTIS - EusTRATIADIS, Catalogue, p. 338-
339; BARONE, « Per un' edizione », p. 231-258; BARONE, 
De Davide et Saule, CCSG 70, p. XXVI. 

(14) Mont Athos, Monastère de Simonopetra, 11 (Lambros 
1279) 

Ce manuscrit du X" s. contenait les homélies 1 et 2 Sur 
l'impuissance du diable, mais il a été détruit dans l'incendie 
de 1891. 

Bibl. : LAMBROS, Catalogue, t. I, p. 115 ; BARONE, « Per 
un' edizione », p. 231-258. 

(15) Mont Athos, Monastère de Stavronikita, 6 (Lambros 871) 
x1<-x11< s., parchemin, 250x360 mm, 453 f.1, 2 col., 

34lignes. 
f. 348v_359v Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl.: LAMBROS, Catalogue, t. 1, p. 75; AUGUSTIN, « Pour 

une histoire du texte», p. 231-277; WENGER,Huitcatécheses, 
SC 50 bis, p. 7-21. 

(16) Mont Athos, Monastère de Stavronikita, 32 (Lambros 
897) 

f.1-195v:Xlt' s.,parchemin,270x345 mm,2 col.,33 lignes; 
f. 196-248v: XIV' s., parchemin, 270 x 345 mm, 2 col., 32 lignes. 

f. 23-27' Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 238-248v Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Bibl.: LAMBROS, Catalogue, t. I, p. 76; M. AUBINEAU, 

« Neuf manuscrits chrysostomiens: Athos, Stavronikita 4, 7, 
10, 12, 13, 15, 22, 31, 32 », Orientalia ChristianaPeriodica 42 
(1976), p. 86-91; REGTUIT, Severian, p.13-14; ZINCONE, 
Sull' oscurità, p. 34. 

1. En réalité, le codex 6 de Stavronikita est composé de trois manuscrits 
rdiés ensemble: I, f. 1-339, du XIe s. ; II, f. 340-448, du XIe s. ; III, f. 449-453, 
dux1v< s.ouduxue s. VoirWENGER,Huitcatéchèses,SC50 bis,p. 13-21. 
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(17) Bâle, Universitatsbibliothek, F. III. la 
XVIe s., papier, 320 x 218 mm, 87 p., 29 lignes. 
p. 44-51v Sur l'impuissance du diable, H IL 
Bibl. : R. E. CARTER, Codices Chrysostomici Graeci III: 

Codices Americae et Europae Occidentalis, Paris 1970, p. 69. 

(18) Berlin, Deutsche Staatsbibliothek,gr. 37 (Phillipps 1441) 
XVIe s., papier, 320 x 225 mm, 335 f., 30 lignes. 
f. 103v -109v Sur l'impuissance du diable, H 1 
f. 255 [254] - 262 [261] Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Ce manuscrit a été copié par Bartolomeo Zanetti1; en 1887 

il a été acheté par la bibliothèque de Berlin. 
Bibl.: R. E. CARTER, Codices Chrysostomici GraeciII: 

Codices Germaniae, Paris 1968, p. 19; PIEDAGNEL -
DouTRELEAU, Trois catécheses, SC 366, p. 74, 76; MASI, Per 
un' edizione, p. 67-68. 

(19) Cambridge, Trinity College, B. 8. 11 (195) 
XIe s., parchemin, 280x210 mm, 308 f., 29-30 lignes. 
f. 188-196 Sur l'impuissance du diable, HI. 
f. 196v-209 Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Bibl. : M. AUBINEAU, Codices Chrysostomici Graeci I: 

Codices Britanniae et Hiberniae, Paris 1968, p. 27-28; 
MAZZONI DAMI, Prima omelia, p. 42-43; ZINCONE, 
Sull' oscurità, p. 32-33. 

(20-21) Cambridge, University Library, Nn. I. 21 (2550) et 
Nn. I. 22 (2551) 

XIe-XIIe s., parchemin, 330 x 230 mm, 2 col., 30 lignes. 
L'ordre des folios est à reconstituer ainsi: 1-52v, 54-107", 

53r•v, 108-180v. 

1. A. CATALDI PALAU, «Bartolomeo Zanetti stampatore e copista di 
manoscritti greci », The Greek script in the 15th and 16th centuries, Athènes 
2000,p. 83-144. 
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- (20) Cambridge, University Library, Nn. I-21 (2550), 
180 f. 

f. 167-174v Sur l'impuissance du diable, HI. 
f. 174v -180v Sur l'impuissance du diable, H II, des. auve:lôe:ç 

[cxycx3è>v (PG 49, 269.43): voir Cantabrigiensis Nn. I. 22 
(2551), f. 1. 

Bibl. : AUBINEAU, CCG I, p. 15-16. 

- (21) Cambridge, University Library,Nn. J. 22 (2551), 166 f. 
f. 1-Sv Sur l'impuissance du diable, H II: suite duNn. I. 21 

(2550), inc. auve:lôe:ç] cxycx3è>v (PG 49,269.43 - 276). 
Bibl.: AUBINEAU,- CCGI, p.15-17; MAZZONI DAMI, 

Prima omelia, p. 46-47 ; ZINCONE, Sull' oscurità, p. 34 et 
37-43. 

(22) Dublin, Chester Beatty Library, Eblanensis W 131 
(olimAthous, Panteleimonos 65) 
x< s., parchemin, 360 x 270 mm, 208 f., 2 col., 36 lignes. 
f. 28-33v Sur l'impuissance du diable, HI. 
f. 33v_4p Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 3-4; MALINGREY, Sur le 

sacerdoce (Homélie), SC272, p. 375-387; DuMORTIER, Sur 
Ozias, SC 277, p. 20, 23; PIEDAGNEL - DouTRELEAU, Trois 
catécheses, SC 366, p. 77-78; MAZZONI DAMI, Prima omelia, 
p. 27-28; RAMBAULT, Homélies pascales, p. 94-99; AUGUSTIN, 
« Pour une histoire du texte», p. 231-277. 

(23) Florence, Biblioteca Medicea Laurenziana, Pluteus IX 35 
XI° s., parchemin, 31Sx230 mm, 530 f., 2 col., 32 lignes. 
f. 312-317" Sur l'impuissance du diable, HI. 
Ce manuscrit a appartenu à un certain moment au monastère 

de Saint Georges des Manganes à Constantinople1• 

1. On lit à la fin du manuscrit, f. 530 : ri (3iBÀoc; otÜ't'Yj m:cpuxe: -crjc; 
µovrjc; -cwv Mayy<ivwv re:wpyiou µ<ipwpoc;, où µéya xt..éoc;. 
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Bibl. : A. M. BANDINI, Catalogus codicum manuscriptorum 
Bibliothecae Mediceae Laurentianae, t. I, Leipzig 19612 

{Florence 17641), p. 458-459; MALINGREY, Lettre d'exil, 
SC 103, p. 35, 37-41; DuMORTIER, À Théodore, SC 117, 
p. 26-29; DuMORTIER, Sur Ozias, SC 277, p. 20. 

(24) Gênes, Biblioteca Franzoniana, Urbani 12 
x< s., parchemin, 320 x 235 mm, II + 305 f., 2 col., 37 lignes 

(f. 1-5: xm• s., papier) 
f. 245v-252 Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 252-261 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Codex mutilé à la fin. Cf. Athous, lviron 49, cf. supra, n° 8. 
Bibl.: R. E. CARTER, Codices Chrysostomici Graeci V: 

Codicumltaliaeparsprior, Paris 1983 p. 18-19; MALINGREY, 
Sur le sacerdoce (Homélie), SC 272, p. 375-384; A. CATALDI 
PALAU, Catalogo dei manoscritti greci della Biblioteca 
Franzoniana (Genova), Rome 1990, p. 75-78. 

(25) Gênes, Biblioteca Franzoniana, Urbani 13 
xf s., parchemin, 304 x 237 mm, II + 297 f., 2 col., 29 lignes. 
f. 252v -259 Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 259-268 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: CARTER, CCGV, p. 20-21; A. CATALDI PALAU, 

Catalogo dei manoscritti greci della Biblioteca Franzoniana 
(Genova), Rome 1990, p. 79-83; ZINCONE, Sull' oscurita, 
p. 32, 41-42. 

(26) Istanbul, Bibliothèque du Patriarcat Œcuménique, sine 
num. [26} 

x<-x1• s. (x1• s. selon A-M. Malingrey), parchemin, 291 f., 
2 col., 32 lignes. Ce manuscrit appartient probablement au 
Fonds Ancien non décrit du Patriarcat d'Istanbul. 

f. 190v -196, Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 196v-205, Sur l'impuissance du diable, H II. 
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Bibl.: Notice de l'IRHT fournie par P. Augustin; 
J.-M. OLIVIER, Répertoire des bibliothèques et des catalogues 
de manuscrits grecs de Marcel Richard, Leuven 19953, p. 384 
(Mss. sans cotes) et n° 2; MALINGREY, Sur le sacerdoce 
(Dialogue), SC 272, p. 28; RAMBAULT, Homélies pascales, 
p. 94; AUGUSTIN, « Pour une histoire du texte », p. 235, n. 12. 

(27) Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe, 
Sabaiticus 25 

X" s., parchemin, 360 x 264 mm, 389 f. (numérotés f. 6-394; 
les f. 1-5 manquent), 2 col., 33 lignes. 

Ce manuscrit a été écrit par un certain KaÀoç 6 vo-rapwç, 
diacre de la Laure de S. Sabas, en Palestine, comme en témoigne 
le colophon (écrit à l'encre rouge) du f. 389: + ypacpè:v füà. 
x(e:Lpoç) K<XÀOÜ vw-r(apiou) xal. ÔL<XXOVOU -rijç Àaupaç 'tOÜ 
&.y(ou :Ea8a. Exceptionnellement le lieu de la copie coïncide 
avec le lieu de conservation de ce manuscrit. 

f. 248v -254v Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 254v-263v Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Bibl.: Notice de l'IRHT fournie par P. Augustin; 

A. PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS, KaraÀoyoç rc;)v ev ralç 
{NJ.ilio8~xaiç rijç v~uou Aiut3ou t.il.il1711,xc;)11 xe,poypa<p<,JV, 
dans 'O ev K(ùJIUTav-r,110u:rr6Àet 'EÀÀ1]11tXOÇ '1>tÀOÀoy,xoç 
l:6.il.iloyoç ... Il (IIapap-rlJµa -roü U:T' -r6µou), 1885, p. 45-84, 
ici p. 45-47; DuMORTIER, Sur Ozias, SC277, p. 21-23; 
A. PERISTERIS, « Literary and Scribal Activities at the 
MonasteryofSt. Sabas», dans]. PATRICH (éd.), The Sabaite 
Heritage in the Orthodox Church ftom the Fifth Century to the 
Present, coll. Orientalia LovaniensiaAnalecta 98, Leuven 2001, 
p. 176; L. PERRIA « Libri e scritture tra Oriente bizantino e 
ltalia meridionale », Rivista di Studi Bizantini e Neoellenici 
n.s. 39 (2002), p.157-187, ici p. 173, n° 52. 
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(28) Londres, British Museum, Arundel 542 

XIe s., parchemin, 405 x 270 mm, 237 f., 2 col., 36 lignes. 
L'ordre des folios est à reconstituer ainsi: f.1-2•, 9-10•, 15-16•, 

3-6•, 11-14·, 7-8•, 17-237'. 
f. 111'-117 Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 117-126• Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 41; T.S. PATTIE -

S. McKENDRICK, The British Library. Summary Catalogue of 
GreekManuscripts, I, Londres 1999, p. 21-22; E. DoBRYNINA, 
« The Moscow St. John Chrysostom's Homilies and the group 
of manuscripts of the late 9'h - early 10th c. », XX: Congres des 
Études Byzantines. III - Communications libres (Pré-actes} I, 
Paris 2001, p. 271• 

(29) Messine, Biblioteca Universitaria, San Salvatore 1, 6, 37; 
Bruxelles, Bibliothèque royale Albert I•r, IV 459 (Phillipps 
22406) 

- Messine, Biblioteca Universitaria, San Salvatore 6 
XIe s., parchemin, 368x270 mm, I + 136 f. (+ f. 82 bis), 

2 col., 31 lignes. 
Bibl.: CARTER, CCGV, p. 32, 34-36, 52; MALINGREY, 

Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC 396, p. 61. 
- Bruxelles, Bibliothèque royale Albert Ie', IV 459 (Phillipps 

22406) 
Début du XIV" s., parchemin, palimpseste, III (A, B, 

C) + 153 f., 290 x 240 mm, 2 col., 28-36 lignes; écriture 
inférieure: 1x• s., onciale; écriture inférieure du f. 101': 1295, 
latine documentaire; f. 141-150: XIe s., minuscule; f.151-152: 

1. E. DOBRYNINA soutient que l'Arundel 542 a été copié par le même 
scribe que l'Atheniensis, EBE 21 O. Cela implique que les deux manuscrits 
seraient du x< s., alors que l'Arundel 542 est daté du x1< s. Puisque nous 
n'avons pas pu faire de recherches approfondies concernant la datation de 
ce manuscrit, nous relevons seulement ce problème. 
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Messine, 1209, minuscule documentaire; feuilles A et 153: 
XIe s., minuscule. La partie du XIV" s. a été copiée par le scribe 
Daniel, skeuophylax du monastère du Saint Sauveur1• 

Bibl.: F. HALKIN, Bibliotheca hagiographica Graeca, t. 2, 
Bruxelles 19573, p. 237; M. AUBINEAU,Bruxelles, Bibliothèque 
royale Albert l". Quinze années d'acquisitions, de la pose de la 
première pierre a l'inauguration officielle de la Bibliothèque, 
Bruxelles 1969, p. 30-32; J. NORET, « Le palimpseste grec 
Bruxelles, Bibl. Roy. IV. 459 », Analecta Bollandiana 95 
(1977), p. 101-117. 

La structure du recueil primitif, qui comportait les deux 
homélies Sur l'impuissance du diable, est complexe, puisqu'il 
est aujourd'hui disjoint en presque 10 manuscrits différents en 
plus du S. Salvatore 6etduBruxellensislV 459:S. Salvatore 1, 
f. 1, 119-120 et f. intégré à la reliure; S. Salvatore 2, f. 214; 
S. Salvatore 3, f. 1-2; S. Salvatore 8, f. intégré à la reliure; 
S. Salvatore 37, f. A-B; S. Salvatore 63, f. 1; S. Salvatore 71, 
f. I et 170; S. Salvatore, Frammenti 6, 7, 18, 20, 35, 47, 51; 
Vaticanus gr. 1635, f. I et 283; Scorialensis </J. L 1, f. 1. 

De même leBruxellensis IV 459 est, pour les deux tiers, un 
assemblage de plusieurs manuscrits dont certains remontent 
au IXe s. et dont les folios ont été lavés et récrits au début 
du XIV" s. : Messine, S. Salvatore 6; Alexandrie, Bibl. tou 
Patriarcheiou 603; Cheltenham, Phillipps 22406; Londres, 
collection L. et Ph. Robinson (lui-même issu du S. Salvatore 2). 

J. N oret2 reconstitue ainsi les séquences des deux homélies : 

1. Cf. NORET, « Fragments bruxellois», p. 175. 
2. « Fragments bruxellois du ms. grec 6 de la Bibliothèque de l'Université 

de Messine (fonds du Saint-Sauveur) »,Atti dellaAccademia peloritana dei 
Pericolanti, Classe di lettere,jilosojia e belle arti 54 (1977-1978), p. 176-177. 
Voir aussi B. M. FoTI, « Contributi alla ricostruzione del Codice greco 
6 del Fondo del SS. Salvatore della Biblioceca Universitaria di Messina», 
Atti dell:Accademia Peloritana dei Pericolanti, Classe di Lettere, Filosojia 
e BelleArti 51 (1973-1974), p. 249-259. 
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HI San Salvatore 37 f.A PG 49, 259.10 - 260.23 
HI San Salvatore 1 f.119 PG 49, 261.35 - 262.39 
HI San Salvatore 6 f.A PG 49, 262.40 - 263.46 
H 1-11 Bruxellensis IV 459 f. 153r-v PG 49, 263.47 - 265.9 
HII San Salvatore 6 f.136 PG 49, 265.9 - 266.9 
HII Bruxellensis IV 459 f.A PG 49, 266.11- 267.9 
HII San Salvatore 1 f.120 PG 49, 267.10 - 268.13 

(30) Météores, Monastère Saint-Étienne, Hagiou Stephanou 2 
XIVC s. (1346-1347), papier, 296x 195 mm, 314 p., 2 col. 
f. 26-32• Sur l'impuissance du diable, HI. 
f. 32•-42• Sur l'impuissance du diable, H II. 
Ce manuscrit a été copié par le hiéromoine 'Icxxw!3oc; en 

1346/1347 et semble avoir une parenté avec Vaticanus gr. 2221• 

Bibl.: D. Z. SoFIANOS,Les manuscrits des Météores, vol. III: 
Les manuscrits du monastère de Saint-Étienne (Hagios Stefonos), 
Athènes 1986, p. 4-8; MASI,Perun' edizione, p. 19; BARONE, 
« Perun' edizione », p. 231-258; BARONE,De Davide et Saule, 
CCSG 70, p. XXVII et XLI. 

(31) Milan, BibliotecaAmbrosiana,A 126 inf (gr. 806) 
xi° s., parchemin, 326 x 248 mm, II + 224 f., 2 col., 29 lignes. 
f. 88•-94• Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 94•-104 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: CARTER, CCGV, p.105-106; MALINGREY, Sur 

l'incompréhensibilité de Dieu, SC28 bis, p. 67; C. PASINI, 
Inventario agiogra.fico dei manoscritti greci dell'Ambrosiana, 
Bruxelles 2003, p.162-163; AUGUSTIN,« Pour une histoire 
du texte», p. 231-277. 

1. Pour les textes qu'elle a édités, BARONE,De Davide et Saule, CCSG 70, 
p. XLI, soutient que lesMeteorensis 2 et Vaticanus Ottob. gr. 222 sont tous 
deux copiés sur des manuscrits sans grande valeur et présentant beaucoup 
d'erreurs communes. 
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(32) Modène, Biblioteca Estense, a. W. 2. 5 (gr. 70) 
XV" s., papier, 245 x 165 mm, I + 347 + If., le nombre des 

lignes est variable. 
f.1-3v Sur l'impuissance du diable, HI (fragments). 
Bibl.: CARTER, CCGV, p. 126-129; MALINGREY, 

Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC28 bis, p. 69; 
MALINGRE Y, Sur l'égalité du Père et du Fils, SC 396, p. 63; 
BROTTIER, Sermons sur la Genese, SC 433, p. 74; PERSIANI, 
« Contribution », p. 283-307; MASI, Per un' edizione, 
p. 57-65; BARONE,De Davide et Saule, CCSG 70, p. XXVIII. 

(33) Moscou, Musée historique d'État (focyAapcTBeHHbIH 
HcrnpH"leCKHH My3eH: GIM), Bibliothèque synodale,gr. 113 
(Vladimir 169) 

xI• s., parchemin, 363x286 mm, 389 f., 2 col. 
35 sermons intitulés « Margaritai ». Les premiers et derniers 

folios, ainsi que les f. 21-36 et 43-54, sont usés. 
f. 225v-232* Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 232*-242v Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl. : Archim. VLADIMIR, Sistematikeskoj opisanie rukopisej 

Moskovskoj Sinodalnoj (Patriarcei} Biblioteki, Moscou 1894, 
t. I, p. 184-186 (trad. fr. X. Grichine - J. Johannet,Description 
systématique des manuscrits de la Bibliotheque Synodale 
Patriarchale de Moscou, t. II, s. l. 1995, p. 196-197). 

(34) Moscou, Musée historique d'État (GIM), Bibliothèque 
synodale, gr. 124 (Vladimir 162) 

x< s., parchemin, 396 x 264 mm, 288 f., 2 col. 
f. 85v-90, Sur l'impuissance du diable, H I. 
Bibl.: VLADIMIR, Sistematikeskoj, t. I, p. 171-175 (trad. fr. 

t. II, p. 182-183). 

(35) Moscou, Musée historique d'État (GIM), Bibliothèque 
synodale, gr. 135 (Vladimir 170) 

xI• s., parchemin, 308x220 mm, 310 f., 2 col. 
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f. 197'-206v, Sur l'impuissance du diable, HI. 
Ce manuscrit pourrait être apparenté à l'Oxoniensis Collegii 

Noui801• 

Bibl.: VLADIMIR, Sistematikeskoj, t. I, p. 186-187 (trad. fr. 
t. II, p.197-199); BARONE, De Davide et Saule, CCSG 70, 
p. XXVIII et XLI. 

(36) Moscou, Bibliothèque nationale de Russie (PocrnÏfcKa.si: 
rocyAapcTBeHHa.si: 6H6AHOTeKa), <1> 270 [ = Fonds 
P. I. Sevast'janov], N° 58 (gr. 121) 

xu• s., parchemin, 380 x 300 mm, 156 f. 
f. 169-174 Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 174-183 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: M. RICHARD, notice de l'IRHT; A. VIKTOROV, 

Moskovskij Publicnyj i Rumjancevkij Muze). Sobranie rukopisej 
P.J. Sevast'janova,Moscou 1881, p. 17-18,n° 58 (trad. française 
à l'IRHT). Cf. B. FoNKIC, « Scriptoria bizantini. Risultati e 
prospettive della ricerca », Rivista di studi bizantini e neoellenici 
17/19 (1980), p. 73-119, ici p. 114 n. 139; A. P. KAZ.DAN, 
« Greceskie rukopisi biblioteki im. V. I. Lenina [ = Les mss. 
grecs de la bibl. Lénine]», Voprosy lstorii 10 (1946), p. 107-
108 etlnventaire, n° 121 (511); K. PAPOULIDIS, « I:uvo1t-rLx~ 
àvaypacp~ ÉÀÀYJVLxwv xe:tpoypcicpwv xar. Èyypcicpwv -rijç 
BL8Àw8~x'Ylc; Lenin -rijc; Moaxac; », 0eoÀoy(a 52 (1981), 
p. 481-499, ici p. 491. 

(37) Munich, Bayerische Staatsbibliothek,gr. 6 
XIe s., parchemin, 360 x 245 mm, 326 f., 2 col., 36 lignes. 
f. 3P-37' Sur l'impuissance du diable, HI. 
f. 37'-46v, Sur l'impuissance du diable, H II. 

1. Pour les séquences qu'elle a éditées, BARONE, De Davide et Saule, 
CCSG 70, p. XLI, est arrivée à la conclusion que ces deux manuscrits, 
Mosquensis gr. 135 et Oxoniensis Collegii Noui 80 dépendent d'un 
exemplaire commun. 
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Bibl.: CARTER, CCG II, p. 40-42; MALINGREY, Lettre 
d'exil, SC 103, p. 34, 37-39, 41, 45, 47, 53-54; MALINGREY, 
Sur le sacerdoce (Homélie), SC272, p. 375-377, 382-387; 
V. TIFTIXOGLU, Katalog der griechischen Handschriften der 
Bayerischen Staatsbibliothek München, t 1, Wiesbaden 2004, 
p. 47-53; C. BELLUCCI, Per un' edizione critica dell'omelia 
ln illud oportet haereses esse di S. Giovanni Crisostomo, 
Tesi di laurea, Florence 1991, p. 34-35; G. BIAGIOTTI, 
Per un' edizione critica dell'omelia De profectu euangelii di 
S. Giovanni Crisostomo, Tesi di laurea, Florence 1993, p. 26-27; 
PERSIANI, «Contribution», p. 283-307; AUGUSTIN,« Pour 
une histoire du texte» p. 231-277; BARONE, De Davide et 
Saule, CCSG 70, p. XXVIII et XLVI. 

(38) Mytilène, Monastère de Leimôn, 32 
x•-x:ic s., parchemin, 290x215 mm, 231 f., 2 col. 
f. 4lv-47, Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl.: A. PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS, Ka-raÀoyoç 

-rc;;v èv -rafç {3t8Àw8~xmç -rijç v~aou Aia8ou E:ÀÀ7JVtX6>V 
xe,poyptx([J<,JV, dans 'O èv K<,Jva-rav-r,vourr6Àe, 'EÀÀ7JVtxàç 
<f>tÀOÀoy,xàç .L°uÀÀoyoç ... II (IIcxpcxp-r'YjµCX -roü I~T' -r6µou), 
1885, p. 47-49; BARONE, De Davide et Saule, CCSG 70, 
p. XXVII et LVIII. 

(39) Oxford, Bodleian Library, Auctarium E. 3. 9 (olim 
Miscell. 519) 

xv1•-xv11• s. (avant 1612), papier, 350x230 mm, 981 p. 
Exemplaire de Savile (codex K). 

p. 303-312 Sur l'impuissance du diable HI. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 125-129; REGTUIT, Severian, 

p.19. 

(40) Oxford, Bodleian Library, Auctarium E. 4. 2 (olim 
Miscell. SJ18) 

xv1•-xv11• s. (avant 1612), papier, 802 p. Exemplaire de 
Savile (codex T). 
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p. 241-259 Sur l'impuissance du diable, H 1P. 
Bibl. : AUBINEAU, CCG I, p. 151-153. 

(41) Oxford, Bodleian Library, Auctarium E. 4. 4 (olim 
Miscell. 5120) 

xvl"-xvrt' s. {avant 1612), papier, 720 p. Exemplaire de 
Savile {codex X). 

p. 337-367 Sur l'impuissance du diable, H I. 
Bibl. : AUBINEAU, CCG I, p. 155-156. 

(42) Oxford, Bodleian Library, Auctarium E. S. 7 (olim 
Miscell. 72) 

xi" s., papier, 280x210 mm, 237 f., 2 col., 28 lignes. 
L'ordre des folios est à reconstituer ainsi: 1-17", 26-29v, 

22-25v, 18-21v, 30-237". 
f. 166-177, Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 160-161 ; MAZZONI DAMI, 

Prima omelia, p. 44-46. 

(43) Oxford, Bodleian Library, Baroccianus 186 
xl"-XII" s., parchemin, 335 x 320 mm, 313 f., 2 col., 29 lignes. 
L'ordre des folios est à reconstituer ainsi: 1-61 v, 63-166v, 

285-292V, 277-284v, 269-276v, 261-268v, 253-260v, 245-252v, 
237-244v, 229-236v, 221-228v, 213-220v, 205-212v, 197-204v, 
189-196v, 181-188v, 175-180v, 167-174v, 293-313v. 

f. 284-291, Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 291-299v Sur l'impuissance du diable, H II, des. muqte-rà. 

-rfjç eaxa-r11; (PG 49, 272.20). 
Bibl. : AUBINEAU, CCG I, p. 182-184; REGTUIT, Severian, 

p. 17-18; BARONE, De Davide et Saule, CCSG 70, p. XXX. 

(44) Oxford, Bodleian Library, Canonicianus gr. 99 
XVI" s., écrit par deux mains, papier, 340 x 230 mm, 197 f. 

(f. 110-197": 29 lignes). 

1. Copie de la première édition de Bartolomeo ZANETTI, publiée à 
Rome en 1581. 
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f. 154-16P Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Bibl. : AUBINEAU, CCG I, p. 206-207. 

(45) Oxford, Bodleian Library, Cromwell JO 

77 

xVC-xvl° s., papier, 210x 150 mm, 672 p. (p. 477-483: 
26 lignes; p. 617-672: 30 lignes). 

p. 663-672, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 212. 

(46) Oxford, Bodleian Library, Cromwell 20 
XIe s., parchemin, 300x220 mm, 784 p., pleine page, 

32-35 lignes. 
p. 431-437, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
p. 438-448 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Ce manuscrit a été copié par le copiste Nicolas, dans la laure 

de la Sainte Trinité, comme nous l'apprenons de lui, p. 784: 
« Voici le texte de Chrysostome, utile à l'âme, qui a été écrit 
dans la Laure de la Sainte Trinité par la main de Nicolas, 
pécheur, alors que le très saint et très pieux Athanase était 
supérieur, au mois d'octobre de la 8e indiction1• » 

Bibl.: MALINGREY, Lettre d'exil, SC 103, p. 35, 37-41, 
43; Sur la Providence, SC79, p. 28; A.-M. MALINGREY, 
« Quelques remarques sur Cromwell 20 », Studia Patristica 16 
= TU 129 (1985), p. 456-462; AUBINEAU, CCG I, p. 214-216; 
MALINGREY, Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC 396, p. 61 ; 
MALIN GREY, Sur le sacerdoce (Dialogue}, SC 272, p. 27; MASI, 
Perun' edizione, p. 27-30; RAMBAULT,Homélies pascales, p. 94. 

(47) Oxford, Bodleian Library, Holkham gr. 44 (olim 100) 
XVIe s., copié par Emmanuel (Maxime) Margounios2 avant 

1578 (RGK lA, n° 259), papier, 192 x 130 mm, IV+ 226 f., 
30-31 lignes. Apographe du Marcianus gr. 569 (infra, n° 72) 

1. Traduction de MALINGREY, «Remarques», p. 456. 
2. Emmanuel (en religion Maxime) a été métropolite de Cythère en 
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f. 103-108, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 108-116v Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 234-235; K. H. UTHEMANN, 

« Die pseudo-chrysostomische Predigt CPG 4701. Kritische 
Edition mit Einleitung », Orientalia Christiana Periodica 59 
(1993), p. 5-62, ici p. 9-10. 

(48) Oxford, Bodleian Library, Roe 24 
x1° s., parchemin, 330 x 260 mm, 136 f. 1, 2 col., 35-36 lignes 

(f. 32-33, 48-49: XV" s., papier, 2 col., 28 lignes; f. 133-136: 
XIII0-XIV" s., parchemin, 2 col., 34 lignes). 

f. 55-58V, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 58v-66, Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: AUBINEAU, CCG I, p. 247-248; MALINGREY,Lettre 

d'exil, SC 103, p. 35, 37-45; ZINCONE, Sull' oscurita, p. 33, 
42-44. 

(49) Oxford, New College, 80 
x<-x1° s., parchemin, 363 x 240 mm, 367 f., 2 col., 

34-35 lignes. 
f. 129-134 Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 134v_142v Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Bibl. : AUBINEAU, CCG I, p. 98-99; REGTUIT, Severian, 

p. 19-20; AUGUSTIN, « Pour une histoire du texte», p. 239, 
267-269; BARONE, « Per un' edizione », p. 231-258 ; BARONE, 
De Davide et Saule, CCSG 70, p. XXXI et XLI. 

(50} Paris, Bibliothèque nationale de France,gr. 749 
x1°-x11° s., parchemin, 318 x 224 mm, 618 p., 2 col., 33 lignes. 
p. 258-269 Sur l'impuissance du diable, H 1. 

résidence à Venise, à partir del'année 1583-1584: AUGUSTIN, « Pourune 
histoire du texte», p. 250-251. 

1. Les folios 56•-57 ne sont pas numérotés dans le manuscrit. Le f. 57' 
est numéroté 56•. Cette absence de foliotation n'est pas mentionnée dans 
CCGI. 
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p. 270-291 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl. : H. ÜMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs 

de la Bibliothèque nationale et des autres bibliothèques de Paris 
et des Départements, c. I: Ancien fonds grec, codd. 1-1318, Paris, 
1886, p. 122-123; notice de l'IRHT. 

(51) Paris, Bibliothèque nationale de France.gr. 754 
x1< s., parchemin, 385 x 290 mm, 687 p., 2 col., 32 lignes. 
p. 304-316 Sur l'impuissance du diable, HI. 
,e. 316-335 Sur l'impuissance du diable, H II. 
A la p. 687, on lie une noce de possession du monastère de 

la Sainte Trinité: 1l [3((]Jioç aÜTYJ ni({)vxe T'ijÇ navwupyoü 
Tpuxôoç T'ijç iv Tfl v~arp XaJixfl Te µ6VYJÇ Te wü 
'Ea61rTpou ... 

Bibl.: ÜMONT,lnventaire, c. I, p. 125-126; noticedel'IRHT; 
J. DARROUZÈS, « Obies et colophons», XaptaT~pwv elç 
'A.vaaTamov K. 'OpJiavôov, I, Achènes 1965, p. 301-302 
et p. 308; MALINGREY, Sur le sacerdoce (Homélie), SC272, 
p. 376-387; MASI, Per un' edizione, p. 42-43; MAZZONI 

DAMI, Prima omelia, p. 35-36; ZINCONE, Sull' oscurita, 
p. 32 et p. 37-39. 

(52) Paris, Bibliothèque nationale de France.gr. 768 ( Colbert 
1030) 

xm< s., parchemin, 270 x 185 mm, 291 f., pleine page, 
35 lignes. Copie1 du Parisinus gr. 754. 

f. 131-136v Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 136v-144v Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl. : ÜMONT, Inventaire, c. I, p. 134-135 ; notice de 

l'IRHT; J. DARROUZÈS, « Les manuscrits originaires de 

1. Cette parenté a déjà été observée pour d'autres textes: voir 
MALIN GREY, Sur le sacerdoce (Homélie}, SC 272, p. 384, et ZINCONE, 
Sull' oscurita, p. 40. 
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Chypre à la Bibliothèque Nationale», Revue des études 
byzantines 8 (1950), p. 180; MALINGREY, Sur le sacerdoce 
(Homélie), SC272, p. 376-387; MASI, Per un' edizione, 
p. 53-54; MAZZONI DAMI,Prima omelia, p. 49-59; ZINCONE, 
Sul!' oscurita, p. 34 et 37-39. 

(53) Paris, Bibliothèque nationale de France,gr. 811 (Font.­
Reg. 1964) 

XIe s., parchemin, 345 x 250 mm, 178 f., 2 col., 32-33 lignes. 
L'ordre des folios est à reconstituer ainsi: 1-12V, 14-71v, 73v, 

72r•v, 74-79, 13, 81'"V, 8or•v, 82-97, 10or-v, 98-99v, 101-178v. 
Au f. 50v il y a une note du possesseur:+ v~v (pro vüv) ÔÈ: 

U7tCX:PX'Yl (pro Ô7tCX:PXEL) yEopyl(ei>) vounsl(ei>) 'tO mxp(è>v) / 
{3L6Àlov cxcp"' xc;"' cpE6p(ou)cxplou L'YJ71 : « Et à présent le présent 
livre appartient à Georges Nuntios, le 18 février 15261• » 

f. 159v-166v Sur l'impuissance du diable, H II. 
f. l66v-17p Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl. : ÜMONT, Inventaire, t. 1, p. 150 ; H. ÜMONT, 

Catalogue des manuscrits grecs de Fontainebleau sous François l" 
et Henri II, Paris 1889, p. 166; P. AUGUSTIN, notice de 
l'IRHT; MALINGREY, Sur l'incompréhensibilité de Dieu, 
SC28 bis, p. 67. 

(54) Paris, Bibliothèque nationale de France,gr. 1019A 
XIV" s., papier, 237 f., pleine page, 29 lignes. 
f. 100v - 105v Sur l'impuissance du diable, H I. 
f 105v_ 113v Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: ÜMONT, Inventaire, t. I, p. 203-204; notice de 

l'IRHT; MALINGREY, À Olympias, SC 13 bis, p. 71. 

1. Il s'agit probablement d'un parent du scribe Andronic/Nicandre 
NucciodeCorcyre;voirJ.-A. DE FouCAULT,NicandredeCorcyre. Voyages, 
Paris 1962, p. 8, où est mentionné un Ménander N untius Corcyraeus, qui 
publie à Venise en août 1526 la liturgie de Jean Chrysostome, et qui serait 
vraisemblablement le père d'Andronic. 
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(55) Rome, Biblioteca Angelica,gr. 28 
XIVC-XV" s., écrit par plusieurs mains, papier, 212x 145 mm, 

VIII + 324 f., 24-33 lignes. 
f. 236v-243 Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl.: CARTER, CCGV, p. 160. 

(56) Rome, Biblioteca Casanatense, 1396 
XVIe s., papier, 324x225 mm, 208 f., 29 lignes1• 

Copié par le copiste 1; {appelé ainsi à cause de la forme 
caractéristique de ses 1;, dont la boucle supérieure, qui remonte 
de la gauche vers la droite, est légèrement aplatie ; la lettre elle­
même est de grande dimension2) à partir du même exemplaire 
que le Vaticanus Ottob. 83• 

f. 109-118 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: CARTER, CCGV, p. 184-185; MALINGREY, 

Sur l'égalité du Père et du Fils, SC 396, p. 63; MASI, Per 
un' edizione, p. 68-70 ;J. DuMORTIER,jean Chrysostome. Les 
cohabitations suspectes, CUF, Paris 1955, p. 34. 

(57) Rome, Biblioteca Vallicelliana,gr. 11 (B 35) 
x1• s., parchemin, 287 x 240 mm, V (papier) + 191 f., 2 col., 

40 lignes (f. 156-189v: xm• s., 24-29 lignes). 
f. 151-156 Sur l'impuissance du diable, H Il, avec une lacune 

après yéyovev ; Kal. tva jusqu'à è:yw è>è: oùx er.µl. (PG 49, 
263- 270.4; 273.17 - 276). 

Bibl.: CARTER, CCGV, p. 188. 

1. C'est le premier titre de la main de Manuel Provataris (RGK3A, 
n° 418). 

2. P. CANART, « Les manuscrits copiés par Emmanuel Provataris 
(1546-1570 environ). Essai d'étude codicologique », Mélanges Eugène 
Tisserant, VI, Studi e Testi 236, Vatican 1964, p. 199-201. 

3. Selon MASI, Per un edizione, p. 68, qui est arrivé à cette conclusion 
pour les textes qu'il a étudié. 
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(58) Sinaï, Monastère Sainte-Catherine,gr. 380 
xm•-xrv• s., papier, 250x 180 mm, 319 f., pleine page, 

22 lignes. 
f. 146-148, Sur l'impuissance du diable, HI (fragments). 
Bibl.: V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum graecorum 

Sinaïticorum, Oxford, 1896, p. 88 ; V. BENESEVIC, Catalogus 
manuscriptorum Graecorum qui in monasterio S. Catharinae in 
mone Sinaasservatur, t. I, Saint-Pétesbourg 1911, p. 209-210; 
G. ASTRUC-MORIZE, notice de l'IRHT; MALINGREY, Sur 
l'égalité du Pere et du Fils, SC 396, p. 82. 

(59) Thessalonique, Monastère des Vlatées, 5 
x• s., parchemin, 375 x 265 mm, 363 f., 2 col., 34-35 lignes. 
f. 117-122v Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 123-13r Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: notice de l'IRHT; S. EusTRATIADIS, Ka-rai\oyoç 

-r<Jv èv -rfl µovfl Bi\a-ré<,JY (Taaoùç - MovaUT~pt) 
a·1roxetµév(,)v X<,JÔ{X<,JY, Thessalonique 1918, p. /~; 
F. MANN, Die Weihnachtspredigt Gregors von Nyssà. 
Überlieferungsgeschichte und Text, Münster 1976, p. 224; 
F. MANN et alii, Gregorii Nysseni Sermones, Gregorii Nysseni 
Opera X/2, Leyde - New York - Cologne 1996, p. 59-61 ; 
MALINGREY,Lettre d'exil SC 103, p. 64; AUGUSTIN, « Pour 
une histoire du texte», p. 267-268. 

(60) Vatican, BibliotecaApostolica Vaticana,Archivio di San 
Pietro B. 58 

X° s., parchemin, 385 x 260 mm, 230 f., 2 col. 
L'ordre des folios est à reconstituer ainsi: 1-122, 129-135, 

123-128, 136-230. 
Ce manuscrit, perdu, contenait les homélies 1 et 2 Sur 

l'impuissance du diable. 
Bibl.: P. CANART, Catalogue des manuscrits grecs de 

l'A.rchivio di San Pietro, coll. Studi et Testi 246, Vatican 1966, 
p. 27-29. 
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(61) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Ottobonianus 
gr. 8 

xv1• s., papier, 340 x 228 mm, 294 f., pleine page, 29 lignes. 
f. 128v-138, Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Apographe du même exemplaire que le Casanatense 1639 

{copiste ; 1). 

Bibl.: E. FERON- F. BATTAGLINI,BibliothecaeApostolicae 
Vaticanae codices manuscripti recensiti iubente Leone XIII Pont. 
Max. Codices manuscripti graeci Ottoboniani Bibliothecae 
Vaticanae descripti, Rome 1893, p.11-12; P. CANART -
V. PERI, Sussidi bibliografici per i manoscritti greci della 
Biblioteca Vaticana, Studi e Testi 261, Vatican 1970, p. 182; 
CANART, « Les manuscrits », p. 199-204; J. DUMORTIER, 
jean Chrysostome. Les cohabitations suspectes, CUF, Paris 1955, 
p. 34; MASI, Per un' edizione, p. 70-73; S.J. Vmcu, notice 
des CCG inédite. 

(62) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Ottobonianus 
gr. 222 

xv1• s. (xvn• s. selon FERON - BATTAGLINI, Codices), 
papier, 322 x217 mm, 335 f., pleine page, 27 lignes2• 

f. 67'-73v Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 73v _83 Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: FERON -BATTAGLINI, Codices, p. 129; S. J. Vmcu, 

notice des CCG inédite; BARONE, « Per un' edizione », p. 245; 
BARONE, De Davide et Saule, CCSG 70, p. XXXVII et XLI. 

1. Voir supra, n° 56, et CANART, « Les manuscrits», p. 199-201. 
2. Selon le témoignage de la séquence des textes ce manuscrit est 

apparenté auMeteorensis 2, copié en 1346/ 1347 par le hiéromoine Iakôbos 
(voir supra n° 30). Néanmoins, pour la deuxième homélie Sur l'impuissance 
du diable, l'initiale est différente, due peut-être au iotacisme: 'Hµe:ï:c; 
(Meteorensis, f. 32v); Tµe:ï:c; (Ottobonianus, f. 73v). BARONE, De Davide 
et Saule, CCSG 70, p. XLI, a remarqué aussi cette parenté. 
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(63) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Ottobonianus 
gr. 285 

xv1• s., papier, 212x 139 mm, 40 f. 
f. 24-3P*, Sur l'impuissance du diable, H 1. 
Bibl.: FERON-BATTAGLINI, Codices, p.156. 

(64) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, Ottobonianus 
gr. 428 

x1• s. (avant 1020), de la main de Théophane d'Iviron1 ; 

parchemin, 360x280 mm, 330 f., 2 col., 27-35 lignes. 
f. 13v_20 Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 20-30 Sur l'impuissance du diable, H Il. 
Bibl. : notice fournie par P. Augustin; E. FERON -

F. BATTAGLINI, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices 
manuscripti recensiti iubente Leone XIII Pont. Max. Codices 
manuscripti graeci Ottoboniani Bibliothecae Vaticanae descripti, 
Rome 1893, p. 238. 

(65) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, gr. 450 (olim 
588) 

X°-XI' s. (f. 1-3, 238-239 refaits entre le x11• et le XIV" s.), 
parchemin, 276x210 mm, I + 406 f., pleine page, 28 lignes. 

f. 183v-19ov Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl.: S.J. V01cu, Codices Chrysostomici Graeci VI: 

Codicum Civitatis Vaticanae pars prior, Paris 1999, p. 34-35; 
MALINGREY, Â Olympias, SC 13 bis, p. 71, 77, 82-83; 
DuMORTIER, Sur Ozias, SC 277, p. 21-24; MAZZONI DAMI, 
Prima omelia, p. 30-33; ZINCONE, Sul!' oscurita, p. 31 et 
p. 37-40. 

(66) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, gr. 559 (olim 
376) 

X° s., parchemin, 433x295 mm, 269 f., 2 col., 36 lignes. 
f. 17Sv-183 Sur l'impuissance du diable, H Il. 

I. RGKI, 136; II, 180; III, 230, qui ne mentionnent pas ce manuscrit. 
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Bibl.: C. BELLUCCI, Per un' edizione critica dell'omelia In 
illud oportet haereses esse di S. Giovanni Crisostomo, Tesi 
di laurea, Florence 1991, p. 35-37; MASI, Per un' edizione, 
p. 22-26; Vmcu, CCGVI, p. 79-80. 

(67) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, gr. 570 (olim 
388) 

XIe s., parchemin, 325x265 mm, 388 f., 2 col., 31 lignes. 
f. 378-388v Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.:MALINGREY,Surl'égalitéduPèreetduFils,SC396, 

p. 62 (n° 41); Vmcu, CCGVI, p. 93-94. 

(68) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana, gr. 574 (olim 
786) 

xt' s., écrit par deux mains, parchemin, 373 x 262 mm, 
II + 407 f. (f. 1 : papier), 2 col., 28 lignes. 

f. 298-307 Sur l'impuissance du diable, HI. 
Bibl.: REGTUIT, Severian, p. 28-29; Vo1cu, CCGVI, 

p. 96-97. 

(69) Vatican, BibliotecaApostolica Vaticana,gr. 1225 
X"-xt s., parchemin, 310 x 235 mm, 181 f. (f. 165 manquant), 

26lignes. 
f. 5ov-57" Sur l'impuissance du diable, H I. 
f. 58-62v Sur l'impuissance du diable, H II. 
Bibl.: Vmcu, CCG VI, p. 147-149; ZrncoNE, Sull' oscurita, 

p. 33 et 40. 

(70) Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana,gr. 1639 
xi< s., parchemin (f. I et 340: papier), 366x270 mm, 

I + 340 f., 2 col., 33 lignes. 
f. 77"-83 Sur l'impuissance du diable, H I. 
Bibl.: Vmcu, CCGVI, p. 178-181; DuMORTIER, À 

Théodore, SC 117, p. 27-29. 
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(71) Venise, Biblioteca Nazionale Marciana,gr. 109 (coll. 467) 
(olim Card. Bessarionis 140) 
Fin XI" et XIIIe s., parchemin, 330 x 250 mm, 285 f. 
f. 154-158v Sur l'impuissance du diable, HI, expl. mut. 

1ti\eovEX"tîj8G>µev ù1tà wü fücxB6i\ou (PG 49,257 - 262.20); 
les f. 159-l 75v sont vierges. 

f. 176v-180 Sur l'impuissance du diable, H II, inc. mut. 
<XCX"tÉ>Bcxi\ev Etç "t'YjV wü 8cxvawu wpavvlèSa (PG 49, 
269.41 - 276). 

Bibl. : E. MIO NI, Bibliothecae DiviMarci Venetiarum Codices 
GraeciManuscripti, vol. I: ThesaurusAntiquus. Codices 1-299, 
Rome 1981, p. 154-155; RAMBAULT,Homélies pascales, p. 941• 

(72) Venise, Biblioteca Nazionale Marciana,gr. 569 (coll. 332) 
milieu du X.Cs., parchemin, 420x310 mm, 293 f. 
f. 81-86 Sur l'impuissance du diable, H 1. 
f. 86-93v Sur l'impuissance du diable, H Il. 
À la fin du XVIe s., ce manuscrit appartenait à l'érudit 

vénitien Giacomo Contarini (1536-1595)2. Avant 1578 ce 
manuscrit a servi de modèle au Bodleianus Holkham gr. 44 
(voir plus haut n° 47). 

Bibl. : E. MIONI, Bibliothecae Divi Marci Venetiarum 
Codices Graeci Manuscripti, vol. II: Thesaurus Antiquus. 
Codices 300-625, Rome 1985, p. 472-473; K. H. UTHEMANN, 
« Die pseudo-chrysostomische Predigt CPG 4701. Kritische 
Edition mit Einleitung », Orientalia Christiana Periodica 59 
(1993), p. 6, 9, 10; AUGUSTIN,« Pour une histoire du texte», 
p. 267-268 (notamment p. 252, note 49). 

1. Pour le texte qu'elle a étudié - De resurrectione mortuorum -, 
RAMBAULT, Homélies pascales, p. 99, conclut que Marcianus gr. 109 est 
un descendant du Cromwell 20. 

2. Voir AUGUSTIN, « Pour une histoire du texte», p. 252-253. 
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(73) Vienne, Ôsterreichische Nationalbibliothek, Theol. 
gr. 210 (olim 266) 

x1v<-xv< s. (vers 1400), écrit par plusieurs mains, papier, 
218/220 x 145/147 mm, III+ 412 f., 27 lignes. 

f. 397-398v Sur l'impuissance du diable, HI, extrait, inc. 
1lµapwµev noiUa, olôa xaycJ (PG 49, 262.54 - 264). 

Subscriptio: Tcï> 8e:cï> B6!;cx 't(Ï) B6nL <XPX'YJV xcxl 'tÉÀoç. 
Aµ~v. 'E-.e:Àe:u~8'YJ fü' e:ùxwv wu mxvcxyu,>-.cxwu ijµwv 
ae:a1tO'tOU xcxl 8e:LO'tCX'tOU xcxl µ'Yj't{>07tOÀL'tOU 0e:aacxÀOVLX'YJÇ 
xup 'Imawpou (= Isidorus Glabas, 1380-1396). 

Bibl.: W. LACKNER, Codices Chrysostomici Graeci IV: 
Codices Austriae, Paris 1981, p. 58; H. HUNGER, Katalog 
der griechischen Handschriften der Ôsterreichischen 
Nationalbibliothek, Teil 3, Vienne 1992, p. 47. 

Note sur le choix des sigles de manuscrits 

Nous avons essayé de conserver les sigles déjà consacrés, 
pour les manuscrits qui en avaient un. Néanmoins, nous avons 
dû quelquefois effectuer un choix, car il arrive que des sigles 
différents soient affectés à un même manuscrit, non seulement 
d'un éditeur à l'autre, mais aussi chez le même éditeur. Voici 
quelques exemples : 

• Le manuscrit de Dublin, Eblanensis W 131, est mentionné 
par MALIN GREY, Sur le sacerdoce (Homélie}, SC 272, p. 375, 
sous le sigle A; par Du MORTIER, Sur Ozias, SC 277, p. 20, 
sous le sigle 1; par PIÉDAGNEL - DouTRELEAU, Trois 
catéchèses, SC 366, p. 74, K. H. U;rHEMANN1, MAZZONI 
DAMI, Prima omelia, RAMBAULT, Homélies pascales, et 
AUGUSTIN, « Pour une histoire du texte», sous le sigle D. 
Nous avons retenu le sigle D. 

I. Die pseudo-chrysostomische Predigt In baptismum et tentationem 
(BHG 1936m; CPG 4735). Kritische Edition mit Einleitung, coll. 
Abhandlungen der Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Philos.­
hist. KI. 1994/3, Heidelberg 1994. 
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• Le Vaticanus gr. 450est utilisé par MALINGREY,À Olympias, 
SC 13 bis, p. 71, sous le sigle 1, par DuMORTIER, Sur Ozias, 
SC 277, p. 21, sous le sigle v, par MAZZONI DAMI, Prima 
omelia, sous le sigle V et par ZINCONE, Sull' oscurita, sous 
le sigle A. Nous avons retenu le sigle J. 

• Le Monacensis gr. 6 est utilisé par MALINGREY, Sur le 
sacerdoce (Homélie), SC 272, p. 375, sous le sigle Cet ailleurs, 
Lettre d'exil, SC 103, p. 34, sous le sigle E; par PERSIANI, 
« Contribution», et AUGUSTIN, « Pour une histoire du 
texte», sous le sigle M; par BARONE, « Per un' edizione », 
sous le sigle H. Nous avons retenu le sigle E. 

• Utheniensis, EBE 210 est utilisé par DuMORTIER, Sur 
Ozias, SC 277, p. 20, sous le sigle L, par PIÉDAGNEL -
DouTRELEAU, Trois catécheses, SC 366, p. 74, par PERSIANI, 
« Contribution», sous le sigle A, par MASI,Per un' edizione, 
sous le sigle Y. Nous avons retenu le sigle A. 

Classement des manuscrits 

Le grand nombre de témoins a compliqué le choix des 
manuscrits à collationner en vue del' établissement du texte. 

Pour cette série, quatre manuscrits avaient servi de base à 
l'édition jusqu'à présent: pour l'homélie I, le Vaticanus gr. 1639 
(V) et le Parisinus gr. 811 (R), tous deux du XIe s., le Parisinus 
gr. 768 (H) du XIIIe s. et I' Oxoniensis, Collegii Noui 80 ( C) du 
x< ou du xi° s. ; pour l'homélie II, I' Oxoniensis, Collegii Noui 
80 (C), le Parisinus gr. 811 (R) et le Parisinus gr. 768 (H). 

Pour notre édition nous avons collationné intégralement 
les manuscrits échelonnés entre le début du Xe s. et le début 
du XIe s. qui nous ont été accessibles, ainsi que quelques 
manuscrits du XIe s. auxquels nous avons eu accès. Nous avons 
donc collationné intégralement les manuscrits suivants qui 
contiennent la série complète : 
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Manuscrits du Jt' s.: 
Atheniensis, EBE 212 (N),Athous, Prôtaton 7 (P),Eblanensis 

W 131 (D), Genuensis Urbani 12 (G), Sabaiticus 25 (S), 
Marcianus gr. 569, Ihessalonicensis, Vlatadôn 5 (B). 

Manuscrits du Jt' ou du xi" s. : 
Constantinopolitanus sine num. [26] (F), Oxoniensis, Collegii 

Noui 80 (C), Vaticanus gr. 1225. 
Manuscrits du xi" s. : 
Vaticanus Ottobonianus gr. 428 (T), Athous, Jviron 49 (I), 

Genuensis Urbani 13 (K), Monacensis gr. 6 (E), Bodleianus, 
Cromwell 20 (L), Bodleianus, Roe 24 (0), Parisinus gr. 754 
(M), Marcianus gr. 109. 

Parmi les manuscrits qui contenaient seulement l'homélie I, 
nous avons collationné: Atheniensis, EBE 210 (A), du 1Jt' ou du 
XC s.; Vaticanus gr. 450 (J), du XC ou du xi< s.; Vaticanus gr. 574 
(du XIe s.) et Vaticanus gr. 1639 (V), du XIe s.; et parmi ceux 
qui contenaient la seconde seulement, nous avons collationné 
le Vaticanus gr. 559 (U), du Jt' s. 

Les manuscrits éliminés 

• Nous avons éliminé le Marcianus gr. 5691. parce qu'il 
comporte un texte contaminé, parfois lacunaire, et qu'il 
n'apporte rien de neuf par rapport à D et O. 

• Nous avons aussi éliminé Vaticanus gr. 1225 parce que, 
pour l'homélie I, il est très proche du Vaticanus gr. 450 (J), 
que nous avons gardé dans l'apparat, et que, pour l'homélie II, 
il présente une importante lacune (à partir PG 49, 268.40). 

• Le Bodleianus, Cromwell 20 (L) s'est avéré un manuscrit 

1. P. AUGUSTIN, « Pour une histoire du texte», p. 267, est arrivé à la 
même conclusion en ce qui concerne ce manuscrit, pour les textes qu'il 
a étudiés. 
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peu fiable, ce que notait déjà A.-M. Malingrey1 et que nous 
avons confirmé dans l'étude de la 3c homélie Sur l'obscurité 
des prophéties2• Il contient plusieurs omissions et interversions 
propres; dans l'homélie II (2, 10) il présente une une addition: 
'lw0 + 1toi\i\<ixLç cxm:ôe:l;<Xµe:v. De plus, il partage un grand 
nombre de leçons avec 0, K, R, D, mais ses conjectures sont 
parfois celles du groupe P, G. Voici quelques exemples tirés 
de l'homélie I: 

Tit. + x<Xr. e:tç -i-ov ·1w0 L 
1, ll 1toôwv LOKR: 1toi\i\G'>v 
1, 14 7tOÀUXV L OKR DG: 7tOÀLV 

1, 25-26 't'Y)V ~lù'Y)V 't'Y)V CJ'YjV: 't'Y)V CJ'YjV ~Cù'Y)V L D 
1, 55 u1t0Mi\e:m-i-m: u1toi\e:l1te:-i-m L G 
1, 62 µuplwv L P MJ: µuplouç 
2, 8 1t<XÀ<Xlcr-i-p~ L OKR D AN JTV: 1t<Xi\<Xlcr-i-pmç 
2, 31 K<X't'Écp<Xye:: K<X't'ÉcpÀe:ye: LO G 
2, 77 1toÀÀor. L OKR GC M FBJTV: 1toÀÀolç. 
Puisque nous avons gardé dans l'apparat D, 0 et K ainsi que 

le groupe P, G3, nous avons éliminé le Cromwell 20. 
• LAthous, lviron 49 (I) étant très proche du Genuensis 12 

( G) et le Marcianus gr. 109 étant proche du Cromwell 20 (L), 
nous les avons éliminés, ainsi que le Vaticanus gr. 574, qui 
présente un texte contaminé4, avec beaucoup de corrections. 

1. A-M. MALINGREY, « Quelques remarques sur Cromwell 20 », 
Studia Patristica 16 = TU 129 (1985), p. 456-462. 

2. Voir PELEANU, La troisieme homélie, t. I, p. 152-157. 
3. Nous avons reçu les manuscrits G et K numérisés par les soins du 

Prof. Claudio Paolocci, directeur de la Biblioteca Franzoniana, et par 
l'intermédiaire du P. Constantin Filip de Gênes, qui a réussi à nous obtenir 
les microfilms, en juin 2006. 

4. Sont du même avis REGTUIT, Severian, et J. M. TEVEL, De preken 
van Basilius van Seleudë. Handschriftelijke overlevering- Editie van vier 
preken, Utrecht 1990. 
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En ce qui concerne les autres manuscrits qui contiennent la 
série complète, nous avons fait des sondages sur les manuscrits 
qui nous ont été accessibles. Ainsi, pour les autres manuscrits 
du x1• s. et des x1• s. et xn• s. auxquels nous avons pu avoir 
accès, nous n'avons pas retenu les témoins qui donnaient 
deux mauvaises leçons dans un passage problématique, qui a 
été pour nous un indice de la qualité des manuscrits. De fait, 
dans l'homélie I (1, 11), la plupart des manuscrits donnent une 
leçon dépourvue de sens: 't'YJV è>uvocµLv -rwv 1toÀÀwv. Seuls 
0, K, R donnent la bonne leçon, 't'YJV è>uvocµLv -rwv 1toè>wv 
(dont la leçon de D, be 1toè>wv, se rapproche). G donne 't'Y)V 

è>uvocµLv -rwv Mywv, qui n'a pas de sens non plus. Il s'agit 
sans doute d'une faute de translittération lors du passage de 
l'onciale à la minuscule: TIO.ll.0.N/ TIOAA.0.N/AOf.0.N. 
Un peu plus loin (HI, 1, 14), il s'agit sans doute aussi d'une 
faute de translittération, que reproduisent la plupart des 
manuscrits. Seuls PG, D, OK et R donnent la bonne leçon, 
Àotµ1tpàv 1toÀ(ocv, alors que tous les autres donnent Àotµ1tpàv 
1t6Àw, qui n'a aucun sens. Nous avons ainsi éliminé les 
témoins suivants: Cantabrigiensis, Trinity College B. 8. 1 JI, 
Arundel 542, Ambrosianus A 126 inj, Laurentianus Pluteus 
IX 35, Cantabrigiensis, University Library, Nn. L 2P, et 
Oxoniensis, Barocci 186. 

NousavonsaussiexaminélesParisinigr. 749,754,768,811, 
1019A, et écarté trois d'entre eux: le Parisinus gr. 749 contient 
une longue lacune (PG 49, 261.17 - 262.7) et n'apporte rien 
de neuf par rapport aux manuscrits 0, K, G, D; le Parisinus 

1. De plus, le Cantabrigiensis, Trinity College B. 8. 11, qui estun ancien 
manuscrit du Monastère de Pantocratôr au Mont Athos, est apparenté au 
Vaticanus gr. 450 (cf. MAZZONI DAMI, Prima omelia) et au Prôtaton 7, 
que nous avons gardé pour l'apparat. 

2. Ce manuscrit de Cambridge semble apparenté au Prôtaton 7. 
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gr. 768 (H) est une copie1 du Parisinus gr. 754 (M), que nous 
avons retenu; le Parisinus gr. 1019A donne quant à lui les 
mauvaises leçons, 1toÀÀwv à la place de 1toôwv (H 1, 1, 11) et 
1toÀ(v à la place de 1toÀ(av (HI, 1, 14). 

Les manuscrits retenus 

Nous avons donc retenu pour notre étude les manuscrits 
suivants: Atheniensis, EBE 212 (N), Athous, Prôtaton 7 (P), 
Eblanensis W 131 (D), Genuensis Urbani 12 (G), Sabaiticus 25 
(S), Thessalonicensis, Vlatadôn 5 (B), Constantinopolitanus sine 
num. [26} (F), Oxoniensis, Collegii Noui 80 (C), Vaticanus 
Ottobonianus gr. 428 (T), Genuensis Urbani 13 (K),Monacensis 
gr. 6 (E), Bodleianus, Roe 24 (0), Parisinus gr. 754 (M) qui 
contiennent la série complète, ainsi que rA.theniensis, EBE, 
210 (A) etles Vaticani gr. 450 (J) et 1639 (V) pourl'homélie I 
et le Vaticanus gr. 559 (U) pour l'homélie Il. 

Caractéristiques • Homéli~ I: L'~xa~en des notices ~'en-
extérieures tete et du titre lm-meme nous a permis de 

distinguer deux groupes. En effet, on 
retrouve deux formules d'introduction, l'une -roü aù-roü 
ôµLÀLa, suivie du titre, que donnent la plupart des manuscrits, 
etl'autre, plus longue, "t'OÜ è:v ay(mç 1ta-rpoç iJµwv 'Iwciwou 
<X{)XLEmax61tou Kwva-rav-rwou1t611.e:wc; -roü Xpuaoa-r6µou, 
que donnent seulement C, 0 et R. 

Dans le titre de l'homélie, les manuscrits ANE P2 C S M 
F J B donnent ~'YJ"t'OÜnac;, alors que O K R D G V donnent 
è:yxaÀoüv-raç. 

1. Voir MALINGREY, Sur le sacerdoce (Homélie), SC 272, p. 384. 
2. Nous avons pu consulter le manuscrit P grâce à l'aide du P. Christian 

Chivu de Thessalonique, qui s'est rendu trois fois à Karies pour essayer 
de photographier le manuscrit. C'est en avril 2006 qu'il a réussi, après de 
longs pourparlers, à obtenir pour nous la numérisation de ce manuscrit 
tant désiré. 
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La doxologie est presque identique pour tous les manuscrits: 
... XpLO"tcj> 'lîjaoü -rcj> xuplei> îjµ&v, o-rL cxù-rcj> 7l Ml;cx e:Lc; 
-roùc; cxLwvcxc; -rwv cxLwvwv. :Aµ-ljv. Seul V a une doxologie 
particulière, différente des autres, qui a pu nous aider à 
identifier le Vaticanus gr. 1639 comme celui qui a servi de 
base pour la première édition de cette homélie1• Ra aussi une 
doxologie courte et un peu différente de celle qui est donnée 
par la plupart des témoins: ... O'tL cxù-rcj> 1tpÉ1te:L 7l Ml;cx xcxr. 
7l -rLµ'r} xcxr. 7l 1tpoaxuv1jmc; e:Lc; ome:p<ivwuc; cxLc.'.>vcxc;. :Aµ-ljv. 

Homélie II: Les notices d'en-tête ne nous ont pas fourni 
d'informations qui puissent fonder une classification. En effet, 
si on excepte deux manuscrits qui ont une notice plus longue, U 
et C - -roü èv éxylmc; 1tcx-rpoc; îjµ&v 'Iw<iwou àpxLe:max61tou 
Kwva-rcxv-rwou1t6Àe:wc; -roü Xpuaoa-r6µou -, tous les autres 
ont la formule brève wü cxù-roü, suivie du titre del' homélie II. 

Les doxologies s'accordent toutes, à quelques nuances près. La 
plupart des manuscrits ont comme doxologie finale la formule: 
c':">v (~ 0 N) yévoL-ro 1t<incxc; 'Yjµéic; µe:-rcxaxe:r:v (èmwxe:r:v D 
et E) xapm xcxr. q>LÀcxv6pw1tl~ -roü xuplou îjµ&v 'IYjaoü 
XpLa-roü, µe:6' où -rcj> 1tcx-rpr. 7l M!;cx aùv -rcj> éxylei> 1tve:uµcx-rL, 
vüv xcxr. àe:r. xcxr. e:Lc; -roùc; cxLwvcxc; -rwv cxLwvwv. :Aµ-ljv. 

- d d L'étude du texte révèle que la transmission 
Etu e u texte , r . d' .. . . . s est raite une man1ere assez un1ta1re, mais 

qu'on peut y distinguer 2 groupes. 
Dans le premier groupe (formé de 0, K, R et D) 0, K, R 

forment un sous-groupe homogène. R se distingue parfois de 
0 et K, par des leçons propres; en revanche, 0 et K sont très 
proches: il est fort possible qu'ils aient eu un modèle commun. 

1. Voici la doxologie de V: xcipt-cL xocl obmpµotç xoc1 cptÀocv8pc,nd~ 
-coü xupfou 'Tjµwv 'l71ooü Xpto-coü, fü' ou xoc1 µE8' ou -céj> 1toc-cp1 M!;oc, 
xpci-coç, -ctµ-/j, o:µoc -céj> 1tocvocy(cii xoc1 àyoc8éj> xoc1 i;(,)01tméj> 1tvEuµoc-ct, 
vüv xoc1 àd xoc1 dç -coùç oclwvocç -cwv oclwv(,)v. J\µ-ljv. 
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R a des leçons communes avec D. D donne aussi la bonne 
leçon pour les passages problématiques. Néanmoins, D a 
aussi des leçons propres, ainsi que des leçons communes avec 
l'autre groupe. 

R ne suit pas toujours O et K, présentant des leçons propres 
ou communes avec D ou avec les autres manuscrits. Néanmoins, 
sur un nombre de points assez important il est très proche de 
OetK. 

Voici quelques leçons communes de R avec D: 

H I, 1, 19 è:1te,<iy'Yj: è:1te,ax8Y1 RD 
H I, 1, 20 È:7tE"t<XYYjV: È:7tE"t<XX8YjV RD 
HI,1,57 füà.oü.o: ou,wc;RD 
HI, 1, 62 aéx<X: 7tOÀÀOL fü: RD 
H I, 3, 44 7tOLYj"t'YjV: aea1t6"t'YjV RD 
H Il, 3, 89 ocpELÀOV"tEÇ 7tEpLyevfo8m tr. RD 

H II, 5, 32 ELXE lµa,LOV tr. RD 

Leçons communes de 0, K et R: 
O,K,R cett. 

HI, 1, 10 X<XL"tOL X<XL 

HI, 1, 11 1tofü"i>v è:x 1tofüïw D Mywv G 1toÀÀwv A 
NE PC SM FBJVT 

HI, 1, 14 7tOÀLCXV (+ G, D) 1t6Àtv A NE PC SM FBJVT 

HI,2,28 7t<XV"tCùV om. 

H I, 2, ,(voc; fü: ËVEXEV om. 
57-58 7tOVYjp0Ç ÀÉyE,<XL 

HI,2,60 ÀÉYE"t<XL "t0Û"tO om. ,oü,o 

HI,2, 73 è:µ6<XÀÀEL X<X"t<X6<XÀÀEL 

HI,3,3 8<Xuµ<Xot<Xc; 8<Xuµ<Xo,'Yjc; 

HI,3,31 a<X(µovec; a<X(µwv 

HI,3,32 'Yj ÔLa<iO"X<XÀOÇ füaaaX<XÀOÇ 

HI,3,54 "tEXVL"t'YjV aea1t6"tYjV 

HI,3, 58 µÉÀYj µiiv 

HI,3,63 'YjµELÇ fü: om. 
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O,K,R cett. 
Hl,3,64 ÉÀÀ'YjOL (+ F) Ë8ve:at 

Hl,3,70 u1to <X7t0 

Hl,4, 12 1tG>ç 0-CL 

Hl,4,45 7t<XÜÀOÇ <X7t00-COÀOÇ 

Hl,4,47 wa1te:p ô1te:p 

Hl,5,46 cpépouam cpépoumv 

Leçons propres de 0, K: 
H 1, 1, 45 ôe:a1t6-cou + où µ'Y)v ixÀÀà. ><<XL O K 
H 1, 2, 68 ô-ct om. 0 K 
H 1, 5, 21 fou-coü aw-c1jplac; tr. 0 K 
H 1, 5, 86-87 aµap-c'Yjµ6:-cwv + 't"'Y)V O K 
H 1, 5, 91 Èôe:(!;aµe:v: È1te:ôe:l!;aµe:v OK 

En raison d'une omission par saut du même au même de K 
(HI, 2, 12-13: 't<i> a1touè3ott(i) [xotr. waotu'tot 1te:1tOV'YjX6'tt; 
EUÔYjÀOV O'tL 't<i> a1touè3ott(i)]), 0 ne peut être une copie de K, 
mais il est certain que les deux manuscrits sont très proches1• 

Leçons propres de R: 
H 1, 1, 12 7t<X-CpLX'Y)V: <XÀ'YjlhV'Y)V R 
H 1, 1, 25 laaà.x + ÈÀ0e:i:v R 
H 1, 1, 37 Myoç: füôaaxaÀ(aç R 
H 1, 2, 2-3 fo-cw àv-caywvta-c'Y)ç dç om. R 
H 1, 2, 4-5 1tpoç Èxe:i:vov 7t<XÀ<XLE:LV µÉÀÀov-ce:ç )((XL -COU't"CùV 

H. 1, 2, 15 
H 1,2,21-22 
H.1,2,27 
H 1, 2, 34-35 
Hl,2,44 

-cG>v ôuo om. R (saut du même au même) 
M8uµoç: p~8uµô-ce:poç R 
7tOV'YjpOÇ om. R 
lcI>B + -cov xupwv R 
)((XL -cov ôe:a1t6-C'YjV 1tpoç -cov ÔOÜÀOV om. R 
><<XL à1toyw6µe:vov om. R 

1. Cette proximité a déjà été remarquée par ZINCONE, Sul!' oscurita, 
p. 41-43. 
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HI,2, 72 
HI, 5, 10 
HI, 5,21 
HI, 5,42 
HI, 5,43 
HI, 5, 57 
HI, 5, 73 

INTRODUCTION 

X<X't<X7tL1t'tE:L: 7tL7t'tE:L R 
1tmci>µe:v: 7tOL~ooµe:v R 
'tjj<; O"Cù't'Yjp(occ; É<XU'tOÜ om. R 
ètpe:'tjj<;: µe:'totC3oÀjjc; R 
XPLO'tOÇ om. R 
È1tr. wü ~~µocwc; 'tOÜ xup(ou om. R 
e:t fü: xocr. 'tE:'t<X{)'t'YjV om. R 

Pour ce qui est de l'autre groupe, A, G,N, P, S, F, C,J, M, T, 
B, E, la situation est moins claire que pour la branche 0, K, R 
et O. Nous avons pu néanmoins faire quelques rapprochements. 

Les manuscrits PC, M, FB, présentent une glose marginale 
(H Il, 3, 17): fü' fjv at-t(av Èp(cpia 'toùç &µap'tc.>Àoùç xaÀei: 

6 xupfoç. 
Net E semblent avoir eu des ancêtres communs. Ils partagent 

un bon nombre des leçons, ainsi que des omissions et additions: 

H I, 1, 50 OÜ'tCù: 'tOU't(p NE 
H II, 1, 89 Ècp8éyl;otV'to: Ècp8éyl;oc'to NE G S 
H II, 2, 23 xocr. om. NE 
H II, 3, 110-111 où-Oe:è>c;om.NE(sautdumêmedumême:8e:6c;, 

H II, 5, 78 
HII,6,62 
HII,7,1 

où µYj cp<iy'Yj'tE: ot7t0 7t<XV'tOÇ l;uÀou ; xocr. µYjV 
oùx e:l1te:v 6 Oe:oc;). 
fümpouµe:vov: ètvmpouµe:vov NE 
<XÙ'tOÜ + Èyéve:w ÔoÀoc; NE 
ye:véa8Cù om. NE 

Or le Monacensis gr. 6 (E) présente beaucoup d'omissions 
et d'interversions, ce qui prouve ou bien qu'il a été copié avec 
négligence, ou bien qu'il a eu un modèle copié avec négligence. 
Voici une liste des omissions de E: 

HI, 1,23 
HI, 1,66 
HI,3,7 
HI,4, 16 
HI, 5,42 

aor. 
7tOÀÙ 
xocr.1 

µe:ya:Àoc 
ye:vwµe:Ooc xupLOL 'tjjÇ ètpe:'tjjÇ 



HI, 5, 52-54 

H II, 1, 54 
HII,2, 7 
HII,3, 110 
H II, 51-52 
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èxpxe:t 'tOU'tO •<ï> ae:a1t6't7I 1tpbç èx1t0Àoy(av· 6 
yèxp xa.ayvoùç -rwv iJµapnjµÉVCùV (saut du 
même au même) 
e:lç 
où µ6vov 
.(2 

oùx èx1tb l3laç 
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Puisque N présente une lacune importante dans l'homélie II 
(4, 20- 5, 30), nous avons décidé de garder dans l'apparat 
seulement N et de citer E pour la lacune de N 1• 

Nous avons pu remarquer une proximité entre PG et parfois 
C ; S M2 et U pour la deuxième homélie F, J et qui ont un 
certain nombre de variantes en commun; F qui a parfois des 
leçons différentes. 

Voici du moins les leçons communes de P et G: 
H 1, 2, 8 1taÀala.p~: 1taÀcx(a.pmç P G F C M B S 
H I, 2, 29 e:ùÀoyiJae:t: l3Àaacp7JµiJae:t P G N S F K V O K 
H II, 3, 107 Ù1tOOXEÀLO(XL + oôx P G 
H II, 3, 107 oùfü: om. P G SUM F 
H II, 7, 9 xal èxvaX'tCùµÉVlJV om. P G 

Nous citons les manuscrits retenus dans l'apparat dans 
l'ordre suivant: 

OKR D A N (ou E) PGC SUM FBJTV 

La tradition arménienne 

Cette série présente aussi une tradition arménienne, très 
proche du texte grec. Les homélies ont suivi une transmission 
séparée : elles sont conservées dans deux manuscrits différents. 

1. Voir l'apparat des témoins pour la section de texte concernée. 
2. Dans ce groupe, les manuscrits P, F et M semblent être des manuscrits 

de qualité.L'écriture est très soignée, les fautes d'orthographe et de iotacisme 
sont très rares. On pourrait supposer qu'ils ont été copiés à Constantinople 
ou aux alentours, même si on ne peut pas le démontrer. 
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L'homélie Ise trouve dans le manuscrit d'Erevan, Matena­
daran 989, f.194-201, copié à Skevra, en Cilicie, dans le 
couvent du canton de Lambron, appelé aussi dans la langue 
des paysans d'après le vieil usage Kemertzeker, en 1198. À la 
fin du manuscrit on lit un colophon1 : « Souvenez-vous de 
l'acquéreur de cet écrit, dom Nerses2, orné de la grâce divine et 
rempli de science, qui se reposa cette année même en Christ. » 

La deuxième homélie se trouve dans le manuscrit d'Erevan, 
Matenadaran 988, f. 165-179, copié en 1046, à Ani, pour le 
catholicos des Arméniens, Pierre {Getadartz3). Il s'agit d'une 
copie d'un exemplaire remarquable et exact, du sage Itite {ou 
Idide), copiste expert. Au f. 4g4v on lit un colophon: « Ce 
livre a été copié et relié de ma main, Georg, humble copiste. » 

Ces deux manuscrits reprennent de très anciennes 
collections; l'état de la langue laisse penser que la traduction 
s'est faite en arménien au VC s.4• 

Il s'agit de manuscrits de luxe, de bonne qualité, dont les 
copistes étaient aussi de bons théologiens. M. Bernard Outtier, 
qui a collationné pour nous le texte arménien, nous a confirmé 
que dans cette tradition, tout comme dans la tradition grecque, 
« le texte est peu variant. Parfois, l'arménien ne permet pas de 
départager le grec : présence ou absence de l'article, variantes 
orthographiques ou dialectales5 ». 

1. Sur ce colophon voir L. ALISHAN, Sissouan ou l:A.rméno-Cilicie, 
Venise 1899, p. 117. 

2. Voir B. L. ZEKIYAN, « Nerses de Lambron », Dictionnaire de 
Spiritualité XI (1982), col. 122-134. 

3. Sur Pierre Getadartz, voir J.-M. MAYEUR, C. et L. PIETRI, 
A. VA'l!CHEZ, M. VENARD, Histoire du christianisme des origines a nos jours, 
t. IV, Evêques, moines et empereurs (610-1054), Paris 1993, p. 525 et suiv. 

4. Je remercie vivement M. Bernard Outtier d'avoir lu pour moi l'édition 
des Méchitharistes (Yovhannu Oskeberani Kostandupolsi episkoposapeti 
éar"k', Venise 1861, p. 171-195) et de m'avoir transmis les informations 
concernant les manuscrits. 

5. Lettre du 17 avril 2007. 
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On peut toutefois remarquer quel 'arménien appuie souvent 
la branche 0, K, R 1• Voici quelques exemples: 

0, K, R + arménien Cett. 
HI, 1, 14 
Hl,2, 75 

H 1, 3, 54 
HI, 3, 58 

HI,4,12 
H 1,4, 18 

HI,4,45 
HI, 5,9 

7tOÀLotV 

1tpocrixe:-ce: 

't'EXVL't"YJV 

µÉÀ'lj 

1tWç 

om. 
7tCXÜÀOÇ 

om. 

2. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

Les différentes éditions 

7tOÀLV 

1tp6cre:xe: 

Ôe:cr1tO't''ljV 

µ'YjV 

O't'L 

1toÀÀoa-càv 

à1t6cr-c0Àoç 

oùv 

Les deux homélies ont d'abord été éditées séparément. La 
deuxième homélie a été éditée, seule, pour la première fois à 
Rome par Ioannes Baptista Gabius en 15812, ensuite à Fribourg 
par Beurer, en 15853• 

1. Même lettre du 17 avril 2007. 
2. Toü èv ày{oiç mx-rpàç ~µC'Jv 'Iwavvou wü Xpuaoa-r6µou 

àpxie:max61rou Kwva-rav-rivoun:6Àe:wç. 'OµiMai i5éxa füa<popoi, 
èçaipe:w{ Te: xai navu w<pe:Àe:îç. - Tex VÜV npCJwv èxi5e:i5oµévai, 
Rome 1581, p. 105-123. Il s'agit de l'une des premières éditions 
grecques de Jean Chrysostome. Sur les éditions chrysostomiennes, voir 
J.-L. QUANTIN, « Du Chrysostome latin au Chrysostome grec. Une 
histoire européenne (1588-1613) », dans M. WALLRAFF - R. BRANDLE 
( éd.), Chrysostomosbilderin 1600 jahren. Facetten der Wirkungsgeschichte 
eines Kirchenvaters, Berlin - New York, 2008, p. 267-346, notamment 
p.342. 

3. S. P. NostriD. Joannis Chrysostomiarchiepiscopi Constantinopolitani 
nunc primum editarum praestantiss. et plane utiliss. Orationum Decas 
Graecolatina, Joan. Jacobi Beureri, in Academia Friburgensi Latinarum 
literarum Professoris pub/ici, opera et studio Palia pro viribus expolita, etiam 
Toga comparata, Fribourg 1585, p. 286-336. 
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Dans l'édition de 1609, due à Fronton du Duc1, la première 
homélie est la vingt-troisième du tome I, p. 285-292, et la 
seconde est la quatre-vingt cinquième du tome II, p. 882-8902• 

Dans le tome VI de l'édition de Sir Henry Savile3 de 1613, 
la première homélie se trouve p. 690-695, et la seconde plus 
loin, p. 844-851. 

La série Sur l'impuissance du diable se trouve regroupée pour 
la première fois par par le mauriste Bernard de Montfaucon 4, 
t. II, p. 260-267 et 267-276, qui lui annexe l'homélie qui se 
trouve être, en réalité, la troisième homélie Sur l'obscurité des 
prophéties. En ce qui concerne la traduction latine, pour la 

1. FRONTON DU Duc, S. P. N /oannis Chrysostomi archiespiscopi 
Constantinopolitani opera omnia, t. I-VI, Paris 1609-1624, avec texte grec 
et traduction latine en vis-à-vis. Voir L. DoUTRELEAU, « L'assemblée du 
clergé de France et l'édition patristique grecq_ue au xvnc siècle», dans 
E. BURY - B. MEUNIER (éd.), Les Pères de l'Eglise au XVII' siècle, Paris 
1993, p. 99-116, notamment p. 103-106; L. BROTTIER, « Fronton du 
Duc, éditeur et traducteur de textes grecs », dans Science et présence jésuites 
entre Orient et Occident. journée d'études autour de Fronton du Duc, Paris 
2004, p. 89-115: D. BERTRAND, « Henry Savile et Fronton du Duc», 
ibid., p. 117-140. 

2. Les références des pages que nous avons données sont celles de 
l'édition de référence (1609), utilisée aussi par les autres éditeurs. Dans 
les autres éditions de Fronton du Duc, la pagination des volumes et l'ordre 
des homélies ne sont pas les mêmes. Voir la liste des œuvres de Fronton 
dressée par P. LÉCRIVAIN, Science et présence jésuites, Paris 2004, p. 171-
176 et la bibliographie établie par J. DIOT, ibid., p. 179-183; QUANTIN, 
« Du Chrysostome latin au Chrysostome grec», p. 344-346. 

3. H. SAVILE, Toü èv ay{oiç 'TCaTpoç ~µC>v 1(,)txVVOU ocpxiem­
GXO'TCOU K(,)vu-rav-rivou1C0Àe(,)ç -roü Xpuaou-r6µou -rC>v eupiaxoµév(,)v 
t. I-VIII, Eton 1613, avec texte grec seul. Les notes concernant les homélies 
se trouvent au t. VIII, col. 813-814 pour l'homélie I et col. 820 pour 
l'homélie Il. 

4. B. DE MONTFAUCON, S. P. N Joannis Chrysostomi archiespiscopi 
Constantinopolitani opera omnia quae exstant, t. I-XIII, Paris 1718-1738. 
L'édition de Montfaucon a connu, tout comme celle de Fronton du Duc, 
plusieurs réimpressions: Venise 1734-1741, en 13 volumes; Venise 1780, 
en 14volumes. 
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première homélie Sur l'impuissance du diable, Montfaucon 
reprend la traduction de Fronton du Duc, à laquelle il apporte 
quelques petits changements; pour la deuxième homélie il 
propose une nouvelle traduction, car l'ancienne, faite par un 
anonyme, n'était pas très exacte1• 

Une édition revue et corrigée del' édition de Montfaucon 
a été publiée chez les frères Gaume par les soins de Théobald 
Fix2, t. II, pc partie, Paris, 1834, p. 306-314 et 314-326. Cette 
dernière édition fut reproduite par l'abbé Migne en 1862, 
PG 49, 257-264 et 264-276. 

Les manuscrits utilisés 

Comme le soulignait déjà L. Canet en 1914, généralement 
« la technique des anciens éditeurs consistait à corriger une 
édition antérieure à l'aide d'une autre édition et de quelques 
manuscrits3 ». Autrement dit, le premier à éditer un texte se 
servait d'un ou de deux manuscrits qu'il avait sous la main, 
et ses successeurs prenaient comme base de travail son texte, 
qu'ils tentaient d'améliorer à l'aide d'un ou de deux nouveaux 
manuscrits. 

1. Primae concionis, daemones non gubernare mundum, & secundae 
de diabolo tentatore interpretationem concinnavit Fronto Ducaeus, quam 
paucissimis immutatis edidimus. Tertiae de ignavia novam adornavimus, 
quia vetus /nterpretatio incerti cuiusdam viri paraphrasin sapiebat, nec 
accurata erat (t. II, p. 246). 

2. ~editio Parisina altera parue en 13 tomes chez A. et J. Gaume, 
S. P. N.]oannis Chrysostomiarchiepiscopi Constantinopolitani opera omnia 
quae exstant, Paris 1834-1840, a été révisée par L. de Sinner, T. Fix et 
F. Dübner; voir notamment P. AUGUSTIN, Codices Chrysostomici Graeci 
VII: Codicum Parisinorum pars prior, Paris 2011, p. XXIV-XXX ; G. BADY, 
« ~editio Parisina altera des œuvres de Jean Chrysostome et la Patrologie 
grecque de Migne », Eruditio antiqua 4 (2012), p. 1-17. 

3. « Pour l'édition de $.Jean Chrysostome A6ym xa-rà 'louBalwv 
et de lhéodoret '1'1t6µv"fjµ<X dç -rov d<XVL'IJÀ », Mélanges d'archéologie et 
d'histoire 34 (1914), p. 97-200, ici p. 111. 
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La première homélie a été éditée par Fronton du Duc, 
à Paris, en 1604, puis en 1609. Fronton a ainsi donné deux 
éditions successives de cette première homélie. La première, 
en 1604, se fondait sur les manuscrits de Grottaferrata, 
copiés par Jacques Sirmond1• Nous ne sommes pas arrivée à 
retrouver le ou les manuscrits de Sirmond, mais, en partant des 
anciens manuscrits des fonds de Grottaferrata qui contenaient 
l'homélie I, nous avons essayé de retrouver le manuscrit qui a 
servi de modèle. En fait, le seul manuscrit que nous avons pu 
trouver est Vaticanus gr. 1639 (V), qui est un ancien manuscrit 
de Grottaferrata2• L'étude du manuscrit, et notamment sa 
doxologie, qui est celle que Fronton a publiée, nous permet 
de supposer que Fronton a édité la première fois ou bien le 
Vaticanus gr. 1639, ou bien un autre manuscrit, très proche de 
celui-ci, mais qui s'est perdu. 

Pour l'édition de 1609, Fronton a utilisé en outre un 
manuscrit de la Bibliothèque Royale, avec une reliure de type 
Henri 113. Nous avons pu identifier ce manuscrit comme 
étant le Parisinus gr. 811 (R) 4, l'ancien Fontainebleau 5005• 

1. « Conservarunt nobis hune tractum vere aurem Cryptae Feratae 
codd. Ex quibus exscriptum misit ad me Roma p. jacobus Sirmondus, socius 
et collega meus charissimus, cujus sedulitati plurima Graecorum Patrum 
monumenta debet, etporro debebit Ecclesia Christiana » (Notes, t. l, p. 66). 

2. Cf. Codices Vaticani Graeci, codices 1485-1683, Vatican 1950, p. 347. 
3. jam vero secunda bac editione absoluta codicem alterum nacti regis 

Henrici II aetate bilioth. Regiae additum, cui titulus µcxpycxpï:-ccxt, non 
paucas è:IL-c-coypcxcplcxc; et emendationes ex eo collegimus, lacunas explevimus, 
et quae obscura erant illustravimus (Notes, t. I, p. 67). 

4. Le Parisinus gr. 811 a eu plusieurs cotes, respectivement: 
Fontainebleau 500, qui était l'ancien 483, qui était l'ancien 515, qui 
était l'ancien 1694: voir H. OMONT, Catalogues des manuscrits grecs de 
Fontainebleau sous François I" et Henri II, Paris 1889, p. 166. 

S. Voici la notice du Fontainebleau 500: BL6Àlov ex' µ1p<ouc; mivu 
µéycx, 1tcxÀcxt6w-cov, Èv µEµBpcxveii Èvi5Ei5uµévov aè: Bépµcx-ct xu-cplveii, 
Etat BÈ Èv cxù-c<ï> Xpuaoa-c6µou Myot ot xcxÀm}µEvot Mcxpycxpï:-cm, 
<XVEU ocpx'i'jc; XCXL -céÀouc;. 
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En fait, Fronton édite le manuscrit de Grottaferrata et cite le 
Parisinus gr. 811 seulement dans les notes, à la fin du premier 
tome, p. 66-69, même quand celui-ci présente des leçons 
bien meilleures du point de vue du sens que le manuscrit de 
Grottaferrata. Nous nous contenterons de quelques exemples. 
Il préfère rcoÀÀ&v à rcoô&v (R) en H I, 1, 11, rcoÀLv à rcoÀLàv 
(R) en HI, 1, 14, c°;)v à rccxv-tc.>v c°;)v (R) en HI, 2, 28. 

Savile, quant à lui, s'est servi del' édition de Fronton du Duc 
en reproduisant presque littéralement son texte, qu'il a corrigé 
à l'aide de I'Oxoniensis, Collegii Noui 80 (C), dont il ne fait 
pas mention dans ses noces. Il reproduit également certaines 
notes de Fronton. 

Montfaucon reprend aussi le texte de Fronton du Duc, qu'il 
corrige à l'aide de deux manuscrits de la Bibliothèque Royale 
de Paris: le Regius 1694, c'est-à-dire le Parisinus gr. 811 (R), 
et le Colbertinus 1030, c'est-à-dire le Parisinus gr. 768 (H). Il 
change parfois le texte de Fronton, mêmes' il ne cite pas toutes 
les leçons adoptées. 

Cette première homélie a été collationnée pour Bernard de 
Montfaucon par Dom François Mesange sur R et H. Nous 
avons pu lire ces notes dans le Suppl. gr. 4 36 aux f. l 7"-18v pour 
le premier manuscrit, et dans le Suppl. gr. 280 aux f. 9v_10 
pour le second. 

La seconde homélie a, elle, été éditée pour la première 
fois, comme nous l'avons vu, par Gabius, à Rome, en 1581. 
Ce dernier ne précise pas quel manuscrit il a utilisé pour son 
édition, mais dit seulement : « vt eius1 plurimis vetustissimis, 
ijsque optimis reserta sit libris. Ex qua decem has homilias diuini 

1. Il s'agit du cardinal GuglielmoSirleto (1514-1585); sur sa bibliothèque, 
voir 1. BACKUS - B. GAIN, « Le cardinal Guglielmo Sirleto (1514-15,85), 
sa bibliothèque et ses tradu<:_tions de saint Basile», Mélanies de l'Ecole 

.française de Rome. Moyen Age - temps modernes 98 (1986), p. 889-955 
et F. Russo, « La biblioteca del Card. Sirleto », dans L. CALABRETTA 
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illius /oannis Constantinop. Episcopi oh vere aureum eloquentiae 
flumen cognomento Chrysostomi, in varios sacrorum bibliorum 
locos depromptas (. .. ) meis typis nunc primum excuderem1• » 

Savile a eu recours à une copie du texte édité par Gabius, copié 
dans son codex T (Auct. E. 4. 2), corrigé et annoté à l'aide de 
l'Oxoniensis, Collegi.i Noui 80 (C)2. 

Pour cette homélie, Fronton reprend l'édition de Savile. 
Nous n'avons pas d'indications concernant les sources 
manuscrites de Fronton, mais tendons à croire que, tout comme 
pour la seconde homélie, il a utilisé le même manuscrit de 
Paris (Parisinus gr. 811), qui contient l'homélie II juste avant 
l'homélie I. 

Montfaucon reprend à son tour l'édition de Fronton, qu'il 
corrige avec les deux mêmes manuscrits qu'il a utilisés pour 
la deuxième homélie, les Parisini gr. 811 et 768, d'après les 
collations de Dom François Mesange. 

3. LES TRADUCTIONS FRANÇAISES 

Les deux homélies ont connu trois traductions françaises 
au XIX" siècle. 

La traduction dirigée par M. Jeannin3 a été publiée en 11 
volumes chez L. Guérin & ü•. Les homélies Sur l'impuissance 
du diable ont été traduites dans le tome III, 1864, p. 158-1714, 
par A. Sonnois. 

- G. SINATORA (éd.), Il Card. Guglielmo Sirleto (1514-1585), Squillace 
1989, p. 219-299. 

1. Introduction, f. 2v. 
2. « Hanc orationem damus ex editione Romana accurate castigatam tam 

ex notis doctissimi Florentis Christiani, quam ex codice scripto in bibliotheca 
Noui Collegii Oxonii » (Notes, t. VIII, col. 820). 

3. Saint Jean Chrysostome. Œuvres completes, Bar-le-Duc, 1863-18671, 

Arras 1887-18882• 

4. La première homélie aux p. 158-163 et la deuxième aux p. 164-171. 
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La traduction des Œuvres Complètes de jean Chrysostome de 
l'Abbé Joly a été publiée en 8 tomes, chez Bordes Frères, Paris 
- Nancy, entre 1864 et 1867. Les homélies Sur l'impuissance 
du diable se trouvent dans le tome VII, 1867, p. 487-4971• 

La traduction de J. Bareille a connu deux éditions chez le 
même éditeur, Louis Vivès, sous le titre Œuvres complètes 
de jean Chrysostome. La première présente le texte grec et la 
traduction française, en 20 volumes, et fut publiée à Paris, 
entre 1865 et 1873 ; la deuxième, qui présentait seulement le 
texte français, toujours en 20 volumes, fut publiée entre 1865 
et 1873. Les homélies Sur l'impuissance du diable se trouvent 
dans l'édition qui comporte le texte grec, t. III, 1865, p. 435-
463 et dans la version qui comporte seulement la traduction 
française au tome III, 1864, p. 426-453. 

4. LES PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

Nous avons privilégié le sens comine critère de choix des 
leçons. De ce point de vue, la « meilleure » leçon dans la plupart 
des cas a été celle donnée par la branche OKR, inconnue des 
éditeurs antérieurs2• À cet égard, la tradition arménienne nous 
a été très utile, en confortant notre choix. 

Les éditions antérieures de la première homélie reposaient sur 
un manuscrit de la fin du X.C siècle, deux manuscrits du xt siècle 
et un manuscrit du x111• siècle. Les éditions antérieures de la 
deuxième homélie reposaient aussi sur un manuscrit de la fin 
du X.C siècle, deux manuscrits du x1• siècle3 et un manuscrit 
du xm• siècle. 

1. Première homélie p. 487-491, deuxième homélie p. 491-497. 
2. En effet, même s'ils ont eu recours au manuscrit R, ils n'ont pas 

retenu ses leçons. 
3. Il est probable que le manuscrit dont s'est servi Gabius était aussi 

un manuscrit du xx• siècle. 
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Notre édition a été enrichie par l'accès à des témoins plus 
nombreux et plus anciens: un manuscrit de la fin du 1x• siècle, 
7 manuscrits du X° siècle, 10 manuscrits des X°-xl° siècles et 
nous avons pu consulter encore des témoins échelonnés entre 
les xi° et xv1• siècles. 
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post correctionem 
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transposuit / per transpositionem 



TEXTE 
ET 

TRADUCTION 

N. B. La division en numéros est cdle de B. de Montfaucon, 
reproduite en PG 49, 257-276, mais les alinéas proposés sont 
nouveaux. Par commodité, le numéro des colonnes de la Patrologie 
est indiqué dans la marge gauche du texte grec. 



PG49, 
257 

< ·oµtÀLŒ a'> 

Toü ÈV aytoti; 1C<X'tpo; '1Jµc.>v 'l<-><XVVOU àp:xt­
&1tLO'K01COU K<->VO"t<XV'ttvou1e6Àe<->; -roü Xpuaoa-r6µou 
ôµtÀt<X 1tpo; -roù; èyxaÀoüv-ra;, -rtvo; Ëvexev oùx 
èx µéaou yéyovev ô oux6oÀo;· xai o-rt oùôè:v ~µex; 

5 ~À<X1t't&L ~ 'tOU'tOU 1COV'1Jpt<X È<XV 1tpOO'é:Xc.>µeva. K<Xt 
1eepi µe-ravo(a;. 

a'. 'O µè:v 'Iaaàx è:m8uµriaocc; 1to-rè: èxpta-rov è:x 
-rwv xe:tpwv -roü 1tmBoc; cpocye:i:v, -rov 1tocï:Boc e:î.c; -r11v 
8ripocv è:l;é1te:µtjJe:vb è:x -r'Yjc; oî.xlocç- où-roc; Bè: ô 'Iaocàx 
è:m8uµriaocc; èxpta-rov è:x -rwv ~µe:-répwv xe:tpwv Àoc0e:i:v, 

s oùx ~µac; è:l;é1te:µtj)e:v è:x -r'Yjc; oî.xlocc;, &XX ocù-roc; 
1tpoc; 'T'YjV ~µe:-répocv è:Bpocµe: -rpcx1te:socv. Tl 'TOlJ'TOU 
cptÀoa-ropy6-re:pov yévm-r' èxv; Tl aè: -roc1te:tv6-re:pov; "Oc; 
OÜ'TCù 8e:pµYjV è:mBe:ll;oca8m 'T'YjV &ycxmiv XOC'T'Y)SlCùae: 

Testes OKR D A N PGC SM FBJTV 
Tit. 1-2 -coü - XPUCJOO"t6µou: -coü cxù-coü KR D N PG SM 

FBJV -coü è:v &.y. 1t. 'Yjµ. lw. -coü XP· Tom. A Il 3 oµLÀtcx: Myoç 
AT om. 0 D N C FV Il è:yxcxÀoüv-ccxç: ~71-coüv-ccxç AN PC SM 
FBJTV 11 è:x + -coü C S FBT 11 4 6 füa6oÀoç ante yÉyove:v tr. A 
p. 3 é:ve:xe:v tr. N 11 5-6 xcxl 1te:pl µe:-ccxvo(cxç om. N 

1, 5 è:7te:µq,e:v P J 11 7 cpLÀOa-copyov F 

a. Cf. Dt 15, 9 b. Cf. Gn 27, 1-4 



<PREMIÈRE HOMÉLIE> 

De notre Père parmi les saints, Jean Chrysostome, 
archevêque de Constantinople, homélie contre ceux qui se 
plaignent que le diable n'ait pas été éliminé; et sur le fait que 
sa malice ne nous nuit en rien si nous sommes attentifs a 1 ; 

et sur la conversion 2• 

ÉLOGE DE L'ÉVÊQ!!E FLAVIEN, 

PRÉSENT LORS DE L'HOMÉLIE 

1. Un jour Isaac, qui désirait manger un repas des mains de 
son fils, envoya son fils à la chasseb hors de sa maison; mais 
notre lsaac3, qui désirait recevoir un repas de nos mains, au 
lieu de nous envoyer hors de la maison, est accouru lui-même 
à notre table. Quoi de plus tendre que ce geste ? Quoi de plus 
humble ? Lui, il a jugé bon de manifester un amour si brûlant 

1. Sur la notion d'attention, en rapport avec Dt 15, 9 ainsi qu'avec 
le yvw!h ae:cxu-c6v socratique, voir infra, p. 145, n. 3, et P. MI~EL, 
Lexique du désert, étude de quelques mots-clés du vocabulaire monastique 
grec anden, Spiritualité Orientale 44, Bellefontaine 1986, p. 249-258. 

2. Sur la notion de µe:-cavmcx, voir MI~EL, Lexique, p. 181-189. 
3. Allusion à l'évêque Flavien; voir BROTTIER, SC 433, p. 379. 
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xcxl -roaoü-rov xcx-rcxfüjvm ~vtaxe:-ro. Llui -roL -mü-ro xcxl 
10 ~µe:rc; xcxl 'tOV 'tOVOV -r'Yjc; cpc..>v'Yjc; xcxl 't'YjV auvcxµLV 'tWV 

1to<5wv xcx-rcxGcxÀ6v-re:c; cx1to -r'Yjc; éw8Lv'Yjc; fücxM!;e:wc;, 
t<56v-re:c; 't'YjV 7tCX'tpLX'YjV Oq)LV, e:ù8éwc; è:1te:Àcx86µe:8cx -r'Yjc; 
cxa8e:ve:lcxc;, cx1te:8éµe:8cx 'tOV oxvov, cxve:1t-re:pw8riµe:v U7t0 
-r'Yjc; ~aov'Yjc;, e:'Caoµe:v 't'YjV Àcxµ1tpèxv 7tOÀLC:XV xcxl cpc..>-roc; 

15 è:ve:1tÀ1ja8ri ~µwv ~ q,ux1J. 
LlLèx 'tOÜ'tO xcxl µe:-rèx 1tpo8uµlcxc; 't'YjV -rp<i1te:scxv 

1tcxpcx-rL8éµe:8cx, rvcx cpcxywv e:ùÀoy1Ja7l ~µac;. Oùx 
è:a-rLv è:v-rcxü8cx xÀ01tri xcxl <56Àoç, xcx8<i1te:p è:xe:r 
-r6-re:· Ë'te:poc; µÈv è:1te:-r<iyri dae:ve:yxe:rv, Ë-re:poc; aè: 

20 da1jve:yxe:v· cxÀX è:yw xcxl è:1te:-r<iyriv dae:ve:yxe:r:v, 
è:yw xcxl e:ta1jve:yxcx. EùÀ6yriaov Bri ~µac;, éil 1t<i-re:p, 
e:ùÀoylcxv 1tve:uµcx-rLx1jv, +)v 1t<iv-re:c; e:ùx6µe:8cx ÀcxGe:rv 
cxe:l, -rriv où aol µ6vov, cxÀÀèx xcxl è:µol xcxl -rou-roLç 
1téim xprialµriv. Ilcxpcxx<iÀe:aov -rov xoLvov &1t<iv-rwv 

25 ~µwv Be:a1t6-rriv e:tc; -ro µcxxpov y'Yjpcxc; -roü 'focxèxx -rriv 
258 sc..>'YJV 1-rriv G'YjV è:!;cxycxye:rv. Toü-ro yèxp xcxl è:µol xcxl 

-rou-roL<; -r'Yjc; <5p6aou -roü oùpcxvoü xcxl -r'Yjc; m6-rri-roc; 
-r'Yjc; y'Yjçc 'tLµLw-re:pov xcxl cxvcxyxm6-re:pov. 

1, 10 xa11: xal-roL OKR 1111 1tol5wv: 1toÀÀwv AN PC SM FBJTV 
È:x 1tol5wv D Mywv G li 12 1t0t-rpLXYjV: <XÀ7j8LVYjV R li 12-13 Ti'jç -
àm:8éµe:80t om. A li 14 1tOÀLcxv: 1t6ÀLV AN PC SM FBJTV li 15 
È:1tÀ7Ja87j C Il 19 è:1te:-r<ix8'Yl RD Il 19-20 ë-re:poç fü: da7Jve:yxe:v 
om. G 11 20 è:1te:-r<ix8'Ylv R D / I 23 àe:l + xa1 A M J 11 25 ijµwv : 
ante 24 a1t<iv-rwv tr. V om. G I iaacxx + è:À8e:i:v R 11 26 TYjV ~WYjV 
't'YjV OYjV: 't'YjV OYjV ~WYjVO 

c. Cf. Gn 27, 28. 39 

1. L'arménien suppose la leçon 1t6vwv, qui est aberrante du point 
de vue du sens. Chrysostome fait ici allusion à sa faiblesse physique. 
En effet, puisque le prêtre prêchait debout, il était fatigué depuis sa 
première homélie, prononcée le matin. 

2. L'adjectif Éw8Lv6ç (qui apparaît 12 autres fois dans le corpus 
chrysostomien) désigne le temps du matin, qui se distingue de cdui 
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et a consenti à s'abaisser à ce point ! Voila pourquoi nous-même, 
alors que nous avions perdu la force de notre voix et la vigueur 
de nos pieds I depuis l'entretien du matin 2, à la vue du visage 
paternel 3, nous avons aussitôt oublié la fatigue, nous avons 
renoncé à l'hésitation, nous avons été transportés par l'aile 
du plaisir; à la vue de sa vieillesse4 éclatante, notre âme s'est 
emplie de lumière. 

Aussi est-ce même avec empressement que nous dressons 
la table, afin qu'il y mange et qu'il nous bénisse. Il n'y a là ni 
vol ni ruse, comme il y en eut alors là-bas. L'un a reçu l'ordre 
d'apporter, et c'est l'autre qui a apporté; mais moi, j'ai reçu 
l'ordre d'apporter, et j'ai apporté moi-même. Bénis-nous, ô Père, 
d'une bénédiction spirituelle, que nous demandons tous, dans 
nos prières, de toujours recevoir et qui soit utile non seulement 
à toi, mais encore à moi et à tous ceux-ci. Supplie celui qui est 
notre Maître commun à nous tous d'étendre ta vie jusqu'à la 
longue vieillesse d'Isaac. Car cela, pour moi, aussi bien que 
pour ceux-ci, est plus précieux et plus nécessaire que la rosée 
du ciel et la fertilité de la terre<. 

du soir (écntéptvoç, remplacé une seule fois par « ÀUXVLK6ç », Sur les 
Actes des Apôtres, 18, 5, PG 60, 147.57), lorsqu'il fait référence aux 
sacrifices de l'Ancien Testament (Lettre d'exil, 17, SC 103, p. 142-142, 
1. 44); Sur les Psaumes, 140, PG 55, 430.31.36.37, 431.24.25.28), ou 
aux prières des fidèles (Sur !'Épître aux Hébreux, 22, 3, PG 63, 158.56), 
matinales et vespérales. L'adjectif é:w!hv6ç se trouve une seule fois en 
relation avec le temps de la nuit, lorsque Jean Chrysostome souligne 
l'importance des prières faites la nuit et_ le matin, qui préservent 
contre la dispersion de la journée (Sur !'Epître aux Hébreux, 14, 4, 
PG 63, 116.21). Suivant le sens le plus fréquent du couple matin-soir, 
Chrysostome fait référence ici à son discours du matin, qui se distingue 
de celui-ci, prononcé le soir. Cette idée est renforcée un peu plus loin 
(H I, 1, 33-34), lorsqu'il parle de l'entretien du matin adressé à« ceux 
qui se font initier», où l'expression revient sous forme adverbiale: 
Ëw6e:v. 

3. L'évêque Flavien (voir supra, p. 119, n. 3). 
4. L'arménien confirme aussi la leçon 1tOÀLècv, donnée par les 

manuscrits OKR G. 
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'AÀÀÙ.. yà.p wpcx ÀOL7tOV 7t<Xpcx8ë:i:vm 't'YjV -rp<i-
30 m:scxv· 't"LÇ oùv È:CJ't"LV <XÜTYj ; Adqmvcx -rG>v 1tpW'YjV 

dpriµtvwv 1tpè>ç •'YJV ôµe:-répcxv <Xy<i1triv· è:-rt y<ip, 
è:-rL -rov 1te:pl -roü fücx06Àou Àoyov <Xvcxxtvoüµe:v ôv 
1tpè> -rothwv -rG>v auo riµe:pG>v è:xtviJacxµe:v, ôv X<XL 
é:w8e:v 1tpè>ç -roùç µua-rcxywyouµévouç e:faoµe:v, 

35 èhe: 1te:pl <X1to-rcxyijç xcxl auv-rcxyijç füe:Àe:y6µe:8cx 
-rou-rotç. Ilotoüµe:v aè: -roü-ro oùx è:1te:tl3'Yj riBùç riµï:v 
6 1te:pl -roü fücx06Àou À6yoç, <XÀA è:1te:Ll3'YJ <Xaq><XÀ'YJÇ 
'Yjµi:v ri 1te:pl 't"OU't"OU fü/3cxaxcxÀL<X. 'Ex8poç y<ip è:a-rL 
xcxl 1toMµwç· µe:y<iÀ'Yj Bè: <Xaq><iÀe:Lcx -rà. -rG>v è:x8pG>v 

40 dfü:vm acxcpG>ç. ElpiJxcxµe:v 1tpwriv Ô-rL f3lqc où xpcx-re:i:, 
où/3è: 't"Upcxvv(fü, où/3è: <XV<XYX<XSWV, où/3è: (3tcxs6µe:voç· 
è:1te:l e:t -roü-ro ~v, 1t<iv-rcxç &v <X1twÀe:ae:. Kcxl -rou-rou 
-re:xµiJptov 1tcxpriy<iyoµe:v -roùç xoipouç, wv oùx 
ril3uviJ8riacxv xcx-rcx-roÀµijam ol Bcxiµove:ç 1tpè> -rijç 

45 è:m-rpo1tijç 't"OÜ ae:a1t6-rou d. -rà. f3oux6ÀL<X 't"OÜ 'Iwe X<XL 
-rà. 1toiµvtœ où/3è: yà.p -rcxü-rcx fücxcp8e:ï:pm è:-r6Àµriae:v 
6 fü<iGoÀoç, é:wç èivw8e:v "t'YJV è:!;ouaicxv È:ÀcxGe:vc. 

1, 32-33 ôv - ÈXLV'l)aotµe:v om. C Il 33 TG>v: ante 'tOUTWV tr. OK 
post 71 µe:pG>v < T om. A PG F Il 33-34 ôv - e:'faoµe:v om. A Il 
34 e:faaµe:v NP M BJV Il 35 xa1 auvTotyYjc; om. G Il 37 6: 7J R 
Myoc;: füê5otaxotÀtotc; R Il 38 71µtv: uµl:v R s Il TOUTOU: TOÙTO s 
40 (31qt post où tr. D 11 42 Touwu : TOÜTO C 43 wtc; xoip0tc; C 
Il 45 ê5e:a1t6Tou + où µriv à.ÀÀà. xa1 OK Il wü2 om. D 

d. Cf. Mt 8, 28-32 e. Cf. Jb 1, 12 

1. Allusion à un autre discours sur le diable, qui s'est probablement 
perdu. 

2. Voir la note complémentaire 1. 
3. :'.A1tOTotY'IJ et auvTotY'IJ sont des termes liturgiques consacrés qui 

désignent le rite unique par lequel les catéchumènes inscrits au début 
du Grand carême pour l'illumination (µÉÀÀone:c; cpwTt~e:a6otL ou 
illuminandi) déclaraient le renoncement à Satan (à.1to-) et l'adhésion 
au Christ (auv-). À Antioche, ce rite avait lieu le Vendredi Saint 
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POURQEOI LE DIABLE ? 

Rappel du dernier 
discours sur le 

diable 

Mais allons, il est l'heure désormais de 
dresser la table ; en quoi donc consiste-t-elle ? 
Ce sont les restes des paroles dites tout 
récemment1 à votre Charité. Nous allons 

continuer, oui, continuer à développer le discours sur le diable 
que nous avons entrepris il y a deux jours et que nous avons 
adressé ce matin encore aux initiés 2, lorsque nous nous entre­
tenions avec eux du renoncement à Satan et de l'adhésion au 
Christ 3. Et si nous procédons ainsi, ce n'est pas parce que nous 
prenons plaisir à parler du diable, mais parce que l'enseigne­
ment à son sujet nous procure la sécurité. En effet, c'est un 
ennemi privé et public à la fois ; or, il y a une grande sécurité 
à connaître clairement la conduite de ses ennemis. Nous avons 
dit précédemment qu'il n'use pas de violence pour dominer, 
ni d'un pouvoir tyrannique; il n'a recours ni à la contrainte, 
ni à la violence. Car si tel était le cas, il nous aurait tous fait 
périr. Nous en avons fourni pour preuve les porcs4, à qui les 
démons n'ont pas pu s'en prendre avant d'avoir la permission 
du Maîtred, ainsi que les troupeaux de bœufs et de moutons 5 

de Job: le diable, en effet, n'a pas même osé les détruire tant 
qu'il n'en avait pas reçu d'en haut l'autorisation•. 

à trois heures de l'après-midi. Jean Chrysostome évoque même les 
formules liturgiques dont le verbe indique l'origine des deux termes : 
A1to-ccxaaoµcxl am, :Ecx-ccxva, xcxl. -c7i 1toµ1t7i aou xcxl. -c7i Àcx-cpel~ 
aou xcxl. -cotç epymç aou. ( ... ) Kcxl. auv-ccxaaoµcxl am, XpLa-cé 
(Huit catéchèses, 2, 20 et 21, SC 50 bis, p. 145); pour d'autres détails 
à ce sujet, voir WENGER, Huit catéchèses, SC 50 bis, p. 79-83. 

4. Voir la note complémentaire 2. 
5. Dans le corpus chrysostomien, les termes f3oux6Àtcx et 1tolµvLcx 

apparaissent en rdation avec Job seulement trois fois (Sur les 
statues, 2 et 5, PG 49, 33.Sl; 70.14; Sur l'Épttre aux Hébreux, 20, 
PG 63, 147.S); voir aussi la note compl. 2. 
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"Ev -rolvuv -roü-ro 1tpw-rov èµci8oµev, O'tL [3l~ 'Y)µwv 
où xpcx-rer: oùè>è: àvciyxrr è>e1.hepov µe-r' èxer:vo 1tpocre-

so 811xcxµev, o-rL xcx1 à1tci-rn xpcx-rwv, oùè>è: oÜ'tCù 1tCX'V'tCùV 
1tepLylve-rm· xcx1 1tciÀw cxù-rov -rov à8À'Yj't'YjV de; µécrov 
7tCXpYjyciyoµev 'tOV 'Iwe, xcx8' où µuplcx XLV"/1crcxc; 
µ'Yjxcxv11µcx-rcx, oùè>è: oÜ-rCù 1tepLeyéve-ro, «xÀÀÙ.. xcx1 
'Yj't't'Yj8e1c; àvexwpYjcrEV. 

259 ss "Ev ô1toÀÉÀem-rm s"/1't'Yjµcx Àom6v. Iloi:ov I è>Yj -roü-ro; 
"0-rL et xcx1 µ'Yj [3l~, q>Yjcrl, xpcxnr:, <XÀA à1tci-rn· xcx1 
è>Là. 'tOÜ'tO [3éÀ'tLOV ~v CXÙ'tOV àcpcxvLcr8'Yjvm. Et yà.p 
XCXL 7të:pLeyéve-ro ô 'Iwer, <XÀA YJ7tCX't"/18'Yj ô :A.è>à.µ 
xcx1 ô1tecrxeÀlcr8Yjg. d è>è: àvnpé8Yj Èx -roü µécrou 

60 xcx8ci1tcx!;, oùè>è: ô :A.è>à.µ av Ô1tecrxeÀlcr8Yj 7tO'té· vüv 
è>è: µévCùv 'Y)'t'téi-rm µè:v ôcp' év6c;, 1tEpLylve-rm è>è: 
1toÀÀwv· è>éxcx cxù-roü xpcx-roümv, «xÀÀà. µuplCùv cxù-roc; 
xpcx-rer: xcx1 xcx-rcxyCùvlse-rm· d è>è: àvei:Àev cxù-rov Èx 
'tOÜ µécrou, OÙX av oùè>è: OL µupLOL <X7tWÀO'V'tO. 

65 Tl oùv 1tpoc; 'tOÜ'tO Èpoüµev; "0-rL µcxÀLcr'tCX µè:v 
1tOÀÙ -rLµLw-repm -rwv 'Y)'t'tCùµévCùV ot xpcx-roünec;, 
xav ot µè:v 7tÀELOUÇ, ot è>è: ÈÀCX't'tOUÇ WO"L. KpelcrcrCùV 

1, 48 1tpc';>-cov -coü-co tr. A Il 50 o-cL xcxl cx1t<X't?J om. A \1 ou-cw: 
-cou-cw N Il 55 ô1toÀEL1tE'tCXL G Il 56 xpcx-cer cp71ol tr. A 1 57 è'M 
-coü-co: ou-cwç RD /1 62 è'SÉxcx: 1tOÀÀol è'SÈ: R D11 µuplouç OKR 
DAN GC S FBT 1 63 cxv-ccxywvl~e-cm D Il 64 ol om. N G T Il 
65 µÈ:v om. A 11 66 1t0Àù: 1tOÀÀol A D 11 67 xàv om. D 

f. Cf. Jb 1, 22 g. Cf. Gn 3, 6 

1. Chrysostome emploie souvent une métaphore sportive lorsqu'il 
fait référenc1; à Job. Ainsi, celui-ci est présenté comme « l'athlète de la 
fermeté» (A Olympias, XIV, SC 13 bis, p. 352-353, 1. 39), « l'athlète 
de la piété» (Homé!ies sur la Genese, 23, 4, PG 53, 202), « l'athlète 
de l'endurance» (A Olympias, XVII, SC 13 bis, p. 372-373, 1. 21), 
«l'athlète de Dieu» (Sur l'incompréhensibilité de Dieu, 4, SC 28 bis, 
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Nous avons donc appris une première chose: ce n'est pas 
par la violence qu'il nous domine, ni par la contrainte; nous 
avons ajouté à ce point un deuxième enseignement: lorsqu'il 
recourt aussi à la tromperie pour dominer, même ce procédé 
ne lui permet pas de l'emporter sur tous. Et de nouveau, nous 
avons introduit comme exemple l'athlète qu'est Job 1, contre 
lequel le diable déploya d'innombrables stratagèmes, sans pour 
autant l'emporter : au contraire, il fut vaincu et battit en retraite. 

L'anéantissement 
du diable serait 

nuisible 

Il reste à examiner une question. La­
quelle ? A défaut de dominer par la force, 
dit-on, c'est par la ruse qu'il domine; et 
c'est pourquoi il eût été préférable qu'il 

fût anéanti 2• Si, en effet,Jobf l'a emporté, Adam, en revanche, 
s'est laissé tromper et a trébuchég 3 ; or s'il avait été supprimé 
une fois pour toutes, Adam non plus n'aurait jamais trébuché. 
Mais puisqu'il subsiste, s'il est vaincu par un seul, il l'emporte 
sur beaucoup et si dix le dominent, il y en a des milliers qu'il 
terrasse à la lutte. Or, si Dieu l'avait supprimé, ces milliers de 
gens n'auraient pas été perdus non plus. 

Qu'allons-nous objecter à cette difficulté? Avant tout, que 
ceux qui le dominent ont beaucoup plus de prix que les vain­
cus, même si ces derniers sont plus nombreux, et les premiers, 
moins nombreux. Un seul homme qui accomplit la volonté 

p. 266-267, 1. 486). Sur la figure de Job chez Jean Chrysostome, voir 
aussi BROTTIER, L'appel des «demi-chrétiens», p. 274-281. 

2. La résolution de ce dilemme, que Jean Chrysostome recommande 
aux fidèles pour répondre à ceux qui demandent « pourquoi Dieu a 
laissé le démon», se trouve dans H II, 2, 5-11. 

3. Le verbe u1toaxe:Àl~w, « donner un croc en jambe, faire 
trébucher», est emprunté au vocabulaire de la Septante (Ps 16, 13; 
36, 31; 139, 5; Pr 10, 8; 24, 17; 26, 18 et Jr 23, 12). Jean 
Chrysostome l'utilise souvent pour décrire l'action du diable (par 
ex. Sur la Providence, 12, 1, SC 79, p. 182, 1. 7; À Olympias, VIII, 
2, SC 13 bis, p. 166, 1. 60, etc.), qui essaie de tromper et de faire 
trébucher l'homme (dans nos homélies, il l'utilise 7 fois avec ce sens). 
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yàp eic;, cprial, 1tm6>v 8ÉÀYjµa xuplou 11 µupwL m:xp<i­
voµm h. Lkuupov aè: 01:L è:xvmpe8Év-roc; -roü è:xv-rayw-

70 VLO'tOÜ, aÙ'tOÇ Ô xpa'tWV È:1tYj()E<XSE'taL fü' È:XELVOU. 
'J\.v µè:v yàp è:xcpyjç µÉvew -rè>v è:xv1:l1taÀov, ol p~8u­
µ6-repm oùxt füà -roùc; 01touè3mo1:Épouc;, è:xÀÀà füà .~v 
éau-rwv p~8uµlav È:1tYjpE<isonm· &v Bè: è:xvÉÀ7lÇ 't'OV 
è:xv-raywvLa-r~v, ol <11touè3m6upm füà -roùc; p~8uµouc; 

75 è:1tet3ouÀeu8riaav xat -r~v otxdav oùx è:1teBell;ano 
è5uvaµLV OÙè5È: 't'WV <11:Eq><XVWV È:1tÉ'tUXOV. 

W. Taxa oùè5É1tW OUV~Xa'tE 'tO ÀEX8Év· oùxoüv 
è:xv<iyxri aacpÉa-repov cxù-rè> 1taÀw EL1tEi:v. "Ea-rw 
è:xv-raywvLa-r~c; Eic;, ëa-rwaav Bè: xat è:x8ÀYj-rat Buo 
1tpè>c; È:XELVOV 1taÀaLEW µÉÀÀOV'tEÇ, xcxt 'tOU'tWV 'tWV 

5 Buo è:x8ÀYj-r6>v 6 µè:v ô1tè> yaa-rpLµapylac; ëa-rw 
füecp8c:xpµÉvoc;, ~µEÀYjµÉvoc;, è:!;7108EVYjµÉvoc;, È:XVEVEU­
pLaµÉvoc;, Ë'tEpoc; Bè: <11touB<iswv, EÙEX't'WV, è:v 
1taÀala-rp~ füa-rpit3wv, è:v yuµvaalmc; 1toÀÀoi:c;, 
miaav .~v èiaxriaw -r~v 1tept -r~v èi8ÀYj<1W è:m-

10 BeLxvuµevoc;. &v -rolvuv è:xvÉÀ71ç -rè>v è:xv-raywvLa-r~v, 
'tLVL È:1tYjpÉaaac; 't'OU't'WV; "'Apa 1:0 p~8uµCj) xc:xt 
è:xµEÀEL 11 1:0 <11touè5alei> xcxt 'tOOC:XÜ'ta 1tE1tOVYjX6'tL; 
EüBriÀov o-rL -r0 a1touBaiei>· 6 µè:v yàp füà -rè>v 
p~8uµov ~füxri-rm è:xvmpe8Év-roc; -roü è:xv-raywvLa-roü, 

15 6 Bè: p~8uµoc; µÉvov-roc; -rou-rou oùx Ë-rL füà -rè>v 
<11touè5aï:ov È:1tYjpÉaa1:m· è:x1tè> yàp -rijc; olxeiac; p~-
8uµicxc; xa1:É1tE<1Ev. E'C1tw xat é't°Épav Àuaw -roü 
sri-r~µcx-roc; 'tOU'tOU, !va µ<i871c; O't'L oùx 6 füat30ÀOÇ 
È:1tîJpE<iseL, è:xÀX ~ olxeia p~8uµic:x m:xv-raxoü ô1to-

20 axeÀisEL -roùc; µ~ 1tpoa€xonac;. 

1, 68 cprial om. F 
2, 2 aacpfo-re:pov cxvo:yxri tr. A Il 2-3 Ëa'tW - de; om. R Il 3 è5È 

om. C 114-5 1epoç - Mo om. R 114 -rwv om. A 116 è:!;na6e:vriµévoç 
om. C 6-7 è:xve:ve:uptaµévoç om. F 11 S 1t<XÀ<Xla-rpatç PGC SM FB 
li 12 xal: -rcï>JV li 12-13 xal- a1eouè5alci> om. K li 15 pa6uµ6-re:poç 
R Il füà 'tOV: auva-rov D Il 16 a1eouè5m6-re:pov D Il 19 YJ om. A 
11 19-20 imoaxe:À(~e:L 1eav-raxoü tr. A 
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du Seigneur, dit !'Écriture, vaut mieux que les milliers qui 
transgressent la loi h. En second lieu, nous dirons que la sup­
pression de l'adversaire lèse celui-là même qui domine. En 
effet, si on permet à l'adversaire de subsister, les gens négligents 
sont lésés non pas à cause des gens zélés, mais à cause de leur 
propre négligence, tandis que si l'on supprime l'adversaire, 
les gens zélés sont désavantagés à cause des gens négligents, 
et ils ne manifestent pas leur propre capacité ni n'obtiennent 
les couronnes. 

2. Peut-être n'avez-vous pas encore corn-
Exemple sportif d d l d pris ce que je viens e ire ; i est one néces-

saire de le redire plus clairement. Soit un adversaire, un seul, 
contre deux athlètes I s'apprêtant à l'affronter à la lutte ; de ces 
deux athlètes, que l'un soit, à cause de sa gloutonnerie, cor­
rompu, insouciant, affaibli, énervé, et l'autre plein de zèle, 
vigoureux, passant son temps à la palestre, multipliant les 
entraînements physiques, pratiquant manifestement tous les 
exercices préparant à la lutte. Eh bien, si tu supprimes leur 
adversaire, lequel de ces deux hommes as-tu lésé ? Celui qui 
est négligent et insouciant, ou l'homme qui est plein de zèle 
et qui a fourni de si grands efforts? Bien évidemment, c'est 
l'homme plein de zèle. En effet, ce dernier a subi un préjudice 
du fait du négligent, une fois qu'on a supprimé l'adversaire, 
tandis que le négligent, si l'adversaire subsiste, n'a pas été lésé 
à cause de l'homme zélé: c'est du fait de sa propre négligence 
qu'il est tombé.Je veux proposer encore une autre solution à 
cette question, afin que tu comprennes que ce n'est pas le diable 
qui lèse, mais que c'est la négligence propre à chacun qui fait 
trébucher partout ceux qui ne sont pas attentifs. 

h. Cf. Si 16, 3 

1. Suivant l'exemple de saint Paul, Jean Chrysostome aime utiliser 
des métaphores athlétiques: voir J.A. SAWHILL, The Use of Athletic 
Metaphores in the Biblical Homilies of S. John Chrysostom, Princeton 
1928. 
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J:\.cpda8w 6 è>LcxGoÀoc; 6 acpôôpa 7tOV'Yjpôc;· 7tOV'Yj­
poc; où cpuaEL, à.ÀÀà. 1tpompÉaEL xcxl yvwµn. "0-rL yà.p 
oùx Ëa'tL cpuaEL 7tOV'Yj()OÇ 6 è>LcxGoÀOÇ, à.1t' CXÙ'tWV 'tWV 
Ôvoµcx'tWV µcxv8CXVE. 

25 ~LcxGoÀoc; yà.p à.no 'tOÜ è>LcxGcxÀÀELV dpri-rm· 
è>LéGcxÀE yà.p 'tOV a.v8pw1tov 1tpoc; 'tOV 8Eôv· Ovxi 
ôwpëàv ai6ë-ra{ aë 1w6 a, Mywv, à,'.U' àn6a-rëtÀov 
.~v Xëlpa aov xai &c/)m nav-rwv c:iv lXët• d µ~v dç 
np6awn6v aë ëÙÀoy~aët h. ~LÉGaÀE 1tcxÀLV -rov 8Eov 

30 1tpoc; -rov a.v8pw1tov· IIüp lnëaëv tx -roü oùpavoü, 
Mywv, xai xa-ricpayë -rà np66a-ra<. 'Ea1touôcxsE 
yà.p aù-rov 1tE!am o-n a.vw8Ev èx -rwv oùpavwv 6 
1tÔÀEµoc; 06-roc; à.vEppm(a8ri, xcxl auvéxpouaE -rov 
OLXÉ't'YjV 1tpoc; 'tOV ÔEC17tÔ't'YjV xal 'tOV ÔEC17tÔ't'YjV 

35 1tpoc; -rov ôoüÀov· µéx.ÀÀov ôè: où auvéxpouaEv, 
à.ÀX È7tEXEL()'YjC1E µév, oùx foxuaE ÔÉ, tv' O'tCXV 'r'.ônc; 

2, 21-22 1t0v'7Jpàç om. R li 27 tw6 + -.àv xupwv R li 28 éhj.,oµm 
D Il 1tciv-rwv om. DAN PG SM FBJTV Il e:l.: ~ G M'0 " Il µ~v: µ~ 
OK N PG S FJV li 29 e:ùÀoy-ficm: [3Àcxo-q>w-ficm OK N PG S FJV 

11
31 xcx-.éq>Àe:ye: 0 G Il 32 1te:i:o-m: 1totjjo-m A Il -.oü oùpcxvoü A 
33 où-.oç ante 32 6 tr. C Il 33-35 -.àv - ooüÀov: -.àv oe:o-1t6't'IJV 

1tpàç -.àv ooüÀov xcxl -.àv otxé't'IJV 1tpàç -.àv oe:o-1t6't'IJV T 11 
34-35 xcxl - ooüÀov om. R Il 35 ooüÀov: otxé't'IJV A 

2. a. Jb l, 9 b. Jb 1, 11 C. Jb 1, 16 

1. Jean Chrysostome affirme plusieurs fois que le mal n'est pas par 
nature (où q>uo-e:t 1tOV'7Jpàv ~ xcxxicx, Sur !'Epître aux Romains, 12, 
PG 60, 503.40-41; 1tpompfoe:wç Èo-'tl -.à m'iv xcxl où q>uo-e:wç, 
Huit catéchèses, 1, 10, SC 50 bis, p. 112), mais l'idée que le diable n'est 
pas mauvais par nature n'est reprise qu'une fois ailleurs, dans l'hom. 
19 Sur Matthieu (PG 57, 282.13). 

2. f'vwµ'I), terme plus usuel que yvwmç, implique à la fois l'idée 
de connaissance et celle d'avis, de décision prise en connaissance de 
cause (CHANTRAINE, DELG, p. 224). Nous avons choisi de traduire 
yvwµ'I) par décision. 

3. Nous retrouvons cette idée dans l'hom. 2 Sur la Deuxième épître 
aux Corinthiens (PG 61, 402.32-34). La deuxième partie, où le diable 
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Les attributs Qu'on laisse de côté le diable et sa grande 
du diable méchanceté; il est mauvais non par nature1, mais 

par choix et décision2• Car le diable n'est pas mauvais 
par nature: apprends-le de ses noms eux-mêmes. 

En effet, diabolos, diable, vient de diabal­
Calomniateur 

lein, « calomnier », car il a calomnié 
l'homme auprès de Dieu3 : Est-ce pour rien que Job te vénere•4 ? 
dit-il, mais étends la main5 et touche a tout6 ce qu'il possede; je 
gage qu'il te bénira7 en facé ! Inversement, il a calomnié Dieu 
devant l'homme, en disant: Le feu <de Dieu> est tombé du 
ciel et il a dévoré tes moutons<. Il s'efforçait, en effet, de 
convaincre Job que cette guerre avait été précipitée du haut 
du ciel, et il brouilla le serviteur avec le Maître et le Maître 
avec le serviteur. Ou plutôt, il ne les brouilla pas ; il entreprit 
de le faire, sans en avoir la force, afin qu'en voyant un autre 

conseille à l'homme de calomnier Dieu, nous la retrouvons aussi dans 
l'hom. 3 Sur le destin et la Providence (PG 50, 759.23-27). 

4. Cette citation apparaît environ 20 fois chez Chrysostome, 
notamment dans les homélies Sur les statues et le commentaire Sur 
Job. Il est intéressant de remarquer que c'est dans les mêmes homélies 
(Sur les statues, 2 et 5, PG 49, 26.28; 30.10; 69.47) que figurent les 
deux citations (sur trois) où Chrysostome emploie les termes l3oux6Àux 
xcx1 1tolµvt<X en rdation avec Job (cf. supra, p. 123, n. 5). 

5. Cette citation (Jb 1, 11) apparaît 10 fois dans le corpus 
chrysostomien, surtout dans le comm. Sur Job (4 fois), mais elle est 
une seule fois mise en rdation avec la citation Jb 1, 9 (Sur les statues, 
2, PG 49, 26.44). 

6. Nous avons préféré la leçon des manuscrits OKR, qui donnent 
le texte de la Septante. 

7. Nous avons choisi la leçon EÙÀOYlJCm, qui est un euphémisme, 
à la place de l3ÀcxacpYjµl]aEL, que donnent la plupart des manuscrits, 
d'une part, parce que c'est la leçon de la Septante, et d'autre part parce 
que Chrysostome utilise le même mot à d'autres endroits lorsqu'i! cite 
Jb 1, 11 (par ex. comm. Sur Job, II, 1, SC 346, p. 156, 1. 17; Sur l'Epitre 
aux Ephésiens, 19, PG 62, 130; etc.). Le remplacement de EÙÀOYlJOEL par 
l3ÀcxacpYJµYjaEL a en fait été entraîné par une première altération: µ~v 
devenu la négation µ~ (on devrait avoir ~ µ~v au lieu de EL µ~). 
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é:-re:pov auyxpou6µe:vov otxÉ-rYJV 1tpè>ç -rov ôe:a1t6"tYJV, 
-rov J\ôàµ 1tpè>ç -rov 8e:6v, xcxl. ma-re:uoncx cxù-roü •TI 

260 ÔLcxBoÀi'j, µci8riç o-rL oùx à1to -r'Yjç otxdcxç I ôuvciµe:wç, 
40 <XÀA à1tè> -r'Yjç è:xdvou p~8uµ(cxç -re: xcxl. àµe:Àe:(cxç TYJV 

taxùv ËÀcxBe: . 
.'.\uxBoÀoç "tOLVUV ÔL<X "tOÜ"tO e:'ipYJ-rm· "tO ÔLcxBcxÀ­

Àe:w ôè: xcxl. µ'Yj ÔLcxBcxÀÀe:LV où cpumç È:CJ"tLV, <XÀÀ<X 
1tpayµcx yw6µe:vov xcxl. à1toyw6µe:vov, auµBcxtvov 

45 xcxl. à1toauµBcxlvov· -rà ôè: -rmcxü-rcx où cpuae:wç È:1tÉXe:L 
-rci;Lv oùôè: oùa(cxç. Oiôcx o-rL 1toÀÀolç ôuaxcx-rcxÀYJ7t"tOÇ 
6 À6yoç oihoç 6 1te:pl. -r'Yjç oùa(cxç xcxl. -rwv auµBe:-
6Yjx6-rwv, <XÀA e:tal.v ol xcxl. Àe:1t-r6-re:pov àxoue:Lv 
ôuvcxµe:vm· fü61te:p xcxl. iiµe:tç -rcxü-rcx e:tpijxcxµe:v. 

50 BouÀe:a8e: xcxl. è:cp' é:-re:pov ovoµcx ËÀ8w; Kcxl. o(J>e:a8e: 
xàxe:lvo où -r'Yjç oùa(cxç oùôè: -r'Yjç cpuae:wç ovoµcx ov. 
IlOVYJPOÇ xcxÀe:l-rm, 'Yl ôè: 7tOVYJPL<X où cpuae:wç È:CJ"tW, 
<XÀÀ<X 1tpompÉae:wç· xcxl. yàp xcxl. cxihYJ 1to-rè: µè:v 
è:yy(ve:-rm, 1to-rè: ôè: à1toy(ve:-rm. M'Y) yàp Ô'YJ -roü-r6 

55 µm e:'i1t7lç, o-rL è:1t' è:xe:(vou ÔLcx1tcxv-roç µéve:L· xcxl. yàp 
xcxl. è:1t' è:xdvou oùx è:; àpx'Yjç ~v, <XÀÀà µe:-rà -rcxü-rcx 
è:1te:yéve:-ro, ÔLo xcxl. à1toa-rci-rYJçd Mye:-rm. T(voç ôè: 
é:ve:xe:v 7tOVYJpè>ç ÀÉye:-rm ; 

Kcx(-rm 1toÀÀwv àv8pw1twv ov.wv 1tOVYJpG'>v, µ6voç 
60 è:xe:tvoç xcx-r' è:;OX'YJV Mye:-rm -roü-ro. T( ôij1to-re: 

oùv oihw xcxÀe:l-rm ; "0-rL oùôè:v 1tcxp' iiµwv ~ÔLXYJ-

2, 40 -ce: om. OK Il 44 yLyv6µe:vov R S Il xcxt om. R Il à1to­
yLv6µe:vov: à1toyLyv- S V om. R 11 47 62 om. A Il 55 µm om. KR 
G Il 56 xcxt om. A Il 57-58 -clvoç - ÀÉye:-cm om. DAN PG SM 
FBJTV 11 59 xcxhm: xcxl1te:p OR 11 60 è:xe:!voç + 1tov7jpè>ç DAN 
PG SM FBJTV 11-coü-co om. DAN PG SM FBJTV 

d. Cf. Jb 26, 13 

1. :A.µÉÀe:Lcx, qui désigne l'insouciance, la négligence, est un terme 
beaucoup moins utilisé par Chrysostome que p~6uµlcx. Dans des 
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serviteur se brouiller avec le Maître, Adam avec Dieu, et croire 
la calomnie du diable, tu comprennes que ce n'est pas de sa 
propre capacité, mais de la négligence et de l'insouciance1 de 
cet homme que le diable a tiré sa force. 

C'est donc pour cette raison qu'il est appelé diable ( « calom­
niateur»). Or, calomnier et ne pas calomnier n'est pas le fait 
de la nature, mais quelque chose qui apparaît et disparaît, un 
« accident » qui va et qui vient. Ce genre de choses ne tient 
pas à l'ordre de la nature, ni de l'essence. Je sais que, pour 
beaucoup, ce discours sur l'essence et les accidents est difficile 
à saisir, mais certains sont capables d'écouter un discours plus 
subtil; c'est bien pourquoi nous avons employé ces mots. 

Voulez-vous que j'en vienne à un autre 
Malin et apostat nom ? Vous verrez que ce nom-ci non plus 

n'est pas le nom de l'essence, ni de la nature. On l'appelle le 
Malin2 ; or la malignité ne relève pas de la nature, mais du 
choix. Elle aussi, en effet, tantôt apparaît, tantôt disparaît. Et 
ne va pas m'objecter qu'elle est un attribut permanent du 
diable; car à l'origine elle ne lui était pas attachée, mais c'est 
ensuite qu'elle lui est advenue ; c'est pourquoi on l'a aussi appelé 
apostatd3• Mais pourquoi l'appelle-t-on le Malin? 

En vérité, bien que beaucoup d'hommes soient mauvais, 
seul le diable est appelé le Malin par excellence. Pourquoi 
donc est-il appelé ainsi? Parce que, alors qu'il n'avait subi 

textes attribués à Chrysostome, ces termes sont quelquefois utilisés, 
comme ici, pour insister sur le danger que constitue la négligence (Sur 
le jeûne, PG 60, 718.57; PG 62, 758.57). Sur àµÉÀe:ux, voir MIQ!!:EL, 
Lexique, p. 39-48. 

2. Le diable est dénommé le Malin par le Christ lui-même, dans 
la prière du Notre Père (Mt 6, 13) et à d'autres occasions (par ex. 
Mt 13, 19.38; cf. Ep 6, 16). Nous traduisons 1tOV'Yjp6ç par Malin (et 
non par «mauvais») seulement lorsqu'il s'agit du nom du diable. 

3. La thématique de l'envie, à côté de celle de l'apostasie, est aussi 
bien illustrée par IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies, V, 24, 4, 
SC 153, p. 305-307. 
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µÉvoc;, où µLxp6v, où µéycx è:yxcx.Àe:tv '€.xwv, U5wv 
·nµri8év-rcx -ràv av8pw1tov, e:ù8éwc; è:G<iaxrive:v cxù-roü 
-rote; àycx8otc;. Tcxu-rric; oùv -r'Yjc; 1tovrip(cxc; -r( yévm-r' &v 

65 xe:tpov, àt..X YI o-rcxv '€.x8pcx xcxl 1t6Àe:µoc; Ti µriè>e:µ(cxv 
e:uÀoyov cxh(cxv '€.xwv; 

Acpda8w -ro(vuv ô fü<iGoÀoc;, xcxl 1tcxpcxy<iywµe:v 
de; µéaov -r~v x-r(mv, !vcx µ<i8nc; o-rL oùx ô fü<iGoÀoc; 
'Yjµtv cxt-rwc; -rwv xcxxwv, è:àv 8ÉÀwµe:v 1tpoaéxe:w· 

70 !vcx µ<i8nc; o-rL ô àa8e:v~c; -r~v 1tpocx(pe:mv xcxl 
'YjµEÀ'YjµÉvoc; xcxl {>i8uµoc;, xcxl fücxG6Àou oùx ov-roc; 
xcx-rcx1t(1t-re:L xcxl de; f3<ipcx8pcx 1toÀÀcx xcxx(cxc; Écxu-rov 
xcx-rcxG<iÀÀe:L. 'O fü<iGoÀoc; 1tovrip6c; è:a-rw· oiè>cx xàyw, 
xcxl wµoÀ6yri-rm 'tOÙ'tO 1tcxpcx m'x:mv, <XÀÀCX µe:-rcx 

75 àxpLGdcxc; 1tp6ae:xe:-re: -rote; µÉÀ.Àoum {>ri8~ae:a8m 
vüv. Où ycxp 't(X -rux6v-rcx è:a-r(v, <XÀA U7tÈp wv 7tOÀÀCX­
xoü 1toÀÀol 1toÀÀ<XxLc; y(vov-rm Àoym, u1tÈp wv 1toÀÀ~ 
µ<ix'YI xcxl 1t6Àe:µoc; oùxl ma-rote; 1tpoc; à1t(a-rouc; µ6vov, 
àÀÀcx xcxl ma-rote; 1tpè>c; ma-roue;· -roü-ro y<ip è:a-rL -ro 

80 oè>uvric; yÉµov. 

y. 'O µÈv OÙV fü<iGoÀoc; wµoÀ6yri-rm, xcx8wc; Ëq>YjV, 
1tovripoc; dvm 1tcxpcx 1téim· -r( 1te:pl -r'Yjc; x-r(ae:wc; 
è:poüµe:v -r'Yjc; xcxÀ'Yjc; -rcxu-rric; xcxl 8cxuµcxa-r'Yjc;; "H xcxl 
'YI x-r(aLc; 1tovrip<i; Kcxl -r(c; oü-rw µLcxp6c;, -r(c; oü-rwc; 

5 àvcx(a8ri-roc; xcxl 1tcxpcx1tÀ~!; wc; xcx-rriyop'Yjam -r'Yjc; 
x-r(ae:wc;; T( oùv 1te:pl -rcxu-rric; è:poüµe:v; Où y<ip è:a-rL 

2, 64 ·d: ·de; T li 68 Etc;+ -rè> A Il éht om. OK 1172 xomx1tl1t-re:t: 
1tl1t-re:t R 11 1toÀÀà. xcxxlcxc;: 1toÀÀaxtc; OK A 1 73 xcx-rcx6aÀÀe:t: 
Èµ6aÀÀe:t OKR li 75 1tp6oe:xe: AN G s FBJV li 77 1tOÀÀOL: 1tOÀÀotc; 
D A N P S post 1tOÀÀ<Xxtc; tr. OKR Il 78 ma-rote; + xcxt N Il 
80 yéµwv AN 

3, 3 6cxuµcxolcxc; OKR F 114 xcxt -rlc; om. D Il ou-rw: ou-roc; C T 
om. D 11 µtcxp6c;: 1tOVYjp6c; C om. D 11 ou-rwc;: ou-roc; T 

1. L'expression 'l]µtv cxhwc; -rwv xcxxwv apparaît également chez 
Chrysostome en relation avec Dieu, dans l' hom. 23 Sur les Actes des 
Apôtres (PG 60, 181.17). 
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aucun tort de notre part, qu'il ne pouvait ni peu ni prou nous 
faire de reproche, dès qu'il a vu l'homme honoré, il l'a jalousé 
pour ses biens. Que pourrait-il donc y avoir de pire que cette 
méchanceté, sinon quand elle tourne à la haine et à la guerre 
sans motif fondé ? 

Le mal vient 
d'un mauvais 
usage du bien 

Laissons donc le diable de côté pour por­
ter notre attention sur la création, afin que 
tu comprennes que ce n'est pas le diable qui 
est responsable de nos maux1, si nous voulons 

bien faire attention; afin que tu comprennes que l'homme 
faible dans son choix, insouciant et négligent, même sans le 
diable tombe et se jette lui-même dans bien des abîmes de 
méchanceté. Oui, le diable est mauvais ; je le sais, moi aussi, 
et c'est un fait unanimement reconnu, mais prêtez attention2 

à ce que je vais dire à présent. Car ce ne sont pas n'importe 
quelles matières, mais des matières qui suscitent bien des dis­
cussions en bien des endroits et bien des circonstances, qui 
suscitent une bien grande bataille et une bien grande guerre3, 

non des croyants contre les incroyants seulement, mais aussi 
des croyants entre eux. Et cela me remplit de chagrin. 

, . 3. De l'aveu général - comme je le disais - le 
La creanon diable est mauvais ; mais que dirons-nous de la 

création, de cette création belle et admirable ? Est-ce que la 
création aussi est mauvaise ? Mais qui est assez impur, stupide 
ou dément pour accuser la création4 ? Que dirons-nous donc 

2. La leçon 1tpoaixe:-.e: est aussi confortée par l'arménien. 
3. Allusion aux controverses et débats contre le manichéisme. 
4. Le manichéisme considérait la création comme mauvaise. 'Clndex 

generalis des œuvres de Chrysostome, PG 64, 305-306, montre le souci 
récurrent qu'il avait de lutter contre le manichéisme. Ainsi, dans le 
traité Sur la Providence, 4, 12, SC 79, p. 89: « Parmi les manichéens et 
d'autres hérétiques, les uns ont dit que <la création> n'était pas l 'œuvre 
d'un Dieu bon, les autres, après en avoir retranché une partie, l'ont 
attribuée à une matière qui s'est engendrée die-même et ont décidé 
qu'elle était indigne de l'action créatrice de Dieu.» 
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7tOVYJpci, à.ÀÀà xocl XOCÀ'YJ xocl fü:tyµoc -rijc; -roü 8e:oü 
aocplocc; xocl è5uvciµe:c.>c; xocl q>LÀocv8pc.>1tlocc; È:a-rlv. 
'A.xouaov yoüv 1twc; otÙ'"t'YJV 6 1tpocp11-rYJc; 8ocuµci~e:L, 

10 Àéyc.>v· 'D<; iµeyaÀuv8r; ·tà lpya aou, xupte. 
Ilav-ra iv aorp{f:! bro{r;aaq•. Où xoc8éxoca-rov È:1te:!;­
YjÀ8e:v, à.ÀÀà 1tocpe:x.c.'>pYJae: -r<'¼> à..xoc-rotÀ)17t'"t(i) -rijc; aocplocc; 
-roü 8e:oü. "0-rL è5è: xocl X.PYJO"Lµc.>c; ocù-r'Y)V ou-rc.> xotÀ'Y)V 
xocl µe:y<iÀYJV È:7tOLYJO'EV, èxxoua6v -rwoc; Myov-roc; o-rL 

1 s 'Ex µeyé8ou<; xal xaÀÀovjj<; x-rtaµa-rCùV àvaÀoyCù<; 
6 yeveawupyà<; aù-r~v 8eCùpel-rat b. 'A.xouaov xocl 
-roü IIocuÀou Myov-roc;- Tà yàp à6pa-ra aù-rou 
ànà x-r{aeCù<; x6aµou -rol<; nm~µaaw voouµeva 
xa8opti:Tat '. 

20 Tou-rc.>v yàp é:xoca-roc; ilvl!;oc-ro fü' wv e:foe:v o-rL 
261 OCU'"t'Yj 1tpoc; 8e:oyvc.>alocv 'Yjµ<ic; 1 )(E:Lpotyc.>ye:t· O'"tL 

OCU'"t'Yj 7tOLE:L è:mywwaxe:w -rov è5e:a1t6'"tYjV. Tl oôv, 
è:àv 'Cac.>µe:v '"t'YJV xotÀ'Y)V -rocu-rYJV xocl 8ocuµoca-r'Y)v 
otÙ'"t'YJV ye:voµÉVYJV à..ae:0e:locc; ochlocv 1toÀÀotc;, ochLot-

2s a6µe:8oc ocù-r11v; Oùè5ocµwc;, à..ÀX è:xe:lvouc; -roùc; µ'Y) 
X.PYJO"otµévouc; e:lc; è5éov -r<'¼> cpocpµcix(i). Iloü oôv à..ae:-
0e:locc; ochloc ocu-rYJ 'YI x.e:Lpocyc.>yoüaoc 1tpoc; 8e:oyvc.>alocv; 
'Eaxo-rla8Yjaotv, q>Yjalv, iv -rol<; ôtaÀoytaµol<; aù-r~v 
ol cpLÀ6aocpoL d, xocl iae6aa8r;aav, xal üa-rpeuaav 

30 -rfj x-r{aet napà -ràv x-r{aav-rac. Oùè5ocµoü füci0oÀoc; 

3, 16 xcxl om. V 11 18 1tm71µcxow + cxu-.oü A Il 21 1tpbç + TYjV 

A Il 23 8cxuµcxalcxv OKR Il 24 àae6e:lcxç om. T Il 30 ouôcxµoü 
fücx6oÀOÇ om. A 

3. a. Ps 103, 24 b. Sg 13, S c. Rm 1, 20 d. Rm 1, 21 
e. Rm 1, 25 

1. Jean Chrysostome emploie très souvent le terme cpLÀ<Xv8pc,mt<X 
et l'adjectif cpLÀ<Xv8peù1tOÇ pour désigner l'amour que Dieu porte aux 
hommes, manifesté dans toutes les circonstances. Sur l'évolution de 
cette notion dans la littérature antique, ainsi que sur son importance 
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d'elle ? Que loin d'être mauvaise, elle est belle, elle est la preuve 
de la sagesse de Dieu, de sa puissance et de l'amour qu'il porte 
aux hommes 1• Écoute par exemple comment le prophète 
l'admire, quand il dit: QJl,e tes œuvres sont grandes, Seigneur! 
Toutes avec sagesse tu les fis•! Il ne les a pas exposées en détail, 
mais il s'en est remis à la sagesse incommensurable de Dieu. 
C'est aussi de façon utile qu'il a fait la création si belle et si 
grande; écoute quelqu'un le dire: La grandeur et la beauté des 
créatures font, par analogie, contempler leur Auteurb2 • Écoute 
aussi Paul le dire: Ce qu'il a d'invisible depuis la création du 
monde se laisse voir à l'intelligence à travers ses œuvres<. 

En effet, chacun de ces témoins a laissé entendre par ses 
paroles que c'est la création qui nous conduit vers la connais­
sance de Dieu, que c'est elle qui fait reconnaître le Maître. Eh 
quoi ? Si nous voyons cette création belle et admirable devenir 
elle-même une cause d'impiété pour beaucoup, l'accuserons­
nous ? En aucune façon, mais nous accuserons ceux qui ne se 
servent pas du remède comme il faut. Où voit-on que cette 
création, qui conduit vers la connaissance de Dieu, est cause 
d'impiété? Ils ont été couverts de ténèbres, dit !'Apôtre, dans 
leurs raisonnements, les philosophesd3, ils ont adoré et servi la 
créature de préférence au Créateur<. Il n'est nullement question 

dans l'œuvre de Jean Chrysostome, voir BROTTIER, Sermons sur la 
Genese, SC 433, p. 377-378, et MALINGREY, SC 79, Sur la Providence, 
p. 130-131, n. 1. Sur l'utilisation du terme cpLÀcxv8pw1tlcx dans le 
langage chrétien, voir H. PÉTRÉ, Caritas, Paris 1948, p. 207-211 (cf. 
MALINGREY, Lettre d'exil, SC 103, p. 86-87, n. 2). 

2 Citation largement utilisée par Jean Chrysostome: voir 
BROTTIER, SC 433, p. 143, n. S. 

3. Citation légèrement modifiée par rapport au texte du Nouveau 
Testament, qui est Èµcx-cmw87Jcrcxv Èv -cotç fücxÀoytcrµotç cxù-cwv 
xcxl. Ècrxo-c(cr87j 7J ètcruve:-coç cxù-cwv xcxpalcx ( « ils ont perdu le sens 
dans leurs raisonnements et leur cœur inintelligent s'est enténébré»); 
ot cptMcrocpm est une adaptation du verset suivant (Rm 1, 22): 
cpacrxov-ce:ç e:Ivm crocpol. Èµwpav87Jcrcxv, « dans leur prétention à la 
sagesse ils sont devenus fous ». 
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èncxü8cx, où<Scxµoü <Scx(µwv èncxü8cx, à."A"Aà. x·tfou; 
e:tç -ro µéaov 1tp6xe:L-rm µ6v'Y) fü<ScxaxcxÀoç -r'Yjç 8e:o­
yvwa(cxç. Ilwç oôv yéyove:v à.ae:6dcxç cxh(cx; Où 
1tcxpà. TYJ\I Écxu-r'Yjç cpumv, C1.ÀÀà. 1tcxpà. 't'Y]\I à.µÉÀe:LCX\I 

35 -rwv µ'Y] 1tpoae:x6nwv. Tl oôv; Avmp~aoµe:v xcxl 't'YJ\I 
x-rlaw, e:l1té µm; 

Kcxl -rl Myw 1te:pl-r'Yjç x-rlae:wç; 'E1tl -rà. µÉÀ'YJ e"A8wµe:v 
-rà. iiµé-re:pcx· xcxl yà.p xcxl -rcxü-rcx e:up~aoµe:v à.1tc..>Àdcxç 
cx'frLcx èà.v µ'Y] 1tpoatxwµe:v, où 1tcxpà. 't'YJ\I otxe:(cxv fü: 

40 cpuaw, à.ÀÀà. 1tcxpà. 't'YJ\I riµe:-répcxv p~8uµ(cxv. ~x61te:L <St· 
ôcp8cx"Aµoç è<568'Yj L\ICX f3M1tc..>\I 't'Y]\I X'tLOL\I <Sol;cxsnc; 't0\I 
X'tLO't'Yj\l xcxl 't0\I ae:a1t0't'Yj\l" à.XX èà.v µ'Y] XCXÀWÇ xp~an 
-réj> ôcp8cx"Aµéj>, µmxdcxç am y(ve:-rm 1tp6l;e:voç· yÀw-r-rcx 
aè: è<568'Yj L\ICX e:Ùcp'Yjµ7iç, L\ICX uµv7iç 't0\l 1tOL'Yj't~\I" C1.ÀA èà.v 

45 µ'Y] xcx"Awç 1tpoatxnc;, [3"Acxacp'Y)µlcxç am ylve:-rm cxh(cx· 
xe:r:pe:ç aè: è<568YjOCX\I L\ICX C1.\ICX'te:L\17]Ç cxù-rà.ç e:tç e:ùxcxc;­
à.À"X èà.v µ'Y] v~cp71ç, e:tç 1tÀe:ove:l;(cxv cxù-rà.ç èx-re:(ve:Lç· 
1t6<Se:ç è<568Yj<1CX\I L\ICX -rptxnc; e:tç xcxÀà. epycx· C1.ÀA èà.v 
à.µe:À7iÇ, -rà.ç 1t0\1Yjpà.ç fü' CXÙ'tW\I Ë;e:LÇ 1tpcxi;e:Lç. 

50 'Op~ç ô-rL -rov à.a8e:v'Yj 1tcincx f3Àcx1t-re:L; 'Op~ç Ô-rL 
't0\I à.a8e:v'Yj xcxl 't(l. cpcxpµcxxcx 't(l. ac..>-r~pLCX e:tç 8cx\lCX't0\I 
èµ6cxÀÀe:L, où 1tcxpà. 't'YJV otxe:lcxv cpumv, à."A"Aà. 1tcxpà. 't'YJV 
à.a8éve:Lcxv 't'YJ\I èxe:(vou; 'E1tol'Y)ae:v oùpcxvov 6 8e:6ç, 
L\ICX 8cxuµcxacxç 't0 epyov 1tpoaxuv~anc; 't0\I 'tEX\IL't'Yj\l" 

55 à."A"X Ë-re:pm -rov 1tOL'Y)'t'YJ\I à.cpéne:ç, cxù-rov -rov oùpcxvov 
1tpoae:XU\l'Y)C1CX\I" 'tCXÜ'tCX <Sè: à.1to -r'Yjç èxe:L\ICù\l p~8uµ(cxç 
-re: xcxl à.vo(cxç. 

3, 31 è:v-.cxü8cx1-è:v-rcxü8cx2 om. A Il Bcx(µovEç OKR li 32 ELÇ om. A 
11 µ6v"lj + ~ OKR li 33 yoüv ON CV li 37 x-.(crEwç om. D li 38 xcxl. 
-.cxü-.cx om. F Il 39 où: ou1tw C Il 41-42 -.è>v X'tLO"'t"ljV xcxl. om. A 
N V Il 42 'tOV om. T Il 43 1tp6!;Evoç: cxt-.wç R Il 44 è5È om. T Il 
1tOLYj'tYJV: llEcr1t6't"ljV R D Il 46 BÈ om. D A N PC SM FB 
50 cxcr8Ev'ij + xcxl. -.èx A Il 1tCXV"tCX f3À<X1t'tEL om. C Il 50-51 6p~ç2-

cxcr8Ev'ij om. GC Il 51 crW'tYJpLcx + ûç crW'tYJpLcxv A Il 53 oùpcxvè>v 
post 8Eè>ç tr. A 11 54 'tEXVL't"ljV: 8Ecr1t6't"tjV DAN PG SM FBJTV Il 
56 BÈ om. C 
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du diable ici, il n'est nullement question du démon, mais c'est 
la création qui est offerte comme seule à même d'enseigner la 
connaissance de Dieu. Comment donc est-elle devenue cause 
d'impiété ? Ce n'est pas par sa propre nature, mais par l' insou­
ciance1 de ceux qui ne sont pas attentifs. Eh quoi ? Allons-nous 
supprimer jusqu'à la création, dis-moi? 

L h . Mais pourquoi parler de la création ? 
ecorps umam C "d' b 21 E ons1 erons nos propres mem res . n 

effet, nous trouverons qu'ils sont eux aussi cause de perdition 
si nous ne prêtons pas attention, non par leur propre nature, 
mais par notre négligence à nous. Examine ce point: l'œil t'a 
été donné afin qu'en regardant la création, tu glorifies le 
Créateur et le Maître ; mais si tu ne te sers pas bien de ton œil, 
il devient pour toi le pourvoyeur de l'adultère. La langue t'a 
été donnée pour que tu loues, pour que tu chantes le Créateur; 
mais si tu n'es pas assez attentif, elle devient pour toi cause de 
blasphème. Les mains t'ont été données pour que tu les élèves 
dans les prières; mais si tu n'es pas vigilant, tu les tends pour 
la convoitise. Les pieds t'ont été donnés pour que tu coures 
accomplir de belles œuvres; mais si tu es insouciant, tu en 
feras les instruments des actions mauvaises. 

Vois-tu que tout nuit à l'homme faible3 ? Vois-tu que même 
les remèdes salutaires poussent l'homme faible vers la mort, 
non par leur propre nature, mais par sa faiblesse à lui ? Dieu 
a fait le ciel afin qu'en admirant l'œuvre, on adore l'Artisan4 ; 

mais d'autres, oubliant le Créateur, ont adoré le ciel lui-même, 
et cela, à cause de leur négligence et de leur déraison. 

1. Voir supra, p. 130-131, n. 1. 
2. Encore une allusion au manichéisme, qui considérait que le corps 

était mauvais. Voir supra, p. 133, n. 4. 
3. Même idée dans l 'hom. 54 Sur les Actes des Apôtres, PG 60, 378.9. 
4. La leçon ,e:xvl,îjv est confortée par l'arménien. 
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'A"A"Aà. -r( Myw x-r(aw xcxl µÉÀYj ; T( -rou a-rcxupou 
OW'îYj!)LWOÉO'îE!)OV yÉvm-r' a.v; 'AÀA 6 a-rcxupàç OÔ'îOÇ 

60 axcxvocxÀOV 'îOlÇ cxa8EVOUOL "'(É"'(OVEV" '0 Àoyoç yàp 
6 -roü a-ravpoü wlç µèv ànoililvµivatç µCùp{a ia-r{, 
-rolç ôè aCù{oµivotç ôuvaµtç 8eoü ia-rtf. Kcxl rccxÀtv· 
'Hµelç ôè xr;puaaoµev Xpta-ràv ia-ravpCùµivov, 
'Jovôa{otç µèv axavôailov, l8veat ôè µCùp{avg. Tl 

65 'îOU IlcxuÀou füocxaxcxÀLXW'îE!)OV yÉvod av xcxl 'îWV 
àrcoa-r6Àwv; 'A"AX ol àrc6a-roÀm oô-rm oaµ'Y) 8cxvcx-rou 
-rote; rcoÀÀoiç È:yÉvono. <l>Yjal youv· Olç µèv àaµ~ 
8avcfrov elç 8avawv, olç ôè àaµ~ {Cùf/Ç elç {Cù~V h. 

'Op~ç o-rt 6 µÈv àa8Ev'Y)c;; xcxl àrcà wu IIcxuÀou ~Àcxrc-rE-
70 'îm, 6 oÈ 1.axupàç OÙOÈ àrcà 'îOU fücx06Àou CXOLXEt'îm; 

ô'. BouÀEL xcxl Èrcl 'îOU Xpta-rou -ràv Àoyov yuµ­
vcxswµEv; T( TYjÇ OW'îYj!)LCXÇ È:XELVYjÇ foov; T( -r'Yjç 
rccxpoua(cxç È:xdvYjç XPYlatµw-rEpov; 'A"AX cxÜ-rYj 'YJ 

rccxpoua(cx 'YJ aw-rYjptu'.>oYjç, 'YJ xpYjaLµYj, rcoÀÀoiç rcpoa-
5 8-fixYj XOÀCXOEWÇ yÉyOVEV. Elç xplµa yap, q>Yjalv, tyw 

~il8ov elç -ràv x6aµov -roüwv, Eva al µ~ [3.ilinov-reç 
{3Àic./)Cùat xai ol [3.ilinov-reç -rvcpiloi yiVCùVTat •. Tl 
MyEtç; Tà q>wc;; rtYjpu'.>aEwç cx'frwv yÉyovEv; Où -rà q>wc;; 
rtYjpu'.>aEWÇ cx'frwv yÉyovEv, cxÀA 'YJ àa8ÉVELCX -rwv 

10 oq>8cx"Aµwv -r'Yjç l)>ux'Yjc;; -rà q>wc;; urcooÉ;cxa8m oùx 
foxuaEV. 

3, 58 xctl µÉÀ'Yj ·d: xexl µ'Yjv puncto interrog. ante xexl positu D 
AN PG SM FBJTV Il 60 -rni:c; &a8e:voüm axcxvôexÀov cr. 0 Il 
yÉyove:v orn. R Il 61 6 orn. D Il 62 Èa,t om. D N PG SM FBJTV 
11 63 riµe:i:c; ÔÈ: om. D N PGC SM FBJTV 11 64 Ë8ve:at: ËÀÀ'Yjat 
OKR FT Il 67 ,oi:c; orn. OKR Il ÈyÉve:-rn G Il 68 oaµ'Y) orn. N Il 
69 µÈ:V orn. A 11 70 &no: uno OKR C Il &ôtxe:i:,m: f3Mn,e:,m A 

4, 2 ,(1 - foov pose 3 nexpoualexc; tr. OKR 11 2-3 foov - ÈKELV'Y)Ç 
om. C Il 3 Èxe:lv'Y)c;: xpta-rnü OKR Il S yÉyove:v: ÈyÉve:-rn A Il 
8 ext,wv 7tîjpwae:wc; tr. OKR 11 9 7tîjpwae:wc; ext,wv: ex. 7t. tr. OKR 
ex. D 1t. AG 

f. 1 Co 1, 18 g. 1 Co 1, 23 h. 2 Co 2, 16 
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La Croix Mais pourquoi parler de la création et des 
et les Apôtres membres1 ? Quoi de plus salutaire que la 

Croix ? Or cette Croix est devenue un scan­
dale2 pour les faibles : Le langage de la Croix, en effet, est folie 
pour ceux qui se perdent, mais pour ceux qui se sauvent, puissance 
de Dieuf. Et encore: Nous proclamons un Christ crucifié, scan­
dale pour les juifs et folie pour les païensg. Que peut-il y avoir 
de plus apte à instruire que Paul et les apôtres ? Or ces apôtres 
ont été pour la multitude une odeur de mort. Paul dit, par 
exemple: Pour les uns, odeur de mort qui conduit a la mort, et 
pour les autres odeur de vie qui conduit a la vieh. Vois-tu qu'à 
l'homme faible même Paul nuit, tandis que l'homme fort ne 
subit pas de dommage même du diable ? 

L Chr. • 4. Veux-tu que notre discours s'exerce en 
e 1st meme l . d Ch . ~ Q . d' , l , par ant aussi u nst . uo1 ega a ce 

salut-là ? Quoi de plus utile que cette venue-là ? Mais cette 
venue salutaire, utile, est devenue pour beaucoup un surcroît 
de châtiment. En effet, dit-il, c'est pour un discernement que 
moi je suis venu en ce monde: pour que ceux qui ne voient pas 
voient et que ceux qui voient deviennent aveugles•. Que veux-tu 
dire ? La lumière est-elle devenue cause de cécité ? Ce n'est pas 
la lumière qui est devenue cause de cécité, mais c'est la faiblesse 
des yeux del' âme qui n'a pas eu la force de recevoir la lumière3• 

4. a. Jn 9, 39 

1. Nous avons préféré la leçon de OKR, plus satisfaisante du point 
de vue du sens, qui est donnée aussi par la tradition arménienne: 
x·tfow xod µÉÀ'lj; 'tL (plutôt que K'ttow; xocl µ~v). 

2. Dans le traité Sur la Providence, 15, SC 79, p. 214-218, Chry­
sostome reprend le thème du scandale de la Croix, avec la même 
citation (1 Co 1, 23-24) ; après la Croix il mentionne, tout comme ici, 
les Apôtres (15, 4), avec la même citation (2 Co 2, 16), et la venue du 
Christ (15, 5-6), avec une citation comparable (Jn 15, J.2 là etJn 9, 39 
dans notre texte); et de même enfin, l'exemple de !'Ecriture (15, 6). 

3. On retrouve cette métaphore chez un bon nombre des Pères pour 
disculper Dieu de la responsabilité du mal. Cf. par ex. THÉOPHILE 
D'ANTIOCHE, À Autolycus I, 2, SC 20, p. 60-62. 
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Eifü:c; 1twc; àa8EV'YJÇ 1tciv-ro8ev ~ÀCX7t"t'E"t'CXL, 6 è>è: 
taxupàc; 1tciv-ro8ev wq>eÀet.m; Ilcxncxxoü yèxp ~ 
1tpocxlpemc; cxhlcx, 1tcxv-rcxxoü ~ yvwµ'Y) xuplcx. 'E1tel 6 

15 è5Lcx6oÀoc;, et ~ouÀEL µcx8etv, xcxl xp~mµoc; ~µtv È:a.w, 
È:èxv etc; è>fov CXÙ"t'~ xpwµe8cx xcxl "t'C:X µeycxÀcx ~µac; 
wq>EÀEt xcxl xepè>cxlvoµev où .èx .ux6ncx. 

262 Kcxl .oü.o I èè>d;cxµev xcxl à1tà .oü 'Iw6· è:;ea"t'L 
è>è: xcxl à1tà .oü IIcxuÀou µcx8etv· 1tepl yèxp .oü 

20 7tE7tOpVEUXO"t'OÇ ypcxq>wv OU"t'W ÀÉYEL" IIapaôo-ce 
-càv -cowü-cov •0 ~a.av(! elç oÀe0pov -c'ijç aapx6ç, 
tva -cà nveüµa a<,J{}·f?. 'Iè>où xcxl aW"t'"flplcxc; cxhwc; 6 
è5Lcx6oÀoc; yéyovev, <XÀA où 1tcxpèx "t''YJV CXÙ"t'OÜ yvwµ'YjV, 
<XÀÀC:X 1tcxpèx "t''YJV "t'ÉXV'YJV "t'OÜ <X7tOC1"t'OÀOU. Kcx8cx1tEp 

25 yèxp ol tcx.pol èxlè>vcxc; ÀcxµGcxvonec; xcxl .èx oÀÉ8pm 
CXÙ'tWV <X7tO'tÉµVOV'tEÇ µÉÀ'Yj 'te'.X 8'YjpLCXX<X XCX'tCXC1XEU­

cxè.;;ouaL q>cxpµcxxcx, OU'tW xcxl 6 IIcxüÀoc; È:7tOL'YjC1EV" 
oaov xp~mµov ~v à1tà -r'Yjc; xoÀcxaewc; -r'Yjc; È:1tcxyo­
µÉv'Y)c; 1tcxpèx -roü è5Lcx66Àou Àcx6wv, -rà Àomàv e'(cxaev. 

30 "Ivcx yàp µcx871c; O'tL oùx 6 fücx6oÀoc; -r'Yjc; C1W't'Yj-
plcxc; cxhwc;, <XÀA à1toÀÉam -ràv èiv8pw1tov iJ1tdye-ro 
xcxl xcx-rcxmetv, 6 è>è: à1t6a-r0Àoc; füèx -r'Yjc; cxù-roü 
aoq>lcxc; 't'YJV ÀUµ'Yjv È:vÉxotj.,ev, èixouaov È:v-rn è>w-rép~ 
-rn 1tpàc; Kopw8louc; È:ma-roÀTi -rl q>'Yjat 1tepl cxù-roü 

35 'tOÜ 1tE1topveux6-roc;· Kupwaa-ce elç aù-càv àya1rY7J.1C, 

4, 12 1tGlç: O't'L D N PGC SM FBJTV Il 15 el om. A Il 
18 tBe:l~cxµe:v + 1toÀÀoa-rov D AN PGC SM FBJTV Il 25 1.cx-rpo1 + 
1toLoùaLv OKR Il Àcxµ6avouaL C Il 31 ij1te:lye:-ro post 32 xcx-rcxme:rv 
tr. N V 11 35 -roü om. N 

b. 1 Co 5, 5 c. 2 Co 2, 8 

1. La leCron 1tGlç donné par les manuscrits OKR A est confortée 
par l'arménien. 

2. La même idée revient, exprimée d'une manière plus concise, 
dans H Il, 1, 33. 
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As-tu vu comment1 tout nuit au faible, 
Partout le mal 

vient d'un choix tandis que le fort de tout tire profit ? Partout, 
en effet, c'est le choix qui est responsable, 

partout c'est la décision qui est souveraine2• Car le diable, si 
tu veux le savoir, nous est aussi utile, pour peu que nous l'uti­
lisions comme il faut ; il nous apporte de grands profits et les 
gains que nous en retirons ne sont pas sans importance3• 

Le rôle du diable et ses 
limites: exemple de 
Paul et du débauché 

Et cela, nous l'avons montré4 par 
l'exemple deJob5 ; mais on peut éga­
lement l'apprendre par Paul. En effet, 
écrivant au sujet du débauché, il parle 

ainsi: Livrez cet individu a Satan pour la perte de sa chair, a.fin 
quel 'esprit soit sauvéb. Voici que le diable est devenu aussi cause 
de salut, non par sa propre décision, mais par l'art de l'Apôtre. 
En effet, de même que les médecins attrapent des vipères et 
prélèvent leurs organes mortifères pour préparer des remèdes 
contre les morsures venimeuses, de même a procédé Paul: il a 
retenu du châtiment amené par le diable seulement ce qui était 
utile, et il a laissé le reste. 

Et, afin de comprendre que ce n'est pas le diable qui était cause 
de salut, - il n'avait qu'une hâte: détruire et engloutir l'homme -, 
mais que c'est l'Apôtre, qui, dans sa sagesse, a retranché sa malfai­
sance, écoute ce qu'il dit du débauché même, dans la Deuxième 
épître aux Corinthiens : Faites prévaloir envers lui la charité<, 

3. Cette affirmation, reprise dans H Il, 2, 7-11, constitue le point 
de vue de Chrysostome sur la présence du diable dans le monde et se 
retrouve dans bien d'autres endroits de son œuvre, par ex. dans l'hom. 
54 Sur les Actes des Apôtres. 

4. De même que le groupe OKR, l'arménien ne donne pas 
èè5eli;ocµe:v + 1tOÀÀoa-rè>v. 

S. Allusion, sans doute, à la prédication du matin, cf. aussi H I, 
1, 33-34. 
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µ~ miJç -rfj neptaao-ripCf À(mn xa-rano&fj 6 -rat­
oü-roç d xal nÀeovex-rrJ&CJµev (mà -roü 1:a-ravii<. 
Ilpotd;cxpmiawµe:v 't"Yjc; cpcipuyyoc; 't"OÜ 8'Yjplou 't"OV 
èiv8pCù7tOV, Cf>'YjO"LV. 'Qc; ycxp C>'Yjµlep 7tOÀÀCXXLÇ è:xp~acx-

40 't"O "t<Ï) fücx66Àep Ô CX1t60"'t"OÀOÇ0 OL fü: C>~µLOL XOÀCXSOUO"L 
µè.:v "toùc; îjµcxp"t'YJX6"tcxc;, où µ'Yjv ôaov '30011.onm, 
CXÀA ÔO"OV ot füxcisone:c; È:m"tpÉ1toumv· oihoc; ycxp 
C>'Yjµlou v6µoc;, "t<Ï) ve:uµcx't"L 't"OÜ füxcxa"toü npoaéxoncx 
"ttµwpe:ta8m. 

45 Eiae:c; e:i.c; ÔO"OV cxl;lwµcx cxvÉG'Yj Ô IlcxÜÀoc;; 'O awµcx 
1te:ptxe:lµe:voc; "t<Ï) cxawµci't"Cp wc; C>'Yjµlep è:xp~O"CX't"0° xcxl 
W0"7te:p ô xmvoc; ae:a1t6"t'YjÇ Mye:L "t<Ï) fücx66Àep 1te:pl 't"OÜ 
'IwG, 1tcxpcxyyÉÀÀCùV oihwc;, "A.c/Jat -rfjç aapxàç au-roü f, 
7tÀîjV 't"YjÇ q>UXYjÇ CXÙ't"OÜ µ'Yj CXq>!Jg, Ôpouc; CXÙ"t<Ï) C>LC>OÙÇ 

50 xcxl µÉ"tp<X 't"LµWpLwv, !va µ'Yj 1tpo1te:"tè:c; ôv 't"O 8'Yjplov 
cxvmaxun6"te:pov È:m7t'YjC>~O"!J, 't"OÜ't"O xcxl ô cx1t60"'t"OÀ0c; 
7tOLe:t· 7t<Xp<XC>OÙÇ ycxp <XÙ"t<Ï) 't"OV 1te:1topve:ux6"tt'.l, Cf>'YjO"LV 0 

Elç oÀe&pov -rfjç aapx6ç h. 't"OU't"ÉO"'t"L "tijc; <.j>uxijc; aù­
"toü µ'Yj &<.j>ng. Eiae:c; cxù8e:nlcxv or.XÉ't"OU; Mîj 't"OLVUV 

55 cpoGoü 't"OV füciGoÀov, xav cxawµ<X't"OÇ TI° 1tpo0Éxpouae: 
ycip· OÙC>È:V C>È: 't"OÜ 1tpoaxe:xpOUX6't"OÇ cxa8e:VÉO"'t"E:pOV, 
xav µ'Yj awµa 1te:pLxe:lµe:voc; rr W0"7te:p oov oùaè:v 't"OÜ 
1tcxpp'Y)O"LCXV è:xonoc; 1.axup6"te:pov, xav awµa 1te:pLq>Ép!J 
8V'Yj"t6V. 

4, 38 cpa:puyyoc; om. V 11 43 füxcxa-coü : füxa:~ov-coc; A 11 
45 7rCXÜÀoç: à1t6cr-COÀOÇ DAN PG SM FBJTV li 47 wam:p: om:p 
D N PGC SM FBJTV Il 47 fü:cr1t6't"'YjÇ om. A Il 56 ôè: om. DA Il 
57 oùôè:v om. A 

d. 2 Co 2,7 e. 2 Co 2,11 
h. I Co 5, 5 

f. Jb 2, 5 g. Cf. Jb 2,6 

1. On retrouve l'exemple des médecins (H I, 4, 24-27) et des bour­
reaux vis-à-vis des juges (H I, 4, 39-44) au §5 de l'hom. 3 Sur 
l'obscurité des prophéties (PELEANU, La troisième homélie, t. II, p. 52, 
l. 374 et p. 54, l. 403-405, PG 49, 251-252). 

2. La leçon IIcxùÀoç est appuyée par l'arménien. 
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de peur que cet homme-là ne vienne a sombrer dans une tristesse 
excessived et que nous ne soyons dupés par Satan<. Arrachons 
d'abord l'homme de la gueule de la bête, veut-il dire. Car !'Apô­
tre s'est servi souvent du diable comme d'un bourreau. Or, les 
bourreaux punissent les coupables non pas autant qu'ils le 
veulent, mais autant que les juges le leur ordonnent ; telle est, 
en effet, la loi du bourreau : châtier en étant attentif au signe 
de tête du juge1• 

As-tu vu à quelle dignité s'est élevé PauF ? Lui qui est entouré 
d'un corps s'est servi de celui qui n'a pas de corps comme 
d'un bourreau. Notre Maître commun dit au diable au sujet 
de Job, en l'exhortant ainsi: Touche sa chairf, mais ne touche 
pas à son âmeg3, lui donnant des bornes et une mesure pour 
les châtiments, pour éviter que la bête, dans sa précipitation, 
ne mette trop d'impudence dans ses assauts: c'est cela aussi 
que fait l'Apôtre. En effet, après lui avoir livré le débauché, il 
dit: pour la perte de sa chairh, c'est-à-dire: « Ne touche pas à 
son âmeg. » As-tu vu le pouvoir du serviteur ? N'aie donc pas 
peur du diable, même s'il est sans corps ; de fait il a frappé, 
mais rien n'est plus faible que celui qui a frappé, même s'il 
n'est pas entouré d'un corps; de même, donc, rien n'est plus 
fort que celui qui al' assurance confiante 4, mêmes' il est revêtu 
d'un corps mortel. 

3. La citation diffère du texte de la Septante: pour la première 
partie, Chrysostome cite 'J\.lj,m -r'Yjç mxpxè>ç cxù-roü (Jb 2, 5 J au lieu 
de 'î\.lj,m -rwv àa-rwv cxù-roü xcxl -rwv ocxpxwv cxù-roü; et pour la 
seconde, Chrysostome cite 1tÀ11v -r'Yjç lj,ux'Yjç cxù-roü µ11 lilj,n (Jb 2, 6) 
au lieu de µ6vov -r11v IJ>ux11v cxùwü fücxq>uÀcx~ov. La première partie 
de la citation figure encore deux fois dans le corpus chrysostomien, 
sous la même forme (Sur les Psaumes, 5, PG 55, 368.19), tandis que la 
seconde apparaît complète seulement une fois (Sur la première épitre 
aux Corinthiens, 15, 3, PG 61, 124.38), et plusieurs fois partielle (-r11v 
lj,ux11v cxù-roü µ11 lilj,n ou cxù-roü µ11 lilj,n), notamment dans le 
comm. Sur Job. 

4. L'expression 1tcxppYJolcxv ëxe:w provient du Nouveau Testament 
(1 Jn 2, 28; 3, 21 ; 4, 17; Phm 8; He 10, 19). Sur les emplois bibliques 
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e'. Tcxfrtci µm ncincx e'Cprrrm vüv, oùx rvcx 'tov 
füciGoÀOV è:yxÀ'YjµCX'tWV CX7tCXÀÀcx;w, CXÀA LVCX uµéxc; È:ÀEU-
8epwaw TrjÇ p~8uµ(cxc;. Kcxl yèxp acp6è>pcx l3ouÀE'tCXL 
è:xetvoc; 'tWV riµe'tÉpwv &µcxp't'Yjµcx'twv è:1t' cxù'tov èiyew 

s 't'YJV cxh(cxv, rvcx 'tCXU'tCXLÇ 'texte; è:Àn(at 'tpEcp6µevm xcxl 
néxv dè>oc; xcxx(cxc; è:m6nec;, 1toÀÀYJV cxù;-fJawµev 
xcx8' écxU'tWV 't'YJV x6Àcxmv, oùè>eµtéxc; 'tuyxcivonec; 
auyyvwµ'Y)c; cxno 'tOÜ µe'tcx'tt8Évm è:7t' cxù'tov 't'YJV cxMcxv· 
W0'7tEp oùè>è: ri Eücx a e'"CUXEV. 

10 'AÀX riµetc; µ'Y) 'tOÜ'to nmwµev, cxÀX è:myvwµev 
écxu'touc;b, è:myvwµev 'tex 'tpcxuµcx'tcx. Oü'tw yèxp xcxl 
't(X cpcipµcxxcx è:m8ELVCXL è>UV'Yj0'6µe8cx· ô yèxp 't'Y)V 
\100'0\I cxyvowv OÙè>eµ(cxv 7tOL'YjO'E'tCXL 't'YjÇ cxppWO''tLCXÇ 
è:mµÉÀELCXV. 'Hµcxp'toµev 7tOÀÀcx· oiè>cx xcxyw· 7tCXVTEÇ 

1s ycip è:aµev è:v è:m'ttµ(mc;· cxÀX oùx cxneaup1jµe8cx 
auyyvwµ'Y)c; oùè>è: è:;entaoµev µe'tcxvo(cxc;· E'tL yèxp 
è:v 't<'¼> axciµµcx'tL éa't1jxcxµev, xcxl è:v 'totc; cxywm 't'YjÇ 
µe'tcxvo(cxc; è:aµÉv. 

5, 7 'tUXOV'tEÇ R Il 9 ~CntEp + oùv D A N PGC SM FBJTV 
Il 10 1tOL7Jaoµev R 11 àXA' Èmyvwµev om. S 11 15 foµev post 
Èm-nµlmc; tr. A Il 16 È!;E1tÉmxµev OKR D CF 

5. a. Cf. Gn 3, 13.16 b. Cf. Pr 12, 26 

de mxppîjalcx, voir p. JoüoN, « Divers sens du mot 1tcxpp1jcrlcx dans 
le Nouveau Testament» dans Recherches de science religieuse 30 
(1940), p. 239-241. Sur la 1tcxpp1jcrlcx chez Jean Chrysostome, voir 
MALINGREY, Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, p. 231, 
n. 4 et Sur la Providence, SC 79, p. 66-67, n. 2; G. J. M. BARTELINK, 
« Ilcxppîjalcx dans les œuvres de Jean Chrysostome», Studia Patristica 
16 = TU 129 (1985), p. 441-448 et la note compl. de BROTTIER, 
SC 433, p. 373-374. Dans l'hom. 5 Sur l'incompréhensibilité de Dieu, 
Jean Chrysostome explique tout spécialement, et dans un tout autre 
contexte que dans notre texte, ce qu'est l'assurance véritable, opposée 
à l'audace (SC 28 bis, p. 312, 1. 488-495). 
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PARÉNÈSE 

5. Si je vous ai dit tout cela mainte­
nant, ce n'est pas pour affranchir le 
diable des accusations qui pèsent sur 
lui, mais pour vous libérer de votre 

négligence1• De fait, il souhaite fortement, lui, se voir attribuer 
la responsabilité de nos péchés, afin que, nourris par de telles 
attentes, et nous livrant à toute sorte de mal, nous augmentions 
le châtiment qui nous menace, sans obtenir aucun pardon 
pour avoir rejeté sur lui la responsabilité - comme Ève•, qui 
ne l'a pas obtenu2 non plus. 

Mais nous, ne faisons pas cela, et connaissons-nous nous­
mêmes b3, connaissons nos blessures! C'est ainsi, en effet, que 
nous pourrons appliquer les remèdes ; car celui qui ne connaît 
pas sa maladie ne pourra prendre aucun soin de son état. Nous 
avons commis beaucoup de péchés4 ; je le sais moi aussi: tous, 
nous méritons des châtiments; mais nous ne sommes pas privés 
de pardon ni exclus d'une conversion: nous sommes encore 
debout sur l'aire de lutte et nous sommes dans les combats de 
la conversion. 

1. Idée reprise dans H II, 1, 18-20. Cette idée se trouve pour 
la première fois chez Chrysostome dans la Consolation à Stagire I, 
PG 47, 435.36. 

2. Nous avons édité la leçon du groupe OKR confortée par l'armé­
nien (wo1tEp oùaè:). 

3. Formule proche de la célèbre maxime delphique yvwfü O"EOCU'tOV, 

reprise par Socrate, qui apparaît dans deux spuria de Chrysostome 
(Synopse, PG 56, 363.46 et Sur le publicain et la pharisien_, PG 62, 
725.27). Cette idée est exprimée aussi dans H II, 5, 43-47. A ce sujet 
voir aussi P. COURCELLE, Connais-toi toi-même, de Socrate à saint 
Bernard, Paris 1975, notamment t. I, p. 109 (cf. H II, 5, 104-105) 
et 129, n. 63. 

4. L'expression se retrouve une seule fois dans le corpus 
chrysostomien, dans l'hom. 20 Sur les statues, PG 49, 205.44. 
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fépwv ei xal 1tpè>ç .~v è:ax<i-rYJV cx1t~'V"tYJX<XÇ 
20 ë!;oBov; M~ voµlanç µYj<5è: ou-rwç è:x1te1t-rwxévm 

263 µe-ravo(aç µYjBè: cx1toyv4'>ç 1.Yjç CiW'tlj()L<XÇ éau-rou, 
cxÀA è:w6Yjaov -rov ÀYla.~v -rov è:v •0 a-raup4'> È:Àeu-
8epw8éna c. Tl yà.p -r'Yjç wpaç È:XEL'VYjÇ '3paxu-repov, 
xa8' ~v è:a-recpavou-ro; 'AÀX ôµwç 'YJpxeaev aù-r4'> xal 

25 aÔ-rYJ 1tpè>ç aw-rYJplav. Néoç d; M~ 8apa~anç •TI 
ve6-rYJ'tL, µYj<5è: voµlanç lxav~v ËXEL'V 1tpo8eaµ(av -r'Yjç 
sw'Yjç· 1{ yàp ~µépa xup{ou <IJç x}.én:rr;ç iv vuxr{, 
ourwç lpxerat d_ LlLà. 'tOU'tO èx.BYjÀO'V ~µwv È:7tOLYjCiE 
.~v -reÀeu-r~v, i'.va B~ÀYJ'V 7tOLYjawµe8a .~v a1touB~v 

30 xal .~v 7t()O'VOL<X'V. Oùx ôp~ç cxwpouç xa8' ÉX<XCi'tlj'V 
~µépav cxvap1tasoµévouç; LlLà. 'tOU'tO 7t<Xpmver: 
'tLÇ ÀÉywv· M~ àvaµeve imarpécµat npàç xvpwv 
µr;oè àva6aÀÀOU ~µépaV i; ~µépaç °, µ~ 7tO'tE, WÇ 

µÉÀÀELÇ, È:X'tpL0fiç. 

35 'O yépwv è:xelVYJ'V è:xé-rw .~v 1tapalvemv· 6 véoç 
-rau-rYJV è:xé-rw .~v vou8ealav. 'AÀX è:v cxacpaÀel~ 
d, xal 1tÀou-rer:ç, xal xoµ~ç xp~µam, xal oùBév am 
y(ve-rm BeLv6v; 'AÀX èxxouaov -rl <pYJaL'V 6 IfouÀoç· 
"Orav ôè Àéywaw elp~vr;v xal àmpaÀetav, r6-re 

40 aüpv{ôwç aùrol'ç i(f){ararm oÀe8poç r_ IloÀÀ'Yjç yéµeL 
µe-ra0oÀ'Yjç -rà. 1tp<iyµa-ra· oùx è:aµè:v xupLOL -r'Yjç 
-reÀeu-rYjç· yevwµe8a XU()LOL -r'Yjç cxpe-r'Yjç· <pLÀav8pw-
1t6ç è:a-rLv 6 Bea1t6-rYjç ~µwv XpLa-r6ç. 

5, 20 µ'Yjfü:: è'Jè C Il è:xm:mwxÉv<XL + 'tijÇ D 11 21 'tijÇ OW't'Yj­
plac; ÉaU'tOÜ: 't. é. a. tr. OK om. R Il 28 è:1tOL1jOE 'Yjµci>v tr. S Il 
30 1tp6vmav: 1tpo8uµlav T Il 31 cxp1ta~oµévouc; OKR C T 
33 'Yjµépav è:I; OKRD pms om. AN PGC SM FBJTV jj 35-36 ÈXÉ'tw 
- 'taÔ't'YjV om. C Il 36 ÈXÉ'tw 'taÔ't'YjV tr. S 11 39 àacpaÀeLa OKR 11 
42 àpe'tjjç: µe'taGoÀijç R li 43 'Yjµci>v + lîjaoüc; OK 11 XPLO't6Ç om. R 

c. Cf. Le 23, 39-43 d. 1 Th 5, 2 e. Si 5, 7 f. 1 Th 5, 3 
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Es-tu vieux et parvenu à l'ultime sortie? Ne va pas penser, 
même ainsi, que tu es exclu d'une conversion et ne va pas déses­
pérer de ton salut ; songe au contraire au brigand libéré sur la 
croix c 1• En effet, quoi de plus bref que cette heure où il a été 
couronné ? Et pourtant, elle lui a suffi pour son salut. Es-tu 
jeune ? Ne te fie pas à ta jeunesse, en pensant que tu as un délai 
de vie suffisant: en effet, le jour du Seigneur arrive comme un 
voleur en pleine nuitd. Il ne nous a pas fait connaître notre fin, 
pour que nous fassions connaître notre zèle et notre intention. 
Ne vois-tu pas chaque jour des gens emportés prématurément ? 
C'est la raison pour laquelle quelqu'un prodigue ce conseil: 
Ne tarde pas pour te tourner vers le Seigneur et ne remets pas 
de jour2 en jour<, pour éviter d'être anéanti à force de tarder! 

Que le vieillard conserve ce conseil ! Que le jeune homme 
conserve cet avertissement ! Connais-tu la sécurité, la richesse, 
l'orgueil que procure la fortune, et l'absence de danger? Eh 
bien, écoute ce que dit Paul: Lorsqu'ils disent paix et sécurité, 
c'est alors que tout d'un coup fond sur eux la perditionf. Les 
affaires humaines sont pleines de bouleversements ; nous ne 
sommes pas maîtres de notre fin : devenons maîtres de notre 
vertu! Notre Maître, le Christ, aime les hommes. 

1. L'image du bon larron comme modèle de pénitence à l'âge de la 
vieillesse apparaît dès le premier écrit de Jean Chrysostome, la Lettre 
a Théodore, 4, SC 117, p. 68, 1. 20-21. 

2. L'arménien conforte la leçon que nous avons retenue, figurant 
dans les manuscrits OKRD fmg, qui donnent la citation complète de 
la Septante. Dans les autres textes (Â Théodore, SC 117, p. 68, Lettre 
4, 1. 30-31; Contre ceux qui attaquent la vie monastique, 3, 17, PG 47, 
378.13; Sur Matthieu, 68, S, PG 58, 647.19, etc.) où Chrysostome cite 
Si S, 7, il donne aussi la citation complète. La seule différence avec 
le texte de la Septante est le verbe: Chrysostome emploie toujours 
cxvcxBaÀÀW, alors que la Septante a um:pB<XÀÀW. 
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BouÀe:a8e: e:'Cnw xcxl µe:·mvolcxc; ôè>ouc;; IloÀÀcxl .wéc; 
45 dm xcxl 1totxlÀm xcxl è>Lcxcpopm, xcxl 1téxam 1tpè>c; 

-rè>v oùpcxvè>v q>Époumv. 
"Ea-rt 1tpW"t'Yj µe:-rcxvolcxc; ôè>è>c; &µcxp-r'Yjµci-rwv 

xcx-rcxyvwmc;. Aiye yèx.p aù npCxroç ràç àvoµ{aç 
aou, rva ô,xatc,J8fjç g. è>tè> xcxl ô 1tpO(j)ll•'Yl<; è:cp'Yj· Elna 

so 'E;ayopeua(,) xar' eµou .~v àvoµ{av µou r<i} xup{ep, 
xal aù à({)'ijxaç .~v àai6e,av r'ijç xapô{aç µou h. 

Kcx-rcxyvw8L -rolvuv xcxl aù -rwv 'Yjµcxp-r'Yjµivwv· &pxe:r 
-roü-ro •~ è>e:a1t6-t7l npè>c; &1t0Àoylcxv. 'O yèx.p xcx-rcxyvoùc; 
-rwv 'Yjµcxp-rîjµÉvwv ôxvîjp6-re:p6c; è:a-rm npè>c; -rè> -rorc; 

ss cxù-rorc; ncxÀtv ne:pme:ae:rv. Klv'Yjaov -rè>v xcx-rllyopov 
è:vè>ov "t0 O"0V auve:tè56c;, i'.vcx µ~ è:xe:r XCX"tllYOPOV ex.ne; 
è:1tl -roü f3llµcx-roc; -roü xupfou. M(cx µè:v oùv µe:-rcxvolcxc; 
ôè56c;, IX()LO""t'Yj CXÜ"t'Yj. 

"Ea-rt è>è: xcxl é-répcx -rcxU"t'YjÇ oùx È:Àcx-r-rwv, -rè> µ~ 
60 µv'Yjmxcxxe:rv -rorc; è:x.8porc;, -rè> xpcx-re:rv ôpy'Yjc;, -rè> 

&cptévm -rèx auvè>ouÀtxèx. &µcxp-rllµcx-rcx i. oü-rw yèx.p 
'Yjµrv &cpe:8llae:-rm xcxl -rèx. de; -rè>v è>e:a1t6-r'Yjv ye:ye:v'Yj­
µévcx· lè>où xcxl è>e:u-re:pov &µcxp-r'Yjµci-rwv xcx8cxpmov. 
'Eàv yàp à({)'ijre, q>'Yjal, ro,ç O({)ëtÀirmç uµCJv, xal 6 

65 IIar~p uµCJv 6 oùpavwç à({)~ae, uµ,vï. 
BouÀe:L xcxl -rphîjv µcx8e:rv µe:-rcxvolcxc; ôè56v; Eùx.~ 

siouacx xcxl &xpLBllc;, xcxl (X1t0 f3cx8U"t<X"t'YjÇ xcxpè>lcxc; 
-roü-ro note:rv. Oùx e:Iè>e:c; è:xe:lv'Yjv .~v X.llPCXV, nwc; 
-rè>v &vcxlax.uv.ov è>Lxcxa-r~vk è:1te:a1tcxacx-ro; LÙ 

70 è>è: ~µe:pov ex.e:tc; è>e:a1t6-r'Yjv xcxl npoa'Yjv'Yj xcxl cptÀcxv-

5, 46 cpépouaOCL OKR Il 48 1tpGl'tOÇ post 49 aou tr. OKR Il 
èxvoµfocc;: aµap'tlac; A N PGC SM FBJTV Il 49 e:l-itov N PGC 
SM FBJ 11 51 èxcpjjxac;: èxcpe:tÀe:c; N G SM FBJ 11 52 xat wlvuv tr. 
OKR li 54 fo't<XL: èa'tL JV om. A 11 'to om. C li 56 è:vcSov: ËvcSo8e:v 
OR Il aov om. PG SM J 11 57 è1tt 'tou ~~µ<X'tOÇ om. R 11 xuplou: 
XPLO'tOU OK N M om. R Il 64 cp11al om. A Il 68 TOiiTo om. OK Il 
1t0Le:l:v: 1tole:L A S om. OK Il 70 ËXELÇ + 'tOV C 
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Voulez-vous que je dise aussi les voies de la 
conversion 1 ? Elles sont nombreuses, variées 
et différentes, mais elles mènent toutes vers 
le ciel. 

La première voie de la conversion, c'est de condam-
1 •• voie 

ner ses péchés. En effet, toi, sois le premier à dire 
tes péchés, afin d'être justijiég. Aussi le prophète disait-il: J'ai 
dit: j'irai au Seigneur confesser ma faute, et toi, tu as absous 
l'impiété de mon cœurh. Condamne donc toi aussi tes péchés ! 
Cela suffit au Maître pour ta défense. En effet, celui qui 
condamne ses péchés sera moins prompt à retomber dans les 
mêmes erreurs. Éveille en toi l'accusateur qu'est ta propre 
conscience, afin de ne pas trouver d'accusateur là-bas, au tri­
bunal du Seigneur. Voilà donc une voie de conversion, et c'est 
la meilleure. 

Il en est encore une autre, qui n'est pas inférieure 
2•voie 

à la première: ne pas garder rancune à ses ennemis, 
maîtriser sa colère, remettre les péchés de ses compagnons de 
servitudeï. C'est ainsi, en effet, que seront remis aussi nos 
péchés envers le Seigneur. Voilà une deuxième manière de 
purifier ses péchés. Car si vous remettez à vos débiteurs, dit-il, 
votre Père céleste aussi vous remettra à vousî. 

Veux-tu apprendre encore une troisième voie de 
3•voie 

conversion? C'est la prière fervente et conscien-
cieuse, qui vient du plus profond du cœur. N'as-tu pas vu 
comment cette veuve s'est gagné le juge impudentk ? Or toi, 
tu as un maître doux, favorable et qui aime les hommes. La 

g. Is 43, 26 h. Ps 31, S 
k. Cf. Le 18, 2-8 

i. Cf. Mt 18, 33 j. Mt 6, 14 

1. Voir note compl. 3 sur les voies de la conversion. 
2. Expression équivalente à 2 Co 5, 10, Ëµ1tpocr8e:v -coù f3lJµcx-coç 

-coù XpLcr-coù, « devant le tribunal du Christ». 
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264 8pc,mov I èxe:lv'Yl xcx-r· èx8pwv 71-re:t, aù fü.: où xcx-r' èx-
8pwv cxhe:i:ç, à.ÀX ô1tè:p -r'Yjç ae:cxu-roü OCù"t'Yjplcxç. 

El è>è: xcxl -re:-r<ip"t'YJV 8ÉÀe:tç µcx8e:i:v, -r~v ÈÀE'Yj­
µoauv'Yjv Èpw· 7tOÀÀ~V yàp è>uvcxµtv CXU"t'Yj EXEL, xcxl 

75 licpcx-rov. Kcxl yàp .~ Ncx0ouxoè>ov6aop e:tç 1tiiv eiè>oç 
xcxxlcxç ÈÀ86nt xcxl m'iacxv à.aÉ0e:tcxv È1te:À86v-rt 
cp'Yjalv ô !!..cxvt-ljÀ· Baa,Àeû, ~ {3ovÀ~ µov àpeaa-r:<v 
am, xal -r:àç aµap-r:{aç aov iv è).er;µoauvmç 
Àu-r:p<vam xal -r:àç àvoµ{aç aov iv olx-r:,pµolç 

so rrev~-r:<vv 1• Tl yÉvm-ro "t'CXU"t'YJÇ foov -r'Yjç cptÀcxv8pCù-
1tlcxç; Me:-rà µuplcx &µcxp-r-ljµcx-rcx, µe:-rà -roacxu-rcxç 
1tcxpcxvoµlcxç È1tcxyyÉÀÀe:-rm xcx-rcxÀÀch-re:a8m •~ 
1tpoaxe:xpoux6-rt m, d "t'OÙÇ auvè>ouÀouç cptÀcxv8pw1te:u­
(jQL"t'Q "t'OÙÇ CXÙ"t'OÜ. 

85 Kcxl -ro µe:-rpt<i~e:tv è>è: xcxr. -rcx1te:tvocppove:i:v -rwv 
e:tp'YjµÉvwv CX7t<l.V"t'WV oùx ~"t"t'OV ÔCX7tCXV~ &µcxp­
"t'Yjµ<i-rwv cpumv. Kcxr. µ<ip-ruç ô -re:ÀWV'YJÇ, xcx-rop-
8wµcx-rcx µè:v oùx È:XCùV d1te:i:v, à.nr. è>è: 1t<iv-rwv 
-r~v -rcx1te:tvocppoauv1jv 1tpoacpÉpwv xcxr. -ro ~cxpù 

90 -rwv &µcxp-r'Yjµ<X"tCùV à.1to-rt8Éµe:voç cpop-rlovn. 'Iè>où 
1tÉne: µe:-rcxvolcxç ôè>oùç èè>e:l!;cxµe:v, 1tpW"t'YjV -r~v 
xcx-r<iyvwmv -rwv 'Yjµcxp-r'YjµÉvwv, è>e:u-rÉpcxv -ro à.cp­
e:i:vm -roi:ç 7tÀ'Yjalov -rà &µcxp-r-ljµcx-rcx, -rpl"t''Yjv -r~v à.1tb 
-r'Yjç e:ùx'Yjç ytyvoµÉV'YjV, "t'E"t<Xp"t'YjV "t~V à.1tb "t'YjÇ ÈÀE'Yj-

95 µoaUV'YjÇ, 1tÉµ1t"t'YjV "t~V à.1tO "t'YjÇ "t'CX7tELVOcppoauV'YjÇ. 

5, 73 e:l - -re:-r<ipTYJV om. R Il 74 ocÜT'Yj MvocµLv tr. OKR Il 
76 xocl - è:1te:ÀIMVTL om. A li 78 xocl om. OR DA TV li 80 foov om. 
A li 83 TOLÇ O"UVÔOUÀOLÇ D p M FJV li 83-84 q>LÀocvOpc,me:uO"OLTO: 
-ae:-rm V -aocaOm R 11 84 -roiiç: -rotç D P M FJV 11 86 ôoc1tocv~ + 
-rwv OKR 11 87 àµocp-rYJµ<i-rwv + -r71v OKR 11 89 ~ocpu-roc-rov C 11 
90 -rwv àµocp-r"ljµ<i-rwv om. C Il 91 è:1te:ôe:li;ocµe:v OK 

1. On (.S') 4, 27 m. Cf. Mc 7, 8; Le 11, 10 n. Cf. Le 
18, 10-14 
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demande que faisait cette femme était dirigée contre des enne­
mis, mais la tienne n'est pas dirigée contre des ennemis: tu la 
fais pour ton propre salut ! 

Et si tu veux apprendre encore une quatrième 
4•voie 

voie, je parlerai de l'aumône, car son pouvoir est 
grand, et même indicible. C'est ainsi qu'à Nabuchodonosor, 
qui s'était abandonné à toutes sortes de maux, qui s'était livré 
à toutes sortes d'impiétés, Daniel dit: Roi, que mon conseil te 
plaise! Rachete tes péchés par les aumônes et tes iniquités en 
ayant pitié des pauvres1 ! Qu'est-ce qui pourrait égaler cet amour 
pour les hommes1 ? Après des milliers de péchés, après tant 
d'iniquités, la réconciliation est promise à celui qui a frappé m, 

pour peu qu'il montre son amour pour ses compagnons de 
servitude. 

En outre, la modération et l'humilité n'effacent 
s•voie 

pas moins la nature des péchés que tout ce que nous 
avons dit. Le publicain en est témoin : il ne peut citer de bonnes 
actions, mais, à la place de toutes, il offre I 'humilité2 et dépose 
ainsi le lourd fardeau de ses péchés03• Voilà, nous avons montré 
les cinq voies de la conversion: la première c'est de condamner 
ses péchés; la deuxième, de remettre les péchés du prochain, 
la troisième naît de la prière, la quatrième prend son origine 
de l'aumône, et la cinquième de l'humilité. 

1. Voir supra, p. 134-135, n. 1. 
2. Cf. Sur Jean, 33, 3, PG 59, 192: « Rien n'est égal à l'humilité. 

C'est pourquoi le Christ a commencé par là ses béatitudes»; Sur 
Matthieu, 15, 2, PG 57, 224-225: « Même si tu rassembles quoi que 
ce soit - prière, aumône, tempérance ou n'importe quel autre bien -, 
sans humilité tout s'écroule et va à sa perte. » 

3. Jean Chrysostome associe souvent l'image du fardeau à la notion 
de péché. Sur l'emploi de cette métaphore chez Chrysostome, voir 
BROTTIER, Sermons sur la Genèse, SC 433, p. 368. 
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M'Y] 'to(vuv èxpye:t, Ù.ÀÀà. mioaç 't<XU't<XÇ xaff éxao­
't'YJ'V ôBe:ue: 't'YJ'V ~µÉpav· xal yà.p e:uxoÀOL at 660(, 
xal oùx ëxe:tç 1tpoGaM08m 1te:vlav· à"A"Aà. xèxv 
&1tanwv 1t'tc.>X6'te:pov l3toï:ç, xal ÔPY'YJ'V àcpe:ï:vm xal 

100 'ta1te:wocppovrjom Buv~on, xal e:uî;ao8m è:x'te:vwç, 
xal xa'tayvwvm 'tW'V ~µap'tYjµÉvwv, xal oùBaµoü 
xw"Auµa ~ 1te:vla y(ve:'tm. Kal 'tL Mye.> è:naü8a, 
ô1tou oùaè: è:v è:xe:(vn 'tfi 6Bcï> 'trjÇ µe:'tavo(aç, è:v fi 
xp~µa'ta xa'taGa"Ae:i:v Ëo'tL, 't'YJ'V è:Àe:Yjµoouv'Yj'V Myw, 

105 oùBè: è:xe:ï: xwÀue:t 'tL 1tpè>ç 't'YJ'V è:noÀ'YJ'V ~µaç ~ 
1te:vla; Kal è:B~Àwoe:v ~ 'tà. Buo Àe:1t'tà. xa'taGa"Aoüoa 
x~pa 0

• 

Ma86\l'te:ç oùv 't'YJ'V 8e:pa1tdav 'tW'V ~µe:'tÉpc.>v 
'tpauµa'tc.>'V, ouve:xrj 't<XÜ't<X è:m8wµe:v 'tÙ. <papµaxa, 

110 ïva 1tpè>ç ùy(e:tav è:1tave:"A86ne:ç 't'YJ'V Ù.ÀYj8rj xal 'trjÇ 
te:paç 't(><X1tÉs'YJÇ µe:'tà. 7t<X(>(>YjOL<XÇ à1t0Àauowµe:v, xal 
µe:'tà. 1toÀÀ'Yjç B6î;'Y)ç à1tan~owµe:v 't(Ï) l3amÀe:ï: 'trjÇ 
B6î;'Y)ç Xpto't(Ï) 'IYjooü 't(Ï) xup(~ ~µwv, Ô'tL aÙ't(Ï) ~ 
B6î;a e:lç 'tOÙÇ alwvaç 'tW'V alwvwv. J\.µ~v. 

5, 97 oèie:ue: ante 96 xa8' tr. A Il al om. C li 100 't<X1te:wocppove:rv 
T Il 104 )((X't<X6<XÀELV : f3<XÀELV A 11 109 cpapµaxa + )((XL N C 
Il 113 XPLO'tcj> - iJµwv: )((XL 'tWV <XLWVLWV Èm'tuxwµe:v àya8wv 
xapm )((XL OLK'tLpµorç )((XL cpLÀ<Xv8pw1tl~ 'tOÜ xoploo iJµwv 
L'YjOOÜ XPLO'tOÜ V Il <XÙ'tcj> + 1tpÉ1tEL R T Il 114 Bo!;a: a. &µa 
'tcj> 1t<X'tpL xaL -rcj> olcj> C ô. ><<XL -ro xpa-roç vüv ><<XL àe:t ><<XL T 
a. )((XL iJ 'tLµ'Yj )((XL iJ 1tpoaKUV7jOLÇ R 11 'tOÙÇ: à1te:pav-rooç R Il 
'tWV aiwvwv om. R 

o. Cf. Mc 12, 42-44 ; Le 21, 2-3 



HOMÉLIE 1, 5 153 

EXHORTATION À LA CONVERSION 

Ne reste donc pas inerte, mais engage-toi chaque jour dans 
toutes ces voies. En effet, ce sont des voies faciles à prendre 
et tu ne peux pas prétexter la pauvreté: même si tu vis dans 
la misère la plus noire, tu pourras renoncer à ta colère, être 
humble, prier ardemment, condamner tes péchés, sans que 
la pauvreté y fasse le moindre obstacle. Mais à quoi bon dire 
que, même dans cette voie de la conversion, où il est possible 
de donner de l'argent (je veux parler de l'aumône), la pauvreté 
ne nous empêche nullement1 de respecter ce commandement ? 
Elle nous l'a montré, la veuve qui a donné ses deux dernières 
pièces de monnaie02• 

Ayant donc appris la façon de soigner nos blessures, appli­
quons continuellement ces remèdes, afin que, revenant vers la 
santé véritable, nous jouissions de la sainte table avec une assu­
rance confiante3 et qu'avec une grande gloire nous accueillions 
le Roi de gloire, Jésus-Christ notre Seigneur, à qui revient la 
gloire pour les siècles des siècles. Amen ! 

1. Même idée énoncée dans la Lettre d'exil, 6, SC 103, p. 86, l. 4-5. 
2. Exemple très souvent cité par Jean Chrysostome, par ex.: Sermons 

sur la Genèse, I, SC 433, p. 174, l. 314; Sur l'égalité du Père et du 
Fils, hom. 8, SC 396, p. 176-177; Sur Matth!eu, 78, PG 58, 714; 
À Olympias, IX, Sc, SC 13 bis, p. 238, etc. A ce sujet, voir aussi 
BROTTIER, SC 433, p. 380 et BROTTIER, L'appel des «demi-chrétiens», 
p.47. 

3. Voir supra, p. 143-144, n. 4. 



<·OµtÀta fr> 

Toü <XU't'OÜ oµLÀt<X O't'L è:x p~3uµtai; iJ X<XXt<X, 
xar. à1to a1touôiji; iJ àpe:'t'Yj, xar. oôôè:v oihe: oi. 
av3p(J)1COL 'J"COVlj{)Ot, OÜ't'e: <XU't'O,; 0 Ôux6oÀo,; 't'OV 
VîjcpOV't'<X 1C<Xpa6Àa«j,m ÔUV<X't'<XL" X<Xt iJ à1t6ôe:tl;ti; 

5 aÀÀo3év 't'E 1COÀÀ<X)(03e:v, X<Xt È:X 't'c'i>V X<X't'à 't'OV '.Aôàµ 
X<Xt 't'OV ·1~6. 

a'. 'Hµe:ï:c; µè:v 1tpè> -r'Yjc; x8è:c; ~µépcxc; 'tOÙÇ 1te:pl 'tOÜ 
fücx<36Àou À6youc; npoc; 't'YJV àycxmiv è:xwoüµe:v 't'YJV 
ùµe:-répcxv, ë-re:pm ôè: npo 't'Yjç x8è:c; ~µépcxc;, 11.6ywv 
xwouµévwv è:ncxü8cx -rmou-rwv, è:v -roï:c; 8e:ci-rpmc; 

s xcx8iJµe:vm -roü fücx<36Àou 't'YJV 1toµ1t'Y]V è:8e:c.'>pouv· 
264 ~aµci-rwv 1 µe:-re:r:xov è:xe:ï:vm nopvtxwv, ùµe:r:c; àxpocx­

µci-rwv è:xowwve:ï:-re: nve:uµcx't'txwv· 'Y)O"füov è:xe:ï:vm 't'YJV 

Testes OKR D N PGC SUM FBT 
Tit. 1 'tOU otÙ'tOU: 'tOU è:v cxy(mç 1tot'tpè>ç 'YjµG>v LWotVVOO 

OLPXLE1tL0")(01tOO XWVO"'totV'tLV001tOÀEWÇ 'tOU XPOO"OO"'toµoo (àp. 
x. om. T) R U T Il 6µLÀLot om. 0 D N U F j l 2 xotl2 + O'tL R 11 
o1 om. OKR PG SUM B Il 5 cxÀÀo8év om. T 1 'tE om. K D T 
1tOÀÀotX68ev: 1t68ev D om. K T 11 xa1 om. T 

1. Sur la notion de vigilance, voir MI~EL, Lexique, p. 191-199. 
2. Chrysostome blâme maintes fois les fidèles qui abandonnent 

la synaxe pour aller au stade et aux spectacles, considérés comme 



<SECONDE HOMÉLIE> 

Du même, homélie sur le fait que de la négligence naît le 
vice, et du zèle, la vertu et que ni les hommes mauvais, ni le 
diable lui-même ne peuvent nuire à l'homme vigilant'. La 
démonstration s'en trouve, entre autres, dans les histoires 
d'Adam et de Job. 

RAPPEL DE LA PRÉCÉDENTE HOMÉLIE; 

L'AUDITOIRE A SU RÉSISTER AU DIABLE 

1. Nous, avant-hier, nous développions devant votre 
Charité les discours sur le diable, et d'autres, avant-hier, pen­
dant qu'étaient développés ici de tels discours, contemplaient, 
assis dans les théâtres, le cortège du diable2• Ceux-là prenaient 
part à des chansons grivoises, tandis que vous partagiez, vous, 
des lectures spirituelles ; ils mangeaient, eux, la souillure du 

étant « le cortège du diable » : voir notamment Huit catécheses, 
6, 1, SC 50 bis, p. 215; Sur l'égalité du Pere et du Fils, _7, SC 396, 
p. 108-110; Homélies sur sainte Anne 4, PG 54, 660. A ce sujet, 
voir aussi O. PASQ!!:ATO, Gli spettacoli in S. Giovanni Crisostomo. 
Paganesimo e cristianesimo in Antiochia e Costantinopoli nel IV secolo, 
coll. Orientalia Christiana Analecta 201, Rome 1976; LUGARESI, 
« Tra evento e rappresentazione. Per un'interpretazione della polemica 
contro gli spettacoli nei primi secoli cristiani », Rivista di Storia et 
Letteratura Religiosa 20 (1994), p. 438-463; BROTTIER, L'appel des 
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àxex3expalexv• 't'YjV füexGoÀLX~V, ÈO'L'tELO'fü: uµerc;; 'tO µupov 
-rà 1tveuµex-rLx6v. Tlc;; apex exù-roùc;; à1teGoux6À'YJO'E ; 

10 Tlc;; apex exù-roùc;; àm:axLO'E -rjjç 1tolµv'Yjçb -rjjç lepéiç; 
265 ... Apex I xàxdvouc;; 6 fü<iGoÀOÇ ~7t<X't'YjO'E; Ilwç oùv uµéiç 

OÙX ~7t<X't'YjO'EV; Ol exù-rol av3pW7tOL uµe!ç X«xXELVOL, 
xex-rcx 't'YjV cpumv M.yw· 't'YjV exÙ't'YjV EXE'tE lJ>uxriv uµerc;; 
xàxervm, -rcxc;; exù-rcxc;; exe-re èm3uµlexc;; -rcxc;; 1texpcx -rjjç 

15 q>UO'EWÇ" 7tWÇ OÙV OÙX ÈV 'tOLÇ exÙ'tOLÇ uµe!ç X«xXELVOL; 

~E1tetè5~ al 1tpocxtpéaetç oùx cxl cxÙ't'cxl ôµLv 
X«xXELVOLÇ" c>L<X 'tOÜ'tO ÈXELVOL µè:v ÈV «x7t<X'tTl, ÔµELÇ 
aè: ÈX'tOÇ -rjjç «x7t<X't'YjÇ. Où 7t<XÀLV 'tOV fü<iGoÀov 
«x1texÀÀ<X't'tWV ÈyXÀ'Yjµ<X'tWV -rexÜ-rex ÀÉyw, «xÀA uµéiç 

20 aµexp-r'Yjµ<X'tWV ÈÀEU3Epwam 0'7tOU<5a<;wv. IlOVYjpOÇ 
6 fü<iGoÀoç, 6µoÀoyw xàyw, àÀX éexu-r0 1tOV'YJp6ç, 
oùx 'Yjµ!v, av v~cpwµev· 'tOLexU't'Yj ycxp -rjjç xexxlexc;; 'Yj 
cpumc;;· 'tOLÇ XEX't'YjµÉVOLÇ èa-rlv OÀE3plex µ6vmc;;, 'Yl aè: 
àpe-rri -roùvexv-rlov· oùxl -roùc;; xex-r'Yjµévouc;; µ6vov, 

25 «xÀÀ<X xexl 'tOÙÇ 7tÀ'YjO'LOV Wq>EÀELV auvex-rm. 

Kexl tvex µ<i3nc;;, ô-rL 6 µè:v xexxàc;; éexu-r0 xexx6ç, 
6 Bè: àyex36ç, xexl é-répmc;; àyex36ç, µexp-ruplexv am 
1texpéxw 1texpmµLw<5'Yj. Téxvov, q>'YJO"LV, èàv xaxàç ytvn, 

1, 9 -r(ç _ cxm:6oux6ÀYJae: post 10 le:péiç tr. T Il 11 6 om. S Il 
16 ocl ocù-rocl.: ~ otÙT'YJ R Il 17 -roü-ro + xocl. S Il 18 -rjjç om. D P 
27 xocl. hépmç àyoc86ç om. U Il 28 1totpmµtw6YJ 1tocpéxw tr. S 
xocxè>ç: aocpè>ç K 

1. a. Cf. Rm 6, 19; Ep 4, 19 
(Za 13, 7) 

b. Cf. Mt 26, 31; Mc 14, 27 

«demi-chrétiens», p. 164-170. L'expression « cortège du diable » 
renvoie aussi à la formule de renoncement à Satan, prononcée par les 
illuminandi le Vendredi Saint (cf. supra, p. 122-123, n. 3). Voir aussi 
J.H. WASZINK, « Pompe diaboli », Vigiliae Christianae 1 (1947), 
p. 13-41. 

1. Jean Chrysostome utilise ici le terme µupov alors que saint 
Paul, poll;r ;,arler de la bonne odeur, du parfum spirituel, utilise le 
mot oaµYJ (2 Co 2, 14.15; Ep 5, 2; Ph 4, 18). 
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diable• pendant que vous faisiez, vous, votre repas du parfum 
spirituel 1• Qui donc les a laissés s'égarer ? Qui donc les a sépa­
rés du troupeau b sacré ? Est-ce le diable qui a trompés ceux-là 
aussi ? Comment, alors, n'a-t-il pas réussi à vous tromper ? Vous 
êtes des hommes comme eux, je veux dire selon la nature; vous 
avez la même âme, vous et eux, vous avez les mêmes désirs2 

naturels : comment se fait-il donc que vous ne soyez pas dans 
la même situation qu'eux ? 

IL FAUT DE TOUT POUR FAIRE UN MONDE 

C'est que vos choix et les leurs ne sont 
Différence 

Pas les mêmes; c'est pourquoi ils sont, eux, 
des choix dans l'erreur, alors que vous êtes en dehors de 

l'erreur. Une fois de plus, je ne cherche pas à disculper le diable 
en parlant ainsi: je m'efforce de vous libérer des péchés3• Le 
diable est mauvais, j'en conviens moi aussi, mais mauvais pour 
lui-même, et non pas pour nous4, si nous sommes vigilants. 
En effet, telle est la nature du vice : il est funeste seulement à 
ceux qui le possèdent; pour la vertu, c'est le contraire: elle 
peut aider non seulement ceux qui la possèdent, mais encore 
le prochain. 

Et pour que tu comprennes que le mauvais est mauvais 
pour lui-même et que le bon est bon aussi pour les autres, 
voici un témoignage tiré des Proverbes : Enfant, est-il dit, si tu 

2. Nous avons traduit en français les trois mots 1t68oc;, Èm8uµlcx, 
è:pwc;, par le même terme, « désir », tout en sachant qu'en grec ils 
ont des nuances légèrement différentes : 1t68oc; implique une nuance de 
manque, Èm8uµlcx dans l'emploi classique exprime le désir en général 
(CHANTRAINE, DELG, p. 446) et è:pwc; exprime le désir amoureux. 
Dans ce passage, où les trois mots sont utilisés successivement, on 
observe une gradation de 1t68oc; à è:pwc;. 

3. Cf. H I, 5, 1-3. 
4. La même idée, exprimée dans les mêmes termes, se retrouve dans 

la Consolation a Stagire, I, 4, PG 47, 433. 
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µ6voç àv-rÀ~ae,ç -rà xaxa· èàv ôè aoq>6ç, iau-r<iJ xal 
30 -r<iJ 1rÀr;a{ov<. 'H1ta-r~8'Y}<J<X\I è:v 't'OLÇ fü:cx-rpOLç, <Y.ÀA u­

µi::tç oùx 'Yj1t<X't'~8'Y}'t'E. Mi::yt<J't''Y} <XÜ't''YJ 1tpayµcx-rwv 
à.1t6èkd;LÇ, ËÀi::yxoç aacp~ç xal ÀoyLaµè>ç &.vaµcpLa-
6~-r'Y}-roç -roü 1tanaxoü -r~v 1tpoalpi::mv i::lvm xuplav. 

Tmhep a~ xal aù-rè>ç XÉX(J'YJGO -réi> -rp61tep -rijç 
35 à.1toad!;i::wç· xèx:v 'r'.a71ç èiv8pCù1tO\I È:\I 1t0\l'Y}(JL~ swna 

xal m'xaav xaxlav è:mai::Lxvuµi::vov, i::ha ahLwµi::vov 
-roü 81::oü -r~v 1tp6v0Lav xal i\tyona o-rL -rUX'YJÇ 
xal dµapµÉV'YJÇ &.vcxyx71 xal amµ6vwv -rupawlfü 
't'~\I iJµi::-répav è:!;tawxE cpumv, xal 1tCXV't'08Ev 't'~\I 

4o al-rlav &.cp' éau-roü µè:v &.mxyona, è:1tl aè: -rè>v 
a'Y}µwupyè>v xal -roüai:: 't'OÜ 1t<X\l't'OÇ 1t(JO\IOOÜ\l't'<X 
µi::-racpépona, à.1t6cppa!;ov aù-roü -rè> a-r6µa, µ~ 
Àoyep, <Y.ÀA Ëpyep, è:mai::l!;aç auvaouÀO\I ë-ri::pov è:v 
&.pi::-ryj xal È:mELXEL~ swna. Où XPEL<X Àoywv µaxpwv, 

45 où xpda xa-raaxi::uijç auµ1ti::1t"Ai::yµÉv'Y}ç, oùaè: auÀÀo­
yLaµwv· füèx 't'W\I Ëpywv iJ &.1t6ai::L!;Lç ylvi::-rm. El.1tè: 
1tpè>ç aù-r6v· Kal aù aoüÀoç, X<Y.XEL\IOÇ aoüÀoç· xal aù 

1, 29 aocp6ç: xcxxè>ç K Il 30 81::cx-rpmç + Èxe:i:vm OK T'1 11 
34 't"Othti>: 't"OÜ't"O R N P S 38 xcxl.1 om. C 

c. Pr 9, 12 

1. La citation de Chrysostome est différente du texte de la Septante : 
u1é, È<Xv aocpè>ç yévn ae:otu't"CÏ), aocpè>ç fon xcxl 't"0i:ç 1tÀ7jalov· 
È<XV ôè xcxxè>ç à1tol37iç, µ6voç àvcxnÀ'l]O"e:tç xcxxa:. Voir la note 
de D.-M. o'HAMONVILLE, Les Proverbes, coll. Bible d'Alexandrie 17, 
Paris 2000, p. 214-215. 

2. Voir aussi H I, 4, 13-14 et H II, 2, 57-58. 
3. Ce passage vise les doctrines qui: 1) nient la Providence, 

2) attribuent le gouvernement du monde aux esprits mauvais, 
3) soutiennent que le monde est soumis au hasard et au destin, 
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es mauvais, tu puiseras seul les maux; mais si tu es sage, ce sera 
un pro.fit pour toi et ton prochainc1. Ils ont été trompés dans 
les théâtres, mais vous, vous n'avez pas été trompés. C'est là la 
démonstration la plus grande, par les faits, la preuve claire et 
l'argument incontestable que le choix est souverain en toute 
circonstance2• 

Toi-même, sers-toi de ce ·genre de 
Utilité mutuelle démonstration; si tu vois un homme 
des bons et des 

vivre dans le mal et faire preuve de toute 
méchants 

sorte de vice, puis après cela accuser la 
providence de Dieu et dire qu'il a livré notre nature à la 
contrainte de la fortune et du destin et à la tyrannie des démons, 
si tu le vois éloigner de lui la responsabilité par tous les moyens 
et la reporter sur le Créateur3, lui qui est la Providence de notre 
univers, ferme-lui la bouche, non pas en parole, mais en acte, 
en lui montrant un autre compagnon de servitude qui vit dans 
la vertu etl'équité4• Nul besoin de longs discours, nul besoin 
d'un raisonnement complexe ni de syllogismes: c'est par les 
actes que se fait la démonstration. Dis-lui: «Tues, toi aussi, 
le serviteur de Dieu, comme cet homme est son serviteur5 ; toi 
aussi tu es un homme, comme lui aussi est un homme. Tu 
habites dans le même monde, sous le même ciel, tu te nourris 

4) attribuent à Dieu la responsabilité du mal. Cf. Consolation a Stagire, 
I, 2, PG 47,427: « Si je m'adressais à quelque incroyant, ou à l'un de 
ceux qui pensent que tout obéit au hasard, ou de ceux qui attribuent 
aux mauvais démons la Providence de ce monde, j'aurais fort à faire 
pour d'abord le débarrasser de cette opinion erronée, puis le persuader 
de la vraie Providence. » Voir aussi Sur le destin et la Providence, 
PG 50, 751.2-9, l'hom. 3 Sur l'obscurité des prophéties et les homélies 
Sur la Providence. 

4. La même idée est reprise, avec des exemples, un peu plus bas 
(H II, 2, 63-70). 

5. L' ima_ge du serviteur et du maître et la différence entre les 
serviteurs (Job, Adam) ont déjà été développées dans H I, 2, 31-41. 
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av8pwnoc;, xàxe:;;voc; av8pwnoc;. Tov CXÙ"t'OV x6aµov 
otxe:;;c;, ùno -rov cxù-rov oùpcxv6v, -ràc; cxù-ràc; -rpÉ<p71 

50 -rpocpcxc;. IIwc; aù µè:v è:v 1tOV'YJPL~, è:xe:;;voc; è5è: è:v àpe:-ryj; 
LlL<X "t'OÜ"t'O xcxl 6 8e:oc; àcp'Yjxe: -roùc; 7t0V'Yj()OÙÇ 

"t'OLÇ àycx8o;;c; àvcxµe:µ(x8m xcxl oùx aÀÀ'YjV µè:v "t'OLÇ 
1tOV'Yjpo;;c; è:è5wxe: y'Yjv, e:tc; É"t'Épcxv è5è: -roùc; àycx8oùc; 
otxouµÉV'YJV &m.;>xLae:v, <XÀÀ<X àvéµd;e: -rothouc; è:xd-

55 VOLÇ, 7tOÀÙ "t'O XP~O"Lµov è:pycxs6µe:voc;. m yàp àycx8ol 
BoxLµw-re:pOL cpcxlvonm d è:v µÉa(i) -rwv xwÀu6nwv 
cxù-roùc; ôp8wc; s'Yjv xcxl 1tpoc; XCXXLCXV ÉÀXOV"t'WV one:c; 
xcxl -r'Yjc; àpe:-r'Yjc; ànLÀcxµ0cxv6µe:vOL. Llef yap, <p'Yjal, 
xal alpiae,ç elvm év uµ,fv, tva ol ô6x,µ,m (f)avepo{ 

60 yiveùv-.m év uµ,fv c. Oùxoüv xcxl füà -roü-ro -roùc; 
1tOV'Yjpoùc; àcp'Yjxe:v dvm è:v "t'CÏ) µÉa(i), rvcx ol àycx8ol 
fücxÀcxµ1tWO"L µéx.ÀÀOV. 

'Op~c; -ro xépè5oc; oaov; 'AÀX. où ncxpà -rwv 
7tOV'Yjpwv -ro xÉpè5oc;, <XÀÀ<X ncxpà -r'Yjc; àvè5pe:lcxc; -rwv 

65 àycx8wv. LlL<X "t'OÜ"t'O xcxl "t'OV Nwe: 8cxuµcxsoµe:v, oùx 
o-rL füxmoc; ~v r oùè5è: o-rL -rÉÀe:wc; ~v µ6vov, <XÀA O"t'L 
è:v •Ti ye:ve:~ è:xe:lv71 •Ti füe:a-rpcxµµév71g xcxl 1tOV'YJP~ h 

fütawae: "t"YJV àpe:-r~v. O"t'E oùx dxe: 7tCXpcxè5e:Lyµcx 
&pe:-r'Yjc;, o-re: ncxne:c; npoc; •'YJV nov'Yjplcxv cxù-rov 

70 ncxpe:xcxÀouv· xcxl 1téxacxv àn' è:vcxnlcxc; ~À8e:v 
è:xdvOLc;, xcx8cx1te:p "t'LÇ 6è5h'Yjc; 7tOÀÀCÏ) 7tÀ~8e:L puµ71 

1, 58 àvi:LÀcxµGcxv6µe:vm: e:mÀ- G T Il 61 i:cï> om. P 1/ 62 
fücxÀcxµ1t0uO"L OK Il 66 ~v2 om. T Il 69 ,:~v om. OK D N 1 71 
e:xe:tvoç P 

d. Cf. 1 Co 11, 19 e. 1 Co 11, 19 f. Cf. Gn 6, 9 
g. Cf. Dt 32, 5 ; Mt 17, 17 h. Cf. Mt 12, 45 ; Le 11, 29 

1. Cette idée est reprise plus bas, H II, 1, 92-95 et H II, 2, 25-28 
(cxcpjjxe:v àvcxµe:µlx8m) et revient aussi dans les Homélies sur la Genèse, 
5, 2 et 40, 4, PG 53, 50.13 et 374.23 (auve:xwp'YjO"EV àvcxµe:µlx8m). 
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de la même nourriture. Comment se fait-il que tu vives, toi, 
dans le mal, et lui, dans la vertu ? » 

Si Dieu a permis que les gens mauvais soient mêlés1 aux bons 
et qu'il n'a pas donné une terre aux mauvais et fait émigrer 
les bons dans une autre, mais qu'il a mélangé les seconds aux 
premiers, c'est pour produire un effet très utile. En effet, les 
bons sont mieux éprouvésd quand ils sont au milieu de ceux 
qui veulent les empêcher de vivre droitement et les tirent vers 
le vice et quand, malgré cela, ils s'attachent à la vertu2• Car il 
faut bien, dit l'Apôtre, qu'il y ait des scissions parmi vous, pour 
permettre aux gens éprouvés de se manifester parmi vous<. Si 
donc il a laissé aussi les mauvais vivre au milieu du monde, 
c'est pour que les bons brillent davantage3• 

Vois-tu la grandeur du profit4 ? Mais loin de venir des mau­
vais, le profit vient du courage des bons. Voilà pourquoi nous 
admirons Noé: non pas seulement parce qu'il était justef, non 
pas seulement parce qu'il était parfait, mais encore parce que 
dans cette génération pervertieg et mauvaisé il a conservé 
sa vertu, alors qu'il n'avait pas d'exemple de vertu, alors que 
tous l'invitaient au mal; et toute sa route a été à l'opposé de 
la leur, tel un voyageur qui va à contre-courant d'une foule 

2. L'idée est reprise dans l'hom. 22, 1 Sur la Genèse, PG 53, 186.30. 
3. La même idée, illustrée par la même citation biblique (1 Co 11, 

19), se retrouve dans le traité Sur la Providence, 12, SC 79, p. 184. 
4. Le terme xÉpè5oç, qui appartient au vocabulaire commercial tout 

comme Èµ1t6pe:uµoc (H II, 1, 75), est très souvent utilisé par Jean 
Chrysostome (854 occurrences dans son œuvre), qui s'adressait sans 
doute à un auditoire habitué à penser en termes économiques. Sur 
l'utilisation du lexique commercial par Chrysostome, voir A. SIFONIU, 
« Les fondements juridiques de l'aumône et de la charité chez Jean 
Chrysostome », Revue de droit canonique 14 (1964), p. 241-269. 
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cpe:poµÉV(i) "t"YjV ÈVotV't'LotV ôôe:uwv 6ô6v. Llux 'tOU'tO oùx 
&1tÀwç e:foe:· NCJe ô{xmoç, -réÀewç i, &.ÀÀà. 1tpoaé­
{hp,e:v èv -rn yeveft aù-roùi, ÈV 'tyj füe:a-rpocµµév71i, ÈV 

75 -ryj &.1te:yvwaµév71, o-re: oùôè:v èµ1t6pe:uµoc ~v &.pe:-r'Yjç. 
Toï:ç µè:v oôv &.yoc8oï:ç &.1tb -rwv 1tovripwv -rou-ro 

-ro xépôoç ~v· oÜ"t'w youv xocl ôévôpoc 61to &.véµwv 
Èvocnlwv ptm~6µe:voc taxup6"t'e:poc ylve:-rm. "Ea-rt ôè: 

266 1 xocl "t'OÏ:Ç 7tOV'YjpOÏ:Ç xépôoç &.1to "t''YjÇ Èmµd;lotç 
80 -rwv &.yoc8wv· octôounm, octaxuvonm, èpu8ptwmv 

Èxe:lvouç, x&v µ~ &.1toa"t'wm "t''YjÇ xocxlocç, &.À'X oµwç 
µe:"t'à. "t'Ou Àocv8cive:tv "t'OÀµwmv &1te:p "t'OÀµwmv. Où 
µtxpov ÔÈ: "t'OU"t'O, µ~ È:XELV 1te:1totpp'Yj0LotaµÉV'YjV "t'~V 
1totpocvoµlocv· 6 yà.p "t'WV aÀÀwv f3loç Xot"t'ijyopoç "t''YjÇ 

85 -rou"t'wv xocxlocç ylve:-rm. 'A.xouaov youv -rl cpocm 1te:pl 
"t'OÜ füxoclou· Bapuç èa-rw ~µlv xal {3Àerr6µevoçk. Où 
µtxpà. ôè: &.px~ füop8wae:wç "t'O ôcixve:a8m otÙ"t'OU 
"t'yj 1totpouafrr xocl yà.p e:t µ~ ëôocxve:v otù"t'oùç fi oq,tç 
"t'OU ÔLXotlou, oùx &v -rou"t'o Ècp8éy!;ocno "t'O p'Yjµoc· "t'O 

90 ôè: ôcixve:a8m xocl a"t'ucpe:a8m "t'O auve:tôoç &.1tb "t''YjÇ 
1tocpoualocç èxe:lvou, où µLXpov &v e:'Cri xwÀuµoc "t'Ou 
µ~ µe:"t'à. &.ôe:locç "t'yj 1tovripl~ xe:xp'Yja8m. Eiôe:ç 1t6aov 
Èa"t'l xépôoç xocl "t'oi:ç &.yoc8oï:ç &.1tb "t'WV 1tovripwv, xocl 
-roï:c; 1tovripoï:ç &.1tb "t'WV &.yoc8wv; Lltà. -rou"t'o où füe:ï:Àe:v 

95 otÙ"t'oùç 6 8e:6ç, &.À'X &.cp'Yjxe:v &.vocµe:µlx8m. 

1, 74 Èv1 om. D JI Èv2 om. OK D JJ 78 foi:L: oaov R JJ 82 ,:oÀµwaLv 1 

a. µe:,:à tr. R JI &1te:p wÀµwaw om. R 11 83 i:oü,:o + ,:b OK JI 
84 mxpocvoµlocv: xocxlocv R I J85 xocxlocç: 1tocpocvoµlocç R 11 89 ,:oü,:o 
a. 1:01 tr.N 11 Ècp8éy~oc,:o N G S 11 93 foi:1 + i:è T 

i. Gn 6, 9 j. Cf. Dt 32, 5 ; Mt 17, 17 k. Sg 2, 14 
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nombreuse emportée par son élan 1• C'est pourquoi !'Écriture 
n'a pas dit seulement: Noé était juste, parfait;, mais a ajouté 
dans sagénérationi, qui était pervertiei, désespérée, alors que 
la vertu n'avait pas cours. 

Voilà donc le profit que les bons retirent des mauvais. C'est 
ainsi, par exemple, que les arbres, agités par des vents contraires, 
se fortifient2• Mais il y a aussi un profit pour les mauvais à être 
mêlés avec les bons : ils sont gênés, ils ont honte, ils rougissent 
devant ces derniers et, à défaut des' éloigner du mal, ils s'effor­
cent du moins de passer inaperçus dans ce qu'ils osent. Or, ce 
n'est pas rien que de ne pouvoir transgresser les règles en toute 
liberté : en effet, la vie des uns se fait accusatrice des vices des 
autres. Écoute par exemple ce qu'ils disent du juste: Sa vue 
même nous est à chargek3• Être piqué au vif! par sa présence 
constitue un début non négligeable de redressement; de fait, 
si la vue du juste ne les avait pas piqués au vif, ils n'auraient 
pas dit cela ; que la conscience soit piquée au vif et contrainte 
par la présence du juste, cela peut grandement empêcher qu'on 
agisse mal sans éprouver de crainte. As-tu vu le grand profit 
que les bons retirent des mauvais et les mauvais des bons ? 
Voilà pourquoi Dieu ne les a pas séparés, mais a permis qu'ils 
soient mêlés. 

1. À propos de Noé, la même idée, exprimée par la même image 
du voyageur qui prend un chemin opposé à celui de la foule, apparaît 
dans le traité Sur la Providence, 13, SC 7'}, p. 192-194. 

2. Le même exemple est repris: Sur !'Epître aux Hébreux, 19, 2 et 
29, 3, PG 63, 142.S0 et 206.52. 

3. Cette citation, conforme au texte de la Septante, est utilisée une 
autre fois seulement dans le corpus chrysostomien, Sur les Psaumes, 
5, 3, PG 55, 65.37. 

4. Par l'emploi du verbe Bcbcvw, Chrysostome exprime ici l'image 
de la morsure, d'une douleur très vive, que nous avons essayé de rendre 
en français par le verbe « piquer au vif ». 
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fi'. ·o cxù-roç "tOLVUV 'Y]µ!v À6yoç xcxl 1te:pl "tOÜ è>Lcx­
G6Àou. Llu:x yèxp -roü-ro xcxl -roü-rov cxcpijxe:v Èv-rcxü8cx 
e:Ivm, tvcx aè:. laxup6-re:pov Èpy<ia'Yj-rm, tvcx Àcxµ-
1tp6-re:pov 7tOL~CJTI "tOV cx8À'Yj"t~V, tvcx µe:l~ovcx fi -rèx 

5 cxywvlaµcx-rcx. "0-rcxv oôv ÀÉYTI "tLÇ" Lltèx "tL "tOV füaGoÀOV 
cxcpijxe:v ô 8e:6ç; "tCXÜ"tCX Mye: 1tpè>ç Èxe:!vov -rèx p~µcx-rcx· 
"0-rt -roùç v~cpov-rcxç xcxl 1tpoCJ1::xov-rcxç où µ6vov 
où<5è:.v 1tcxpÉBÀcxtPe:v, cxÀÀèx xcxl wcpÉÀ'Y}ae:v, où 1tcxpèx 
-r~v Écxu-roü 1tpocxlpe:atv· 1tOVYjpèx y<ip Èa-rtv· cxÀÀèx 

10 1tcxpèx -r~v Èxe:lvwv àv<Spe:lav -rG>v -rfi 7tOV'YJ{)L~ e:lç 
Béov XP'YJCJcxµévwv. 'E1te:l xcxl -r0 'IwG 1tpoae:1tÀ<XX'YJ 
µÉv, où è>Lèx -roü-ro <5é, tvcx cxù-rov Àcxµ1tp6-re:pov 
7tOL~CJTI, cxÀA tvcx t'.moaxe:Àlan· è>Lèx -roü-ro 7tOVYjp6ç, 
è>Lèx "t~V "tOLCXU"t'YjV yvwµ'YjV xcxl "t~V 1tpocxlpe:CJLV. 

15 'AÀX oµwç où<5è:.v 1tcxpÉBÀcxtPe: -rov füxmov, cxÀÀèx xcxl 
à1twva-ro µéiÀÀov Èxe:!voç cx1tè> -rijç µ<XX'YJÇ, 01te:p oôv 
xcxl cx1te:<5e:l!;cxµe:v· xcxl ô <5cxlµwv -r~v 1tOV'YJplav, xcxl 
ô füxmoç -r~v àv<Spe:lav È1te:<5d!;cx-ro. 'AÀÀèx xcxl 
Ù7tOCJXEÀL~e:L • 7tOÀÀouç, cp'YjCJL" 1tcxpèx "t~V cxù-rG>v cxa8É-

20 ve:LCXV, où 1tcxpèx "t~V olxdcxv laxuv. 
Kcxl yèxp "tOÜ"tO cx1te:Bdx8'YJ è>Lèx 7tOÀÀG>v 'Yj<5Yj. T~v 

CJ(XU"tOÜ "tOLVUV xcx-r6p8waov yvwµ'YjV, xcxl 1tcxp' où<5e:voç 
où<5é1to-re: <5é!;n ~À<iBoç, cxÀÀèx xcxl -rèx µÉyta-rcx xe:p<5cx­
ve:!ç, oùxl 1tcxpèx -rG>v cxycx8G>v µ6vov, cxÀÀèx xcxl 1tcxpèx 

25 -rG>v 1tOVYjpG>v. Lltèx yèxp -roü-ro, xcx8<i1te:p Eµ1tpoa8e:v 

2, 1 Myoç Yjµtv tr. D 11 3 laxup6-re:pov Èpycxa'Y)'t<XL rva om. K 

11
6 Èxe:rvov: aù-rbv P Il 9 É<Xu-roù: aù-roù S li 10 1tapà: 1tpbç D 
12 µÉv + 6 è'MGoÀoç G Il 14 yvwµ'Y)v + -re: T Il 18 àvè'lpe:lav: 

xap-re:plav G Il 22 aau-roù: aù-roù S Il yvwµ'Y)v xa-r6p3waov tr. 
R Il 23 xal. om. N 

2. a. Cf. Ps 139, S ; Pr 24, 17 ; Jr 23, 12 

1. Idée déjà annoncée dans H I, 4, 14-17. 
2. Voir supra p. 160, n. 1. 
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Utilité du diable 2. Eh bien, nous pouvons appliquer le 
même raisonnement au diable. En effet, 
si Dieu a permis qu'il existe lui aussi ici­

bas, c'est pour qu'il te fortifie, pour qu'il rende l'athlète plus 
brillant, pour que les combats soient plus grands1• Ainsi, lorsque 
quelqu'un demande: « Pourquoi Dieu a-t-il permis que le 
diable existe2 ? », fais-lui cette réponse: « Loin que le diable 
nuise à ceux qui sont vigilants et attentifs, il les aide; ce n'est 
pas un effet de son propre choix - il est mauvais -, mais du 
courage de ceux qui exploitent comme il faut ce qu'il a de 
mauvais.» Quand il s'est attaqué à Job, ce n'était certes pas 
pour le rendre plus brillant, mais pour le faire trébucher3 ; s'il 
est mauvais, c'est à cause d'une telle décision et d'un tel choix. 
Cependant il n'a nui en rien au juste: celui-ci a même tiré 
profit de la lutte, comme nous l'avons démontré. Le démon a 
montré sa méchanceté, et le juste, son courage. Mais il en fait 
trébucher• beaucoup, dit !'Ecriture. Oui, mais c'est par leur 
faiblesse, et non par sa propre force. 

lui-même 

De fait, cela a déjà été démontré par de nombreux exemples. 
Aussi, amende ta décision et, loin de recevoir jamais aucun 
tort de personne, tu retireras au contraire les plus grands 
profits, non pas des hommes bons seulement, mais encore des 
mauvais4. Car si, comme je l'ai dit auparavant5, Dieu a laissé 

3. Voir supra p. 125, n. 3. 
4. L'idée de ce passage va être reprise par Chrysostome dans son 

avant-dernier texte, Lettre d'exil, SC 103, qui se propose de démontrer 
9,ue « nul ne pourra nuire à celui qui ne se fait pas de tort à lui-même » 
(o-rt -rov fou-rov µYJ àfüxoüv-ra oùae:lç 1tapaGÀatj>m è'Juv~ae:-rm), 
p. 56 et p. 135-137. Voir aussi L. BROTTIER, « Et la fournaise devint 
source. L'épisode des trois jeunes gens dans la fournaise (Dan. 3) lu par 
Jean Chrysostome », Revue d'Histoire et de Philosophie Religi,euses 71 
(1991), p. 309-327. 

5. C'est-à-dire H Il, 1, 51-62. 
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eI1tov, µe't' à.ÀÀ~Àwv à.cp'ijxev dvm 'toùç à.v8pw1touç 6 
8e6ç, xcxl µaÀLO'tCX 'tOÙÇ à.ycx8oùç µE'tCX 'tW'V 1t0'V"fj()W'V, 
tvcx xà.xelvouç 1tpoç 't~'V olxelcxv µe'totyaywmv à.pe't~v. 

•~xouaov yoüv 'tL <pYJaL 'tOLÇ µot8Yj'tCXLÇ 6 Xpm't6ç· 
30 'üµmw8Yj ~ [3aaiÀeta .-&>11 oùpa11&>11 yuvmxl, 

~'tLÇ Àot0oüaot s6µYj'V lxpucµe11 eù; cUeupou aa-ra -rp{a b. 

"üa'tE s6µYjç auvotµLv €)(.OUOL'V ol füxmm, L'Vot 7t(JOÇ 
't~'V ÉotU'tW'V 1tOL6'tYj'tot 'tOÙÇ 1tOVYJpoùç µe'tota't~awaw. 
'AÀA ÔÀLYOL ol <'>LXCXLOL. Kotl ycxp xcxl 'Yj suµYj µLxpac, 

35 à.ÀA OÙ<'>È:'V 'Yj µLX(JO't"fjÇ 7totpot<3À<X7t'tEL 'tO cpupcxµcx, 
à.ÀX 'YI µLxp6'tYJÇ è:xelvYJ &1tav 'to cxÀeupov 1tpoc; tau't~v 
µefüa'tYjaL <'>Lex 't'ijÇ È:'VOUOYjÇ otÙ'tfj auvaµewç. ÜÜ'tW 
a~ xotl 'Yj auvotµLÇ 'tW'V füxalwv oùx è:v 'tfj 7tOOO't"fj'tL 
'tOÜ à.pL8µoü, à.ÀA è:v 'tfj 'tOÜ IIveuµot'tOÇ )(.<X(JL'tL 't~'V 

40 lax.ùv EX.EL. Llw<5excx ~aav ol à.1t6a't0Àm· dè>eç 1twç 
µLXpcx 'Yj suµYjc; "OÀYj 'Yj olxouµÉVYj è:v à.ma'tl~· daeç 
1t6aov 'tO cpupotµot; 'AÀA È:XEL'VOL ol awaexcx 7t<XOCX'V 
't~'V olxouµÉ'VYj'V 7t(JOÇ ÉotU'tOÙÇ è:1téa'tpë:q>ot'V. 'H suµYj 
xotl 'tO cpupcxµot 't'ijÇ CXÙ't'ijÇ cpuaewç, à.ÀA où 't'ijÇ otÙ't'ijÇ 

45 1tOL6'tYj'tOÇ. LlLcx 'tOÜ'tO à.cp'ijxe µe'tcx!;ù 'tW'V füxalwv 
'tOÙÇ 7tO'VYj(JOÙÇ Ô 8e6ç, tv' W07të:p 't'ijÇ otÙ't'ijÇ <pUOEWÇ 
elm 'toi:ç füxoclmç, oÜ'tw xocl 't'ijÇ CXÙ't'ijÇ 1tpompéaewç 
yévwnm. 

Tou'tW'V µéµvYja8e, 'tOU'tOLÇ è:ma'toµlsE'tE 'tOÙÇ 
50 p~8uµouç, 'toùç fücxxex.uµévouç, 'toùç ôxvYJpO'tÉpouç, 

'toùç à.vocauoµévouç 1tpè>ç 'toùç 't'ijÇ à.pe't'ijÇ 1t6vouç, 
'toùç 'tOÜ xowoü <5ea1t6'tou Xot't"fjyopoüncxç. "Hµap-reç, 

2, 28 µe'tocycxy(.,)OLV àycxy- R 1132 Mvocµtc; s li 35 1tocpoc6Àcx1t'tOL 
R B Il 36 aµtxp6'tYJÇ OKR G 41 àma'tl~ + ~v OKR D N PC 
T Il 46 6 8e6c; om. D N PGC SUM FBT Il 49 Èma'toµl!;e'tm C S 

b. Mt 13, 33 c. Cf. 1 Co 5, 6 
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vivre les uns avec les autres, et précisément les bons avec les 
mauvais, c'est pour que les premiers amènent aussi les seconds 
à leur propre vertu. 

Écoute, par exemple, ce que dit le Christ 
La parabole aux disciples : ilcompare le rory'aume des cieux 

du levain 
à une femme qui, ayant pris du levain, le 

cacha dans trois mesures de farineb. Par conséquent, les justes 
ont la capacité du levain, pour faire passer les mauvais à la 
qualité qui est la leur. - Mais les justes sont peu nombreux ! 
- De fait, le levain aussi est petit<, mais cette petitesse ne nuit 
en rien à la pâte. Bien au contraire: c'est cette petite quantité 
qui attire à elle toute la farine, grâce à la puissance qui est en 
elle. Pareillement aussi, la puissance des justes ne réside pas 
dans leur quantité numérique, mais elle trouve sa force dans 
la grâce de !'Esprit saint. Les apôtres étaient douze1 : as-tu vu 
combien ce levain était petite ? Le monde entier était incroyant: 
as-tu vu la quantité de la pâte ? Or ces douze-là ont converti 
le monde entier à eux. Le levain et la pâte sont de la même 
nature, mais non de la même qualité. Voici pourquoi il a laissé 
les mauvais parmi les justes: étant de la même nature que les 
justes, ils doivent en venir à faire aussi le même choix. 

Souvenez-vous-en ! Fermez ainsi la bouche aux négligents, 
aux relâchés, aux timorés, à ceux qui reculent devant les peines2 

de la vertu, à ceux qui accusent le Maître universel.As-tu péché? 

1. Cette idée apparaît plusieurs fois dans le corpus chrysostomien, 
mais la référence aux Douze apôtres revient une seule fois seulement, 
sous la même forme (.6.~ôe:xa ~aav ol à1t6a-r0Àm), dans le I•' sermon 
Contre les juifs (PG 48, 849.11), prononcé début septembre 386. 

2. Sur le mot 1t6voç et ses emplois dans le Nouveau Testament et 
chez les Pères monastiques, voir MI~EL, Lexique, p. 235-247. 
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267 q>'YjGLV, 1 ~auxaaov d, µ'Yj 1tpoa8fjç e fü:u·n:pav &µap'tL<XV 
X<XÀe1tw-répav· oùx ou-rw X<XÀe1tov -ro &µap-re!v, wç µe-rà 

55 't'YjV &µap-rlav -roü è>ea1t6-rou xa-rriyope!v. 'E1tlyvw8L 
-rov a'frwv -ri]ç &µap-rlaç xar. oùè>éva a..ÀÀov eup~aetç 
~ -rov 'Yjµap-rrix6-ra aé. Ifov-raxoü 1tpompéaewç xpda 
àya3i]ç- ëè>ed;a uµ!v 'tOÜ'tO oùx <X7t0 Àoytaµwv lf,LÀWV, 
<XÀA <X7t0 auvc>OUÀWV 'tWV ÈV aù-r0 -r0 x6aµep swv-rwv. 

60 Tau-rn X<Xr. <XÙ'tOÇ xéxpriao -rfj à1toè>d;et· OU'tW 
X<Xr. Ô XOLVOÇ 'Yjµêiç XpLVEL c>EC17tO't'YjÇ" µcx3e-re 'tOÜ'tOV 
-ri]ç à1toè>el!;ewç -rov -rp61tov xar. oùè>er.ç uµêiç 
è>uv~ae-rm avÀÀoylaaa3m. Ilopveuet -rtç; Âe!!;ov 
mh0 awcppovoüv-ra Ë'tepov. IIÀeovex-re! -rtç xar. 

65 &p1tcxseL; Âe!!;ov mh0 'tOV ÈÀE'YjµOaUV'YjV c>Lc>OV't<X. 
'Ev (3aaxavfr~ sfi X<Xr. cp36vep; Âe!!;ov aù-r0 'tOV 
xa3apov 'tOÜ 1tcx8ouç. 'Y1t' ôpyi]ç xpa-re!-rm; Tov ÈV 
q>LÀoaocp(~ swv-ra elç µéaov a..yaye. Où yàp è>e! µ6vov 
elç -rà 1t<XÀmà àva-rpéxew è>Lriy~µa-ra, àÀÀà xar. 

2, 62 -.bv -.p61tov 'tijÇ à1toôe:l!;e:wç tr. C Il 68 ôe:i: yàp tr. G 

d. Gn 4, 7 e. Cf. Si 21, 1 

1. L'impératif iJouxocoov traduit un terme ambigu de l'hébreu 
et peut être compris de diverses façons: « rester silencieux », 
« ne pas se faire de souci (après son péché) » ou « se repentir ». 
PHILON D'ALEXANDRIE, Questions sur la Genèse, I, 65, OPA 34A, 
p. 136, l'interprète comme « l'abattement, la honte bénéfique »; les 
Constitutions apostoliques, II, 16, 3-4, SC 320, p. 186, comme une sorte 
de sentence ayant pour sens « arrête-toi de pécher » ; PROCOPE DE 
GAZA, Sur la Genèse, PG 87*, 237, comme repentir. Pour DIDYME 
L'AVEUGLE, Sur la Genèse 124, SC 233, p. 292, iJouxocoov équivaut 
à a-.ijaov, « arrête-toi de faire le mal ». Nous avons préféré la 
traduction « calme-toi », plus expressive que « reste tranquille ». 
Voir M. ALEXANDRE, Le commencement du Livre. Genèse I-V: la 
version des Septante et sa réception, coll. Christianisme antique 3, Paris 
1988, p. 352-354 et M. HARL, Bible d:Alexandrie I, p. 114-115. 

2. Chrysostome combine ici deux citations bibliques, Gn 4, 7 



HOMÉLIE II, 2 169 

dit !'Écriture, calme-toid 1, n'ajoute• pas un second péché, plus 
grave2. Pécher n'est pas aussi grave que d'accuser le Maître3, 

une fois le péché commis. Reconnais le responsable du péché 
et tu ne trouveras nul autre que celui qui a péché: toi. En toute 
circonstance, il faut un bon choix: je vous l'ai montré4 en me 
fondant non pas sur de simples raisonnements, mais sur nos 
compagnons de servitude qui vivent dans le monde lui-même. 

LE CHOIX COMME CRITÈRE DU JUGEMENT 

DE DIEU: EXEMPLES EN ANTITHÈSE 

L'exemple 
des bons 

Toi aussi, sers-toi de cette démonstration ! 
C'est ainsi que nous juge aussi notre Maître 
commun. Apprenez ce genre de démonstra-

tion et personne ne pourra vous opposer un raisonnement 
formel. Y a-t-il quelqu'un de débauché ? Montre-lui un autre 
qui est chaste. Quelqu'un de cupide et de rapace ? Montre-lui 
celui qui donne l'aumône. Quelqu'un de malveillant et de 
rongé par l'envie ? Montre-lui celui qui est pur de cette passion. 
Quelqu'un de colérique ? Mets en avant celui qui vit dans 
l'amour de la sagesse5. En effet, il ne faut pas seulement se 
tourner vers les récits du passé, mais prendre aussi ses exemples 

(,jµcxp-ce:ç; ~auxcxaov), Si 21, 1 (µ'YI 1tpoo-Ofjç µ7jx1hL), et le mot 
&µcxp-clcx. On retrouve encore deux fois dans le corpus chrysostomien 
cette combinaison des citations et du mot &µcxp-clcx: l'hom. 4 Sur le 
destin et la providence, PG 50, 764.15-16 et !'Homélie prononcée apres 
le retour d'exil, PG 52, 443. 31-32. 

3. La même idée revient dans l'hom. 6 Sur la conversion (PG 49, 
317.48-52). Un peu plus loin dans cette homélie, PG 49, 318.2-3, 
Chrysostome fait aussi allusion à la parabole des talents, Mt 25, 24, 
tout comme dans notre homélie (H II, 2, 85-91). 

4. Voir supra, H I, 2, 2-20 et II, 1, 31-50, l'exemple des deux athlètes. 
5. Sur le sens de ce mot et son évolution dans la littérature patristique, 

sur la philosophi~ comme mode de vie, voir A.-M. MALINGREY, 
« Philosophia ». Etude d'un p-oupe de mots dans la littérature p-ecque, 
des Présocratiques au IV' siecle après J-C., Paris 1961, chez Jean 
Chrysostome p. 263-288, notamment p. 277-280. 
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70 CX7t0 'tWV mxp6nc.>v ÀcxµBcxve:LV 't(X 1tcxpcxae:lyµcx'tCX. 
Kcxl yàp xcxl 't'Yjµe:pov füà 't'YJV 'tOU 8e:ou xcxpLV oùx 
ÈÀCX't'tOVCX 'tWV 7t()O'tépc.>v è:cnl 't(X XCX'tOp8wµcx'tCX. 
''.Amcn6ç è:a'tL xcxl q,e:uae:tç ~ye:i:'tm 't<XÇ ypcxcpàç e:Ivm; 
Où ma'te:Ue:L, O'tL 6 'Iwe 'tOLOU'tOÇ ~V; Lle:ï:i;ov CXÙ'téi> 

75 Ë'te:pov èxv8pc.>1tov 'tOV è:xe:lvou 'tOU füxcxlou ~YJÀouncx 
'tOV !3lov. 

Ou'tc.> xcxl 6 ae:a1t6't'YJÇ ~µaç xpwe:ï:· auvaouÀouç 
LC1't'YJC1L µe:'tà auvaouÀc.>V xcxl oùx CX7t0 'tijÇ CXU'tOU 
xplae:c.>ç cpépe:L 't'YJV q,ijcpov, tvcx µ'Y] èxpi;YJ'tCXL Àéye:w 

80 'tLÇ 1tCXÀLv, xcx8cx1te:p è:xe:i:voç 6 otxé't'YJÇ 6 'to 'tcxÀcxnov 
ma'te:u8e:lç xcxl cxnl 'tCXÀcxnou XCX'tYJyoplcxv 1tpoae:­
ve:yxwv, "O-r, axÀ"f/pàç û f_ Lléov yàp cnéve:w O'tL oùx 
è:fü1tÀcxalcxae: 'tO 'tcxÀcxnov, cxÀÀà xcxl xcxÀe:1tc.>'tépcxv 
't'YJV cxµcxp'tLCXV e:tpycxaCX'tO, 't'YJV XCX't'YJYO()LCXV 't'YJV XCX't<X 

85 'tOU ae:a1t6'tOU 1tpoa8e:lç 'tTI otxe:l~ cxpyl~. Tl ycxp 
cpYJaLV; Elô6v ae o-r, aXÀ"f/pàç el' .... a èx8ÀLe: xcxl 't(X­
ÀCXL7tc.>pe: xcxl cxyvc.>µovwv xcxl OXVYJpé· ocpe:G\c.>v 'tijÇ 
CJCXU'tOU XCX't'YJYO()ELV cxpylcxç xcxl ôcpe:Ma8m 'tL 'tijÇ 
7t()O'tépcxç cxµcxp'tLCXÇ, aù aè: è:1tl 'tOV ae:a1t6't'YJV 't'YJV 

90 XCX't'YJYO()LCXV µe:'te:ve:yxwv, cxnl 'tOU 'tCXÀCXV'tOU 't'YJV 
cxµcxp'tLCXV è:fü1tÀcxalcxacxç. 

y'. LlLà 'tOU'tO 6 8e:oç aouÀouç xcxl aouÀouç 
fo'tYJaLV, tvcx où'tOL è:xe:lvouç xplvc.>m, xcxxe:i:voL füà 
'tOU'tc.>V xpLv6µe:vm µ'Y] ëxwm Àm1tov XCX'tYJyope:i:v 
'tOU ae:a1t6'tOU. LlLà 'tOU't6 cpYJaLV· "Epxe-rm 6 Ylàç 

2, 71 xal. yàp om. R Il 72 fo·tl. om. S Il 75 'tOV Èxe:ivou om. 
C 11 76 'tOV om. OKR 11 '3iov .eost 75 Èxe:ivou R Il 80 miÀm C Il 
82 O'tL OXÀ'l'Jpè>c; e:l om. OK Il 84 e:l.py<ia<X'tO 't'IJV aµ<Xp'tL<XV tr. 
R Il 't'IJV3 om. R 11 X<X't'l'JîOPL<XV post 85 è5e:a1t6'tou tr. R 11 86 ae: 
om. D Il 87 àyvwµovG>v: àyvwµwv N GC su T àyvwµov PM 
Il 90 'tOÜ om. C 

3, 2 tva oO'tOL Èxe:ivouc; om. F Il xpivwat: xpivouatv N C om. F 
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dans le présent. De fait, aujourd'hui encore, par la grâce de 
Dieu, les bonnes,actions ne sont pas inférieures à~elles d'antan. 
Quelqu'un °ft-il incroyant et pense-t-il que les Ecritures sont 
mensongère~? Il ne croit pas que Job était tel qu'on le dit? 
Montre-lui un autre homme qui cherche à égaler la vie de ce 
juste. 

C'est ainsi que notre Maître aussi nous 
La parabole des J. uge. Il place ensemble les compagnons de 

talents 
servitude et il ne se fonde pas sur son propre 

jugement pour prononcer la sentence, pour éviter que quelqu'un 
ne se mette à rétorquer à son tour comme ce serviteur à qui 
avait été confié un talent et qui, en guise de talent, portait une 
accusation : Tu es durf. Car il aurait dû se lamenter de n'avoir 
pas doublé son talent, certes, mais de surcroît d'avoir rendu 
son péché plus grave en ajoutant l'accusation contre son Maître 
à sa propre paresse. Que dit-il, en effet ? J'ai vu que toi, tu es 
durf. Misérable, malheureux, ingrat, timoré ! Alors que tu 
devrais accuser ta propre paresse et racheter un peu ton premier 
péché, toi, tu as reporté l'accusation sur ton Maître, et au lieu 
de doubler le talent, tu as doublé ton péché. 

L b b. 3. Si Dieu a placé les esclaves avec les 
es re is et 1 1 , 1 · 1 

d h esc aves , c est pour que es uns Jugent es 
es c evreaux . . , l . autres et que ceux-ci, Juges par es premiers, 

n'aient plus aucun motif pour accuser le Maître. C'est pourquoi 

f. Mt 25, 24 

1. ~elques lignes plus haut (H Il, 2, 77-78), Chrysostome emploie 
le terme auvBoüÀOL (qu'il reprend ensuite, H Il, 3, 57-58). Cf. 
Homélies sur la Genese, 25, 1, PG 53, 219.27-33, avec la même citation 
de Mt 12, 41 que dans notre texte (H Il, 3, 61-63). 
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5 -roü à118pC:m:ov bd -rijç o6;YJÇ -roü Ila-rpoç aù-roü a_ 

"Opa •Yic; è>6î;'Ylc; "t'0 à1tap<iÀÀax.ov· oùx e:fae:v è:1tl 
è>6î;'Ylc; 6µolac; •TI è>6î;n "t'OÜ lfo"tp6c;, <XÀA bâ -rijç 
OOÇYJÇ -roü Ila-rp6ç a xal av11a;et -rà e811YJ 1ra11-ra b. 

cpoBe:pov "t'0 xpL"t'YjpLOV, cpoBe:pov "t'0LÇ cxµap"t<XVOUCJL 
10 xal t'.me:ufü.>voLc;· è:1te:l .ore; cruve:Lè>6mv Éau.orc; 

xa.op0wµa.a 1to8e:tvov xal 1tpoa'YjvÉc;· Kai 
a-r~ae, -rà np6Ba-ra èx oe;tCw xai -rà èpû:pta è; eù­
(,JIILJµ(,)11 c. Kal où"t'OL xàxe:rvoL èiv8pw1tm· füà. "t'L oùv 
è:xe:rvm µè:v 1tp6Ba.a, où"t'OL è>è: è:ptq:>La; Oùx tva "t'YJV 

15 è:vaÀÀ<XY'YJV •Yic; cpucre:wc;, <XÀA tva "t'YJV è:vaÀÀ<XY'YJV 
•Yic; 1tpompÉcre:wc; µ<i0nc;. LlLà. "t'L è>è: ot µ'Yj füè>6ne:c; 
È:Àe:'YjµOCJUV'YjV è:ptq:>La; "û"t'L èixap1t6v È:CJ"t'L "t'0 sG>ov, 
xal oihe: "t'YJV à1to "t'OÜ y<iÀax.oc; Àe:L"toupylav, oihe: 
"t'YJV à1to "t'WV ye:w'Yjµ<i.wv, oihe: "t'YJV à1to "t'WV "t'PLXWV 

20 e:tcrq:>Épe:Lv è>uva"tm .ore; xe:X"t'YjµÉvmc;, 1tanax60e:v 
è:p'Yjµov ôv •Yic; "t'OL<XU"t'YJÇ cpopac; füà. .o •Yic; ~ÀLxlac; 
èiwpov. LlLà. .oü.o .oùc; oùè>Éva xap1tov È:Àe:'Yjµocruv'Ylc; 
q:>Éponac; è:x<iÀe:cre:v è:ptq:>La, .oùc; è>è: è:x è>e:î;LG>v 
1tp6Ba.a· à1to yà.p "t'OU"t'WV 1toÀÀ'YJ ~ cpop<i, è:x •Yic; "t'OÜ 

25 è:plou cpucre:wc;, è:x .wv ye:w'Yjµ<i.wv, è:x .oü y<iÀax.oc;. 

Tl oùv cpîJcrL 1tpoc; aù.ouc; ; ne:tvwn<i µe: e:rne:.e:, 
xal è:3p6J>a.e:· yuµv6v, xal 1te:pLe:B<iÀe:.e:· î;itvov, xal 
CJUV'Yjy<iye:"te: d_ Il<XÀLV 1tpoc; è:xe:lvouc; "tll. È:V<XV"t'L(X e. 

3, 5 àv8pc:mou: 8e:oû R 11 è1tt Ti'jç Ml;'l'jç: Èv 't'/i M!;n T 11 
7-8 è1tt Ti'jç Ml;'l'jç: tv "'ii M!;n T Il s 1toc-.p6ç + ocù-.oü T Il 9 -.o 
xpt't'Yjptov: -.e:xµ7jptov C li 15 Ti'jÇ - ÈvocÀÀocy~v om. G Il 17 Èp(qnoc: 
Èp. ÀÉyov-.m OK Èp. èit' 7JV oct't(ocv Èp(cptoc -.oùç &µocp-.wÀoùç 
xocÀe:t 6 xup(oç pmgcmg MmgpmgBmg Il 23 fü: om. su F Il 24 <X7t0 -
îJ om. R 11 cpopà: èitoccpopà P 1 om. RF 11 27 è8pé(/loc-.e: + èit(/IG>v-.oc 
xoct È1to-.(croc-.e: OK 

3. a. Mt 16, 27 b. Mt 25, 32 C. Mt25,33 d. Cf. Mt 
25, 35-36 e. Cf. Mt 25, 41-43 
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il dit: Le Fils de l'homme vient dans la gloire de son Pere•. 
Regarde l'identité absolue de la gloire1 : il n'a pas dit « dans 
une gloire semblable à la gloire du Père », mais dans la gloire 
du Pere• et: il rassemblera toutes les nationsb. Le tribunal est 
effrayant, oui, effrayant pour les pécheurs qui doivent rendre 
des comptes, alors qu'il est désirable et doux pour ceux dont 
la conscience est emplie de bonnes actions : Et il placera les 
brebis à sa droite et les chevreaux à sa gauche<. Les uns et les 
autres sont des hommes; pourquoi donc les uns sont-ils des 
brebis et les autres des chevreaux2 ? Pour que tu comprennes 
que la répartition ne relève pas de la nature, mais du choix. 
Or, pourquoi ceux qui ne font pas l'aumône sont-ils des che­
vreaux ? Parce que cet animal ne donne aucun fruit et qu'il 
ne peut servir ses propriétaires en rien, n'apportant ni lait, ni 
rejeton, ni toison, complètement incapable de fournir de tels 
produits à cause de son âge immature. C'est pourquoi ceux 
qui ne produisent aucun fruit d'aumône, il les a nommés che­
vreaux, et ceux de droite, brebis : car leur production naturelle 
est abondante, en laine, en rejetons, en lait. 

Que leur dit-il donc ? Vous m'avez vu affamé, et vous m'avez 
nourri; nu, et vous m'avez vêtu; étranger, et vous m'avez 
accueillid. Aux autres, inversement, il dit le contraire<. Or les 

1. La référence explicite à la gloire du Fils renvoie à l'un des thèmes 
des homélies Sur l'égalité du Pere et du Fils, notamment hom. 7, 
SC 396, p. 114: 1tepl yà.p -.'ijç -.oü µovoyevoüç B6!;'YJÇ 6 Myoç 
'Yjµtv ÈO"'tL 7t<XÀLV. On retrouve aussi dans l'hom. 8, SC 396, p. 174-
176, la même citation de Mt 25, 31-43 (le jugement dernier) suivie 
de la parabole des dix vierges. Cette dernière parabole est développée 
dans toutes ces homélies comme dans l'hom. 3 Sur la conversion, c'est­
à-dire en rapport avec l'aumône et les pauvres; sur le lien entre H I et 
les homélies II et III de la série Sur la conversion, voir n. compl. n 3. 

2. Cette interprétation de ce passage évangélique est reprise dans 
l'hom. 79, 1 Sur Matthieu, PG 58, 717.50-59. 



174 HOMÉLIES SUR L'IMPUISSANCE DU DIABLE 

XotL'tOL YE ol otù-ml o:v8pW7tOL OU'tOL X<XXEL\IOL, -rcxc; 
268 30 otù-rcxc; ËÀotGO\I I è:1totyyEÀLotÇ xocl OU'tOL X<XXEL\IOL, 't(X 

otÙ't<X Ë1tot8Àot àµcpo-rÉpmc; 7tpOÉXEL'tO xoc-rop8WO'otO'L\I, 
6 otù-roc; xocl 1tpoc; -roi.houe; xocl 1tpoc; ÈXEL\IOUÇ ~À8E, 
µe-rcx -r-Yjc; otÙTYjÇ yuµv6TYJ'tOÇ xocl 1tpoc; -rou-rouc; xocl 
1tpoc; ÈXEL\IOUÇ, µe-rcx -rijc; otù-rijc; 7tEL\l'YjÇ, xocl ;Évoc; 

35 oµo(wc;· mxnot foot X<XXEL\IOLÇ xocl 'tOU'tOLÇ. IIG>c; OÙ\/ 
-ro -rÉÀoc; oùx foov; "O-rL YI 1tpooc(pemc; oùx àcpijxev· 
otÜ't'Yj ycxp µ6\l'Yj 't'Yj\l füotlpEO'L\I È7tOLYjO'ot'tO. ÂL<X -roü-ro 
è:xei:vOL µè.:v de; yéewocv, ou-rOL è>è.: de; ~ocmÀdocv f. d è>è.: 
6 fücxGoÀoc; ~'V otù-roi:c; 'thl\l &µocp-r'YjµCX'tW\I ot'frLOc;, oùx 

40 av O:ÀÀOU &µotp-r6noc; xocl w81jaocnoc;, OU'tOL ËµEÀÀO\I 
XOÀcxsEa8m. Eiè>ec; è:notü8ot xocl -roùc; &µocp-r6nocc; 
xocl -roùc; xoc-rop8waocnocc;; Eiè>ec; 1tG>c; tè>6nec; -roùc; 
O'U'Vè>OUÀOUÇ È7tEO''tOµ(a8'YjO'ot\l; 

<l>ÉpE O'OL xocl è:cp' Ë-rEpO'V 7totpcxè>ELyµoc 't0\I À6yov 
45 àycxywµev. Ilotp8É'VOL, q>'YjO'L'V, ~O'ot\l è>Éxotg. IlcxÀLV 

è:nocü8oc ocl 1tpompÉaELÇ ocl xoc-rop8waocam, 1tcxÀL'V 
ocl füocµocp-roüam, !voc è:x 1totpotÀÀYjÀOu xocl -rou-rwv 
't(X &µocp-r-fjµot-rot rn71c;, X<XXEL\IW\I 't(X xoc-rop8wµot-rot. 'H 
ycxp auyxpLO'LÇ O'otq>ÉO''tEpot 'totÜ'tot 7tOLEL" xocl ocu-rm 

3, 29 èiv8pw1toL + xa1 N C Il 29-30 -rèxc; - xàxei:voL om. C Il 
34 aù-rrjc; om. F 11 l;év-qç F 11 39 ô om. OK D N PG SM BT 
aµap-rYjµ<X-rwv + ô UM li 40 aµap'tlJC7<XV'tOÇ R li 46 Èv-raü8a om. 
G li 1taÀLv + at 1tpompfoeLç R Il 48 YI= El R 

f. Cf. Mt 25, 46 g. Cf. Mt 25, 1 

1. L'expression 1tav-ra taa se retrouve seulement 4 fois dans le 
corpus chrysostomien, notamment dans l'hom. 2 Sur les statues, 
PG 49, 43.21, où Jean Chrysostome se réfère aux riches et aux pauvres, 
qui ont en commun ce qui est nécessaire (le soleil, l'air), par opposition 
aux choses qui ne sont pas indispensables (l'argent), qui créent les 
différences et les vertus (l'aumône}. 
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uns et les autres sont tous des hommes, les uns et les autres ont 
reçu les mêmes promesses; les mêmes rétributions étaient pré­
parées pour les uns et les autres, s'ils agissaient bien ; le même 
Christ est venu pour les uns et les autres, avec la même nudité, 
pour les uns et les autres, avec la même faim, et pareillement en 
étranger; tout a été pareil, pour les uns et les autres. Comment 
se fait-il, alors, que la fin ne soit pas pareille ? Parce que le 
choix ne l'a pas permis: c'est lui seul qui a fait la différence. 
C'est pourquoi ceux-là vont dans la géhenne, ceux-ci dans 
le royaume fi. Si le diable était responsable2 de leurs péchés, 
puisqu'un autre aurait péché et aurait été l'instigateur, ils ne 
seraient pas soumis au châtiment. As-tu vu ici à la fois ceux 
qui ont péché et ceux qui ont bien agi ? As-tu vu comment, à 
la vue de leurs compagnons de servitude, ils ont été muselés ? 

dix . Permets-nous de poursuivre notre propos 
Les Vierges 1 L · d" 1 par un autre exemp e. es vierges, 1t e 

Christ, étaient dixg3• Ici, à nouveau, il y a les choix qui mènent 
aux bonnes actions et à nouveau, ceux qui mènent au péché, 
afin que le parallélisme te fasse voir les péchés des secondes et 
les bonnes actions des premières4• En effet, la comparaison 
fait ressortir plus clairement l'enseignement: les unes comme 

2. Même expression que dans H I, 2, 68-69 (cf. supra p. 132, n. 1), 
mais avec éxµ0tp't7Jµci"tCùv. 

3. Cette parabole revient souvent dans l'œuvre chrysostomienne, 
mais il est remarquable qu'on la retrouve dans trois des premières 
prédications, H I, l'hom. 3 Sur la conversion et l'hom. 8 Sur l'égalité 
du Père et du Fils, associées déjà à d'autres références (cf. supra p. 173, 
n. 1). À part ces trois homélies, cette parabole n'apparaît pas dans les 
autres textes de la première période de prédication de Chrysostome. 

4. La parabole des dix vierges est très souvent employée par 
Chrysostome, notamment pour montrer que la virginité ne suffit pas 
à assurer le salut, par ex. Sur la Deuxième épître aux Corinthiens, 
hom. 23, 6 PG 61, 553; Sur Matthieu, hom. 78, 2, PG 58, 713; Sur les 
Actes des Apôtres, hom. 20, 4, PG 60, 164. Voir C. BROC-SCHMEZER, 
Les figures féminines du Nouveau Testament dans l'œuvre de Jean 
Chrysostome, Paris 2010, p. 383-401. 
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so 1tcxp8évm xàxe.:rvm, xcxl cxô-rm 1téne.: xàxe.:rvm· 
Àcxµmxôcxç dxov xcxl cxô-rm xàxe.:rvm· -rbv vuµcp(ov 
àvéµe:vov miam h_ Ilwç oùv cxt µè:v e.:ta'YjÀ8ov, cxt 
ôè: oùx e.:ta'YjÀ8ov; "O-rL cxt µè:v à1tcxv8pw1tm ~acxv, 
CXL ôè: ~µe.:pm xcxl <j>LÀcxv8pCù7tOL. 'Op~ç 7tCXÀLV .~v 

ss 1tpocx(pe.:aw -roü -rÉÀouç cxh(cxv ywoµÉVYJV, oùxl -rbv 
fücxGoÀov; Eïôe.:ç è:x 1tcxpcxÀÀ'YJÀOu -rcxç xp(ae.:Lç, xcxl 
è:x -rwv oµo(wv cpe.:poµÉvYJV .~v (j>rjcpov; ~uvôouÀm 
OUVÔOUÀOUÇ X()LVOÜOL. 

BouÀe.:L aoL ôe.:(!;w xcxl è:!; àvoµo(wv ywoµÉVYJV 
60 auyxpLmv; nve.:-rm ycxp xcxl è:!; àvoµo(wv, wa-re: .~v 

xcx-rcxxpLmv ye.:véa8m acxcpe:a-répcxv. '.'A.vôpeç Nweul­
-rat, <p'Yjalv, àvaa.~aov-rat xai xa-raxp,voücn .~v 
yeveàv -rav-rrw i_ Oùxé-rL ôµowL ot xpLv6µe.:vm· ot µè:v 
ycxp !3cxpGcxpm, ot ôè: 'Iouôcxrm· ot µè:v 7t()0(j>'Yj"tLX'YjÇ 

65 <X7t'YjÀCXUOCXV ÔLÔCXOXCXÀLCXÇ, ot ôè: OÙÔÉ7tO"tE.: µe.:-réaxov 
8e.:(cxç àxpocxae.:wç. Où "tOÜ"tO ôè: µ6vov è:a-rl "t0 fücxcpo­
pov, <XÀX ô-rL è:xe.:r µè:v ôoüÀoç à1trjÀ8e.:v, è:ncxü8cx ôè: 
6 ôe.:01t6"t'YjÇ" xàxe.:lvoç µè:v XCX"tCXO"t()O<j>~V ÈX'Yj()U"t"tE.: 
1tcxpcxye.:v6µe.:voç, oô-roç ôè: !3cxmÀe.:(cxv oùpcxvwv e.:ù'Yjy-

70 ye.:À(se.:-ro. T(vcxç oùv e.:txè>ç ~V ma-re.:üam µéiÀÀOV, -roùç 
!3cxpGcxpouç xcxl àvori-rouç xcxl µ'Y)ÔÉ1to-re.: µe.:-rcxax6v­
-rcxç 8e.:(cxç füôcxaxcxÀ(cxç, ri -roùç è:x 7t()W•'YJÇ ~ÀLx(cxç 
1tp0<p'Yj-rLxcxlç è:npcxq>Éncxç !3(GÀmç; Ilcxnl Ô'YjÀov ô-rL 
-roùç 'Iouôcx(ouç µ<iÀÀov· <XÀÀcx yéyove.: -roùvcxn(ov. 

75 Kcxl oô-roL µè:v ii1tla-r'Y)acxv •0 ôe:a1t6-rn !3cxmÀe.:(cxv 
oùpcxvwv Xîjpu-r-ronL, è:xe.:lvm ôè: è:1t(a-re.:uacxv •0 

3, 50 )((XL - l((Xl(e:LVCXL om. C Il 51 Àotµmxè5otç - l((Xl(e:LVCXL om. F 
11 52 àvaµévouaott M 11 oùv om. N 11 55 othlotv a. -coü tr. D 11 
57 (j,ijcpov: cpuatv C 11 63 oP om. G 11 xptv6µe:vm: XÀ7Jpov6µot C 

h. Cf. Mt 25, 1-2 i. Mt 12, 41 
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les autres étaient vierges, les unes et les autres étaient cinq ; les 
unes, comme les autres avaient des lampes; toutes, elles atten­
daient l' épouxh. Comment donc les unes sont-elles entrées, et 
les autres, non ? C'est que les unes étaient dépourvues d 'huma­
nité, les autres douces et pleines d'humanité. Vois-tu, à nouveau, 
que la cause de la fin est le choix, et non pas le diable ? As-tu 
vu qu'il y a un parallélisme entre ces jugements et que la déci­
sion est prise dans des conditions similaires ? Les compagnons 
de servitude1 jugeront leurs compagnons de servitude. 

L d Veux-tu que je te montre aussi une corn-
es gens e • • , · d d" N" . I •u.ifi para1son qm s appme sur es cas 1ssem-

mive et es J s blables? Car elle peut s'appuyer sur des 
exemples contraires, de manière à rendre la condamnation 
plus claire. Les hommes de Ninive2 dit le Christ, se dresseront 
et condamneront cette génération;. Ceux qui sont jugés ne sont 
plus semblables : en effet, les uns sont des barbares, les autres, 
des juifs ; les uns ont joui des enseignements prophétiques, les 
autres n'ont jamais eu part à l'écoute des paroles divines. Et 
ce n'est pas là la seule différence: chez les uns, c'est un esclave 
qui s'en vint, chez les autres, le Maître; le premier était là pour 
annoncer une catastrophe, l'autre proclamait la bonne nouvelle 
du royaume des cieux. Lesquels auraient dû, vraisemblable­
ment, manifester davantage de foi ? Ceux qui étaient barbares, 
insensés, et qui n'avaient jamais eu part à l'enseignement divin, 
ou ceux qui avaient été nourris depuis leur plus jeune âge par 
les livres prophétiques ? Il est évident pour tout le monde que 
ce sont plutôt les juifs ; mais c'est le contraire qui est arrivé. 
Ces derniers n'ont pas cru au Maître qui proclamait le royaume 
des cieux, tandis que les premiers ont cru au compagnon de 

1. Voir supra p. 171, n. 1. 
2. Cette référence revient plusieurs fois dans le corpus chrysostomien 

par ex. Sur les statues, 20, 8, PG 49, 210.5, et Homélies sur la Genèse, 
25, 1, PG 53, 219.35. 



178 HOMÉLIES SUR L'IMPUISSANCE DU DIABLE 

O"UV<50UÀ(p XCX"tCXO""t()Ocp'YjV <X7tELÀOÜV"tL, LVCX µets6VWÇ 

xàxdvwv ~ èmdxetcx xcxl -rou-rwv ~ àyvwµoauv'Yj 
cpcxv-fia'Yj-rm. M-fi -rl Bcxlµwv; M-fi -rL füci6oÀoç; M-fi -rL 

80 -rux'YJ; M-fi -rL ei.µcxpµÉv'Yj; Oùxl Ëxcxa-roç Écxu-r4"> cx'frwç 
xcxl -rijç xcxxlcxç xcxl -rijç àpe-rijç èylve-ro; Et yàp 
µ'Yj cxù-rol eµeÀÀOV U1teu8uvOL eaea8m, oùx av ELTIEV 
0"tL xa-raxptYOÜat .~y yeveàv -rav-rrw Î• oùx av 
xcxl "t'YJV ~cxalÀLaacxv -roü v6-rou xcx-rcxxplvew -roùç 

85 'Iou<5cxlouç k ecp'Yj. Où yàp <5'Yj BijµOL <5-fiµouç µ6vov 
xcx-rcxxpwoüm -r6-re, <XÀÀ<X xcxl de; èiv8pw1toç <5ijµov 
ÔÀoxÀ'Yjpov 1toÀÀcxxtç, o-rcxv oüç µè:v èveBitxe-ro µéiÀÀov 
à1tcx-r'Yj8ijvm cpcxlvov-rm µelvcxv-reç àve!;cx1tci-r'Yj"tOL, 
ol Bè: Èx 1tcxv-roç -rp61tou 1teptyevita8m ôcpelÀov-reç, 

90 ~"t"t'Yj8Év-reç -ruxwm. 
LlL<X "tOÜ"tO XCXL -roü ABàµ XCXL "tOÜ 'Iwe èµv-fia8'Yj­

µev· àvcxyx'Yj yàp 1tcxÀLv È1tcxveÀ8eï:v È1t1. "t'YJV u1t68emv 
èxdv'Yjv, wa-re -rà Àd(j,cxvcx à1to<5oüvm -r4'> À6yep. 
T0 µè:v oôv ABàµ füà p'Yjµci-rwv 1tpoait6cxÀe (j,LÀwv, 

95 -r4'> Bè: 'Iwe füà 1tpcxyµcx-rwv· "t0V µè:v yàp -roü 7tÀOU"tOU 
1tcxv-roç èyuµvwae xcxl -rwv 1tcxl<5wv à1tea-rÉp'YjaE, -rou­
-rou Bè: où µtxp6v, où µÉycx -rL -rwv ov-rwv àcpelÀe-ro. 

3, 77 auvè>ooÀ(i) + xocl S 1179 cpottYYj'tott R Il µij 'tL füciGoÀoç om. C T 
li 79-80 µij 'tL 'tUXYl om. C 84 xocl om. C li 85 è>ijµoL om. G Il µ6vov 
om. R 11 87 1tOÀÀ<XXLÇ 6MxÀ7jpov tr. D Il oüç: 6 R Il 88 cpoc(ve:-rm 
µÉvwv àve:!;e:1tci't7l'tOÇ R Il 89 ôcpdÀov-re:ç 1te:pLye:vfo8m tr. RD Il 
95 lwG + xocl D CU Il 97 àcpdÀoc-ro N C SUT 

j. Mt 12, 41 k. Cf. Mt 12, 42 

1. Allusion plurielle aux tenants du fatalisme astral et aussi sans 
doute aux superstitieux, deisidaimones, craignant la toute-puissance 
de démon mauvais. 

2. Jean Chrysostome revient souvent sur ce cas, notamment avec 
l'exemple de Noé, par ex. Homélies sur la Genese, 23, PG 53, 201.26-
205.6). 

3. Il y a déjà fait référence dans H I, 1, 57-60 et va reprendre maintes 
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servitude qui menaçait d'une catastrophe: ainsi devaient être 
manifestées avec plus de force l'équité de ceux-là et l' ingrati­
tude de ceux-ci. Était-ce le démon ? Était-ce le diable ? Était-ce 
la fortune ? Était-ce le destin 1 ? Chacun n'était-il pas pour 
lui-même responsable du vice comme de la vertu ? En effet, 
s'ils ne devaient pas eux-mêmes rendre des comptes, il n'aurait 
pas dit: Ils condamneront cette générationi; il n'aurait pas dit 
que même la reine du Midi condamnerait les juifsk. En effet, 
ce ne seront pas seulement des peuples qui jugeront alors des 
peuples, mais souvent un seul homme qui jugera un peuple 
tout entier2, lorsque ceux qui avaient plus de chances d'être 
dans l'erreur seront de toute évidence restés exempts d'erreur, 
et que ceux qui devaient absolument l'emporter se retrouveront 
vaincus. 

C'est pourquoi nous avons mentionné3 à la fois 
Adam Adam et Job4 : il est nécessaire de revenir à nou­
et Job veau à ce thème, de façon à y consacrer le reste de 

notre exposé. À Adam, donc, le diable s'est attaqué par de 
simples paroles5, tandis que Job, il l'a attaqué en actes; ce der­
nier, en effet, il l'a dépouillé de toute sa richesse et il l'a privé 
de ses enfants, tandis qu'il n'a enlevé au premier aucune de ses 
possessions, petite ou grande. 

fois cet exemple dans son œuvre, la dernière fois dans la Lettre d'exil, 
4.1-10, SC 103, p. 74. 

4. Dans le traité Sur la Providence, 14, 13, SC 79, p. 208-211, c'est 
Judas que Chrysostome oppose à Job, pour appuyer la même idée que 
« les insensés et les insouciants ne tirent même pas profit de ce qui leur 
est utile, mais que les gens bien disposés et vigilants trouvent une très 
grande utilité dans les événements mêmes qui scandalisent les autres ». 

S. Même si l'association des termes q>LÀlj cpwvlj ou pîjµ6n:cx q>LÀ<X 
revient à d'autres endroits dans l'œuvre chrysostomienne, il n'y a qu'ici 
et dans l'hom. 3 Sur l'obscurité des prophéties qu'elle fait référence à 
Adam (PELEANU, La troisième homélie, t. II, p. 30-31). 
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MciÀÀO\I oè: ,ml a.ù-tèx 't«:X p~µCX'tCX è:l;e:'tCXO"Wµe:v 
xcxr. 't'YjÇ è:mBouÀ'Yjç 'tOV 1 'tp61tov. IIpocTijÀ8e, q>YJaiv 

100 6 ocpu;, xai elne r'fj yvvatxf T{ ort elnev 6 8e6ç 
Où µ~ cpayr;re an-à navràç ;uÀov rou tv rt;> na­
paoâa~ 1 ; 'Encxu8cx O(j)LÇ, è:xe:ï: yuvri è:1tr. 'tOU 'lwB· 
.twc; 1t0Àù .wv auµBouÀwv 'to µtaov· 6 µè:v yèxp 
OOUÀOÇ, 'YI oè: XOL\IW\IOÇ 'tOU f3iou· 'YI µè:v f3oYJ86c; m, 6 oè: 

105 U7tE'tÉ'tCXX'tO. Eioe:c; 'tO cxauyyvwa'tO\I 00"0\I ; Triv µè:v 
yèxp 6 u1to'te:'tcxyµtvoc; xcxr. oouÀe:uwv îj1t<X't'YJO"EV, 
è:xe:i:vov oè: oùoè: 'YI XOL\IW\IOÇ xcxr. f3oYJ8àc; U7t00"XEÀLO"CXL 
foxuae:v. 

'AÀX 'Cawµe:v xcxr. .i q>YJm· T{ ort elnev 6 8e6ç 
llO Où µ~ cpayr;re an-à navràç ;uÀov n; Kcxr. µ'YjV oùx 

e:fae:v 6 8e:àc; 'tOU'tO, cxÀÀèx .à è:vcxniov. "Opcx oùv 
xcxxoupyicxv .ou è>Lcx6611.ou· e:fae: 'tO µri e:lpYJµÉvov, tvcx 
µcx871 'tO e:lp'YjµÉvov. Ti OÙ\/ 'YI yuv~; atov è:mO"'tO­
µiam, oÉO\I µri µe:'tCXOOU\ICXL Àoyou, U7t0 cxvoicxc; 

115 è:l;e:ÀCXÀ'YJO"E 't'Yj\l yvwµ'YjV 't'Yj\l OE0"7tO'tLX~\I 0 • è>Lèx 'tOU'tO 

1tcxpÉO")(E\I CXÙ't<';) ÀcxBriv LO")(Upcxv. 
cr. "Opcx 00"0\I xcxx6v È:O"'tL 'tO <X7tÀWÇ 'tOÏ:Ç È:)(8poï:c; 

xcxl 'tOLÇ è:mBouÀOLÇ ÉCXU'tOÙÇ è:y)(e:Lpi~e:L\I. aLèx 'tOU'tO 
6 XpLO"'tOÇ eÀe:ye:· M~ oCJ-re .à ayta rot<; xva{, 
µr;oè pû/Jr;re roùç µapyapfraç uµCJv lµnpoa8ev 

3, 98 1:à om. R Il 100 01:t om. C li 103 auvèfouÀwv R li 104 fj2: 
ô D 11 105 ù1te:1:é1:cxx1:o: Ù1to1:é1:cxx1:m R Ù1to1:é1:cxx1:o D S 11 
107 oùfü: om. PGSUM F 1/ ù1toaxe:Àlam + oùx PG Il 109 01:t om. 
C Il 110 où-l;uÀou om. N I JCcx1 µYjv om. RN li 110-111 oùx-Oe:è>ç 
om. N Il 111 oùv om. D Il 112 15tcx66Àou: Bcxlµovoç R 11 
112-113 !vcx-e:lpYjµévov om. G M 

4, 1 ocrov + Àm1tè>v C Il 3 861:e: OK N C FIi 4 ùµwv om. KR 
P SM FBT 

l. Gn 3, 1 m. Cf. Gn 2, 18 n. Gn 3, 1 o. Cf. Gn 3, 3 

1. Dans l'hom. 16 Sur la Genese, PG 53, 127-128,Jean Chrysostome 
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Mais examinons plutôt les paroles elles-mêmes et la façon 
dont il a tendu son piège. Le serpent s'est approché, dit !'Écriture, 
et il a dit à la femme: Pourquoi Dieu a-t-il dit: Ne mangez pas 
de tout arbre dans le jardin 11 ? Ici, un serpent; dans le cas de 
Job, une femme; pour commencer, grande est la différence 
entre les conseillers: l'un est un esclave, l'autre partage la vie; 
celle-ci dispense son aidem, tandis que l'autre était un subor­
donné. As-tu vu combien cela est impardonnable ? En effet, 
Ève2, c'est le subalterne et l'esclave qui l'a trompée, tandis que 
Job, même celle qui partage sa vie3 et qui l'aide n'a pas réussi 
à le faire trébucher4• 

Mais voyons aussi ce que dit le diable: Pourquoi Dieu a-t-il 
dit: Ne mangez pas de tout arbren ? Or, Dieu n'a pas dit cela, 
mais le contraire. Vois donc la malfaisance du diable: il a dit 
ce qui n'a pas été dit, pour apprendre ce qui avait été dit. Qu'a 
fait la femme? Alors qu'elle aurait dû lui fermer la bouche, 
alors qu'elle aurait dû ne pas lui répondre, dans sa folie, elle a 
divulgué la sentence du Maître 0 ; c'est pourquoi elle a donné 
au diable une forte prise. 

4. Vois combien il est mauvais de se livrer tout bonnement 
entre les mains de ses ennemis et de ceux qui complotent contre 
soi. C'est pourquoi le Christ disait: Ne donnez pas aux chiens 
les choses saintes, ne jetez pas vos perles devant les porcs, de crainte 

raf.proche ce verset de Jn 8, 44: « menteur et père du mensonge » 
(c . ALEXANDRE, Le commencement du Livre, p. 299). 

2. Après avoir anno_ncé Adam et Job (supra, p. 178-179, n. 3), Jean 
transfère l'antithèse à Eve (H Il, 4, 6-61) et à Job, po_ur revenir ensuite 
à Adam (H Il, 4, 75 - 5, 1-3). L'association Adam-Eve, renforcée par 
l'utilisation de la même citation (Gn 3, 6, cf. supra, p. 186-187, n. 2) 
se retrouve déjà dans la Consolation a Stagire, I, 5, PG 47,435.20, C?_Ù il 
montre qu'Adam avait été tenté par le diable par l'intermédiaire d'Eve. 

3. Dans les homélies adressées au peuple d'Antioche pendant le 
carême de 387, Chrysostome compare souvent les femmes des notables 
d'Antioche à la femme de Job, notamment dans l'hom. 13, PG 49, 139. 

4. Voir supra p. 125, n. 3. 
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5 r&'>II xo{p(ùll, µ,~77:0Tê arpa<:pillTêÇ p~q,(ùatl/ uµ,aç a. 

Toü·m fü: è:yÉVE"tO è:1tl -rijc; Eucxç- EC)CùXE "t(X &ym 
•<ï> XUVL, "t{Ï> xolpep· XCX"tE7t<X"tYjCJEV ÈXELVOÇ "t(X p11µcx-rcx, 
a-rpcxcpelç EPPYJSE •'YIV yuvcxtxcx. Kcxl opcx nwc; xcx­
xoupyet· Où 0avarep àno0avë[a0ë b, cpriaL 'Ev.cxü8<i 

10 µm 1tpoaÉXE"tE, O"tL c>UVCX"t'Yj ~V 'Yj YVV'Yj CJUVLc>Etv "t'YjV 
ot7t<X"tYJV. Eù8ÉCùÇ yàp "t'YjV ex8pcxv xcxl -ràv 7tOÀEµov 
7tpOEX"/1PU"t"tE -ràv 1tpàc; -ràv 8e6v, EÙ8ÉCùÇ ot7tEVCXV"tLCXÇ 
è:cp8Éyscx-ro. "Ea-rw· 1tpà "tOU"tOU [3ouÀoµÉvep µcx8etv 
•'YIV yvwµriv EÀEyeç· µe-rà -rcxü-rcx è:vcxv.(cx dn6v.L -r( 

15 'YjXOÀou8ELÇ; Efoev 6 8e6ç· @avarep à1ro0a11ë[a{}ë c. 

otV"tE<p8Éyscx-ro "tOU"tOLÇ è:xetvoc;, xcxl dnev· Où 0avarep 
àno0avëia0ë a. T( -roü noMµou -rou-rou acxcpÉa-repov; 
II68ev aÀÀo8ev Ec>EL µcx8etv -ràv è:x8pàv xcxl noMµwv, 
otÀA ~ ÈV"tEÜ8Ev è:x "tOÜ CXV"tL<p8Éyscxa8m •<ï> 8E<ï>; 

20 "Ec>EL -rolvvv cpuyetv eù8Éwç -rà c>ÉÀEcxp, Ec>EL -rijç 
ncxy(è>oc; cxnonriè>ijam. Où 0avarep àno0avë[a0ë, 
cpria(v· fjôët yàp 6 0ë6ç, or, fi âv ~µ,ip(! ({J<XYYJTê, 
ô,a11mx0~ao11-rm uµ,&>11 ol O(f)0aÀµ,o{, xai laëa0ë wç 
0ëo{e. 'EÀ1tLC)L µe(sovoc; l.>7tOCJXÉCJECùÇ xcxl "t(X è:v xepalv 

25 è:sÉBcxÀEV &ycx8<i· È7tYJYYELÀCX"tO 7t0L"/1CJELV 8eouc;, xcxl 
xcx-rÉBcxÀEV de; "t'YjV -roü 8cxv<i-rou -rupcxwŒcx. II68ev 
oùv È7tLCJ"tEUCJCXÇ, w yuvm, •<ï> è>LcxB6Àep; T( CJUVELc>EÇ 
cxycx86v; Oùx ~pXEL 'YI cxswma-r(cx "tOÜ voµo8É"tOU, O"tL 6 

Testes OKR D N (usque ad 19 8ecï>) E (a 20 elieL) PGC SUM FBT 
4, 6 È1tt: füà R 11 7 -rà piJµomx + xod T 11 8 epp7jl;e: eppuj,e PG 

SUM B Il 10 1tpoatxe-re + xoc1 à1tol>dl;w ôµi:v T II l>uvoc-rè>v R Il 
yuvmx1 R 11 14 d1t6v-rL Èvocv-rloc tr. D 11 19 't(Ï> 8ecï>: -rè>v ÈX8pè>v 
R Il 20 elieL-§5.30 1tevfo-repoç om. N \\ eù8éwç cpuyei:v tr. R Il 
24 -rà: -rwv OK F Il 25 àyoc8wv OK F 1t0Lei:v D 

4. a. Mt 7, 6 
e. Gn 3, 4-5 

b. Gn 3, 4 c. Gn 2, 17 d. Gn 3, 4 
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qu'ils ne se retournent contre vous pour vous déchirer• 1• C'est 
précisément ce qui est arrivé à Ève2• Elle a donné les choses 
saintes au chien, au porc, et il a foulé aux pieds les paroles, s'est 
retourné et a déchiré la femme. Et vois comment il déploie sa 
malfaisance! Vous ne mourrez pas de mortb, dit-il. Soyez ici 
attentifs, je vous prie, au fait que la femme pouvait percevoir 
la tromperie. En effet, à peine le diable eut proclamé l'hostilité 
et la guerre contre Dieu, qu'il affirma aussitôt tout le contraire 
de Dieu. Admettons qu'avant cela, Ève, tu disais la sentence 
à quelqu'un qui voulait la connaître; mais après, quand il eut 
affirmé le contraire, pourquoi le suivais-tu ? Dieu avait dit : 
Vous mourrez de morte. Lui, il a affirmé le contraire et il a dit : 
Vous ne mourrez pas de mortd. Qu'y a-t-il de plus clair que 
cette guerre? À quel autre indice reconnaître l'adversaire et 
l'ennemi, sinon à cette affirmation contraire à celle de Dieu ? Il 
fallait donc fuir aussitôt l'appât, il fallait bondir hors du filet. 
Vous ne mourrez pas de mort, dit-il; car Dieu savait que le jour 
ou vous en mangeriez, vos yeux s'ouvriraient et que vous seriez 
comme des dieux<. Par l'espoir d'une promesse plus grande, il 
leur a fait rejeter jusqu'aux biens qui étaient dans leurs mains. 
Il avait promis d'en faire des dieux et il les jeta dans la tyrannie 
de la mort. D'où, femme, t'es donc venue l'idée de croire le 
diable ? Qu'y as-tu perçu de bon ? Le législateur n'était-il pas 

1. Jean Chrysostome fait le même rapprochement avec Mt 7, 6 
(cité ici avec des variantes notables) dans les Homélies sur la Genese, 
16, 2, PG 53, 128.2. 

2. Les lignes suivantes (H II, 4, 6-61) trahissent la formation 
juridique de Chrysostome, suggérant le déroulement d'un procès: les 
actes d'accusation (6-8), l'interrogatoire (13-19.26-33), le réquisitoire 
(4, 20-26.33-60), les arguments supposés de la défense (31.54.56) et 
enfin la sentence (59-61). L'orateur joue donc à la fois le rôle de narateur 
ou de greffier, d'accusateur et d'une certaine façon, celui de l'avocat 
de la défense, dont il imagine les arguments, en s'adressant parfois à 
ses auditeurs comme à un jury (9-11.33-34.51-54). 
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µèv 8e:àc; xcxl O'Yjµwupyàc; xcxl TIOL'YJ•YJÇ, ô oÈ füci0oÀ.oc; 
30 xcxl tx8pôc;; Kcxl oünw Myw füci0oÀ.ov· ocpLV cxù-ràv 

tvôµtse:c; e:Ivm tj>LÀÔV. "OcpLV oùv, dm: µot, 'tOOCXU't'YJÇ 
Î.a'Yjyoplcxc; à!;tG>am txp'Yjv, wc; xcxl oe:a1tO'tLX'YjV 
t!;cxyye:!Àm yvwµ'YjV cxù-rcï>; 'Op~c; O'tL ouvcx-ràv ~V 
auvtoe:r:v 't'YJV ànci-r'Yjv, à11.X oùx YJfü:ÀYJae:v cxu-r'YJ; 

35 Kcxl-rm ô µèv 8e:àc; lxcxvàc; è:owxe: -r'Yjc; e:ùe:p-
ye:alcxc; -r'Yjc; é:cxu-roü -ràc; ànood!;e:tc; xcxl füà -rwv 
Ëpywv 't'YjV X'Yjoe:µov(cxv È1te:od!;cx-ro. Kcxl yàp oùx 
av.ex -ràv èx.v8pwnov Ë1tÀ.cxae: xcxl tJ>ux'Ylv ÈvÉnve:uae: r 
xcxl xcx-r' e:î.xôvcx cxù-ràv È1tOL'YJae:vg, a.pxov-rcx -rwv tnl 

4o y'Yjc; nm-fiacxc; &nciv-rwv, xcxl f3oYJ3àv h txcxplacx-ro xcxl 
1tcxp<ioe:taov Ècpu-re:uae: i xcxl 't'YjV xp'Yjmv 'tWV ÀOLTIWV 
Èm-rpÉtj>cxc; oÉvopwv, É:vàc; à1t'Yjyôpe:uae: µ'Yj &tj>cxa8m 
µôvou i• xcxl -roü-ro oÈ cxù-rà XP'YJalµwc; txwÀuae:v. 'O 
oÈ füci0oÀ.oc; ËPYCi> µÈv oü-re: µtxpàv oü-re: µÉycx 

45 tne:od!;cx-ro àycx8ôv, p-fiµcxm oÈ tj>tÀor:c; tncipcxc; •'YJV 
yuvcxr:xcx, xcxl cpua-fiacxc; -rcxr:c; µcx-rcxlmc; ÈÀ.nlaw, ou-rwc; 
YJTICX-rlJae:v. 'A11.X oµwc; -roü 8e:oü -ràv füci0oÀ.ov à!;w­
ma-rô-re:pov e:Ivm tvôµtae:, xcxl -roü füà -rG>v Ëpywv 

270 1 tmoe:t!;cxµÉvou 't'YJV e:üvmcxv· -rà p-fiµcx-rcx tj>tÀà npoa-
50 e:ve:yxôv-rt µôvcx, a.À.Ào oÈ oÙoÉv, tnla-re:uae:v ~ yuv-fi. 

Testes OKR D E PGC SUM FBT 
4, 29 µèv 6 tr. C 11 xcxl1 om. D Il 1tOLYj-r~c; xcxl ôriµwupyoc; tr. 

P 11 32 xcxl om. E 11 33 yvwµriv è!;cxyyei:Àm tr. E Il 35 È:Ôwxe + 
cxù-roi:c; R 11 36 -rjjç écxu-roü: cxù-roü E 11 -ràc; om. OK Il 48 xcxl 
-roü: xcx(-rm DE Il 49 eüvmcxv + xcxl -rwv R Il 50 µovov R Il aÀÀo 
ôè oùôév om. OK 

f. Cf. Gn 2, 7 g. Cf. Gn 1, 26 
i. Cf. Gn 2, 8 j. Cf. Gn 2, 16-17 

h. Cf. Gn 2, 18 
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assez digne de foi pour montrer que c'était Dieu, l'ouvrier du 
monde et le Créateur, alors que le diable en était l'ennemi? 
Et je ne dis pas encore diable : tu pensais que c'était un simple 
serpent. Un serpent, dis-moi, fallait-il le mettre sur un pied 
d'égalité, au point de lui révéler la sentence du Maître ? Vois-tu 
qu'il lui était possible de percevoir la tromperie, mais que c'est 
elle qui ne l'a pas voulu ? 

Or Dieu avait donné des preuves suffisantes de sa propre 
bienfaisance, et à travers ses actes il avait montré sa sollicitude. 
De fait, il avait façonné l'homme alors qu'il n'existait pas, il 
lui avait insufflé une âmef et l'avait fait à son imageg, l'avait 
rendu maître de tout ce qui est sur la terre, l'avait gratifié d'une 
aide h, avait planté i un jardin 1, et l'ayant laissé se nourrir à tous 
les arbres, ne lui avait défendu de toucher qu'à un seuli; et 
cette défense, précisément, c'est dans son intérêt qu'il l'avait 
imposée. Le diable, lui, n'a montré en actes aucun bienfait, ni 
petit, ni grand; par de simples mots il a exalté la femme et il 
l'a gonflée de vains espoirs - et ainsi il l'a trompée. Et cepen­
dant, elle a jugé que le diable était plus digne de foi que Dieu, 
même quand par ses actes il avait témoigné sa bienveillance; 
c'est celui qui lui avait offert de simples mots - et rien d'autre -
que la femme a cru2• 

1. Ilapcxi5emoç, mot emprunté au perse (pairi-daeza : « enceinte », 
cf. gr. 1tepl-tetxoç) apparaît chez XÉNOPHON (Anabase, 1, 2, 7; 2, 
4, 14; etc.) pour les parcs consacrés aux plaisirs des rois et nobles 
perses. Dans la Septante, il traduit l'hébreu gan (jardin) dans le récit 
de l'Eden, Gn 2, 8.9.10.15.16; 3, 1.2.3; etc. Très vite 1tapcxi5etaoç 
est devenu un terme technique désignant l'au-delà. Dans la 
littérature intertestamentaire (II Hénoch 42, 3; Testament de Levi 
18, 10), comme dans le Nouveau Testament (Le 23, 43; 2 Co 12, 4; 
Ap 2, 7) il désigne le lieu préparé pour les justes; cf. ALEXANDRE, 
Le commencement du Livre, p. 244-246. 

2. Ce fragment semble être la version homilétique de ce <{Ue Jean 
Chrysostome avait déjà écrit à Stagire (PG 47, 427.51-428.32). 
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'Op~c; wc; è:!; cxvolac; µ6v"l]c; xal p~8uµlac;, oùx 
cx1tè> f3lac; iJ cx1t<X•"IJ yÉyove:; Kal tva µ<i8Tic; aù.-è> 
owpfo·.-e:pov, èx.xouaov 1twc; xal iJ ypmp~ X<X•"IJY0PEL 
•iic; yuvmx6c;. Où yèxp e:fae:v CX7t<X't""fJ8e:foa, cxÀX lôoü-

ss aa -rà c;uÀov éfrt <IJpal6v èa-rw, l<payev k. "Qa.-e: •iic; 
otlJe:wc; •iic; cxxpa.-oüc; 't"0 è:yXÀ"l]µ<X, où •iic; CX7t<X't""IJÇ •iic; 
1tctpèx .-où è>LaB6"Aou µ6v"l]c;· ù1tè> yèxp •iic; è:m8uµlac; 
iJn-fi8"fJ •iic; olxe:lac;, oùx ù1tè> •iic; 1tOV"fJplac; .-où 
è>alµovoc;. aLèx .-oü.-o oùè>è: auyyvc.'>µ"l]c; cx1tij"Aauae:v, 

60 CXÀA e:l1toüaa, O't"L ·o O<ptç ~'lr<Z'!'YJOi µe 1, xal OU't"Cù è>l>C"IJV 
è:è>wxe: .~v È:OX<X•"IJV" è:v <XÙ't"TI yèxp ~v .-è> µ~ 1te:ae:ï:v. 

Kal tva µ<i8Tic; .-oü.-o ampÉa.-e:pov, <pÉpe: è:1tl .-è>v 
'IwB 't"0V Àoyov cxy<iywµe:v, CX7t0 't"WV 'Yj't"'t""fJ8Év.wv 
è:1tl .-è>v xpa.-ijaana, cx1tè> .-wv ve:vLX"l]µÉvwv è:1tl .-è>v 

65 VEVLX"IJX0't"<X. Kal yèxp 7tÀELOV<X iJµï:v OÙ't"OÇ è>wae:L 1tpo-
8uµ(av, wa.-e: cxv.apm xe:ï:pac; X<X't"èx 't"OÜ è>LaB6Àou. 
'Exe:ï: o<pLc; ~v ô CX7t<X't"WV xal è:xp<i.-"l]ae:v· è:v.aü8a 
yuv~ m xal oùx foxuae:, X<XL't"OL ye: <XU't""IJ 7tOÀÀc'i> 
m8avw.-Épa è:xe:lvou. Kal •0 µè:v 'IwB µe:.-èx .~v 

70 CX7tWÀEL<XV 't"WV XP"IJµ<i.-wv, µe:.-èx .~v cx1toBoÀ~V 't"WV 
1talè>wv xal .~v yuµvwmv .-wv ov.wv &1t<iv.wv iJ 
µ"l]X<XV~ 1tpoaijye:.-o. 'Exe:ï: è>è: oùè>è:v .-owü.-ov ~v· oùx 
CX1tÉB<XÀE 7tctï:è>ac;, oùx CX7tWÀe:ae: xp-fiµct't"<X ô Aè><iµ, 

Testes OKR D E PGC SUM FBT 
4, 51 wç: 01twç DE Il 57 m:xpèx om. G Il µ6VYjÇ om. C Il 71 xod 

om. G Il 72 8è: om. C 

k. Gn 3, 6 l. Gn 3, 13 m. Cf. Jb 2, 9-10 

1. Rappel de l'idée centrale de l'homélie 1: 1l otxdot p~8uµ(a 
1totV"tot)(OÜ Ù1tOO'XEÀL~EL 'tOÙÇ µTj 1tpOO'É)(OV't'otÇ (H I, 2, 19-20). 

2. Chrysostome cite ici le texte de Gn 3, 6 en abrégé. Cette 
citation revient dans la Consolation à Stagire, I, 5, PG 47, 435.33-36 
(cf. supra, p. 181, n. 2), avec le même texte que celui de la Septante; 
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Vois-tu comment seules la folie et la négligence 1, et non pas 
la violence, ont fait la tromperie ? Et pour le comprendre plus 
clairement, écoute comment ! 'Écriture elle-même accuse la 
femme. En effet, elle n'a pas dit: « ayant été trompée », mais 
ayant vu que l'arbre était beau, elle mangeak2• Par conséquent, 
ce qui est incriminé, c'est le regard intempérant, et non pas la 
seule tromperie du diable; car elle a été vaincue par son propre 
désir3 et non par la malice du démon. Aussi elle n'a pas joui 
non plus de pardon, mais alors qu'elle avait dit: Le serpent 
m'a trompée1, elle a malgré tout subi le pire châtiment. Car il 
dépendait d'elle de ne pas tomber. 

PARÉNÈSE: JOB COMME MODÈLE 

S , . . , d Et pour que tu comprennes cela plus 
uper1io~ite e clairement, venons-en àJob4 et passons des 

0 perdants au gagnant, des vaincus au vain-
queur. Car il nous donnera un plus grand zèle pour lever les 
mains contre le diable. Là, c'était le serpent qui cherchait à 
tromper et qui a gagné; ici, c'est la femmem, mais elle n'a pas 
réussi5 ; or elle était bien plus persuasive que celui-là. Contre 
Job, ce fut après la destruction de ses biens, après la perte de 
ses enfants, après qu'il eut été dépouillé de tout ce qu'il avait, 
que la machination fut mise en œuvre. Il n'y avait rien de tel 
dans le premier cas: Adam n'avait pas perdu ses enfants, n'avait 

il est remarquable que cette citation se retrouve dans le corpus 
chrysostomien seulement dans les Homélies sur la Genese. 

3. Même idée et mêmes termes que dans la Consolation a Stagire, 
I, 5, PG 47, 435.32. 

4. Job est très souvent présenté par Jean Chrysostome comme le 
modèle du juste éprouvé par la souffrance: Sur les statues, 5, 1, PG 49, 
69; À Olympias, VIII, Sa et X, 7a, SC 13 bis, p. 186 et 266; Sur 
Lazare, hom. 1, 3 et 5, 4, PG 48, 967 et 1022; Sur la Providence, 
21, SC 79, p. 254, etc. 

5. Reprise de l'idée énoncée plus haut, H Il, 3, 102. Voir aussi 
l'hom. 13, 4 Sur Matthieu, PG 57, 214.6-15. 
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oùx bd xonp{aç éxa8rrro n, à.ÀÀà. 1tcxp<ifü:umv cT>xe:L 
75 -rpucp'Yjç O xcxr. è>évè>pwv à.1t~Àcxue: 1tcxnoè>cx1twv xcxr. 

1t'YJY'Yjç xcxr. 1to-rcxµwv P xcxr. -r'Yjç aÀÀ'YJÇ à.è>e:lcxç cx1t<XO''YJÇ. 
Oùè>cxµoü 1t6voç oùè>è: ôè>uv'Yj, oùè>è: à.3uµlcx xcxr. 
cpponlè>e:ç, oùè>è: ôve:lè>'Yj xcxr. Àmc>oplm, oùè>è: -rà. µuplcx 
xcxxà. &1te:p XCX'tÉO'X'Yj(j,e:v e:tç 'tO'V 'Iw6· à.ÀA oµwç 

80 oùè>e:voç O'V'tOÇ -rmou-rou, XCX'tÉ1te:cre: xcxr. Ù1te:crxe:ÀL0'8'Yj· 
oùx e:uc>'YJÀO'V o-rL füà. p~3uµlcxv; "Ocr1te:p oùv È:xe:!voç 
1tanwv -rou-rwv È:mxe:LµÉvwv xcxr. ~cxpounwv È:O''t'YJ 
ye:wcxlwç, xcxr. où XCX'tÉ1te:cre:v· oùx e:uc>'YjÀO'V O'tL füà. 
'V°Yj(j,L'V (j,UX°YjÇ; 

e:'. 'Excx-répw3e:v oùv, à.yct1t'Yj'tÉ, x<ip1twcrm µÉ­
yLcr-rov xépè>oç xcxr. cpuye: 'tO'V 'tOÜ J\.è>à.µ s°YjÀO'V, tè>wv 
oacx à.1to -r'Yjç p~3uµlcxç -rlx-re:-rm xcxx<i. Z~Àwaov 
è>è: 't'Yj'V 'tOÜ 'Iw6 e:ùÀ<iBe:LCX'V, µcx3wv OO'CX à.1to -r'Yjç 

5 0'7t0Uc>Yjç ~ÀCXO''t<X'VS:L xcxÀa· 'tOÜ'tO'V c>LCX7tCX'V'tOÇ Àoylsou 
-rov cr-re:cpcxvl-r'Yj'V xcxr. 1t<XO''YJÇ Ôc>u'V'YJÇ xcxr. 1te:pLcr-r<i­
cre:wç txcxv'Yjv Ë;e:Lç 1tcxpcxµu8lcxv. Kcx8<i1te:p yà.p È:v 
xoweï> 3e:<i-rp~ -r'Yjç otxouµÉV'YJÇ Écr-rwç, 6 µcxx<ipwç 
xcxr. ye:wcx!oç È:xe:!voç &1tcxm füà. -rwv cruµ6e:6'Yjx6-rwv 

Testes OKR D E PGC SUM FBT 
4, 75 ôévôpoc R Il 76 -c'ijç om. C 1177 1t6vm D 11 78 µuploc + 

µuploc R Il 80 -coLou-cou: -cou-cou E 81 è:xe:tvoç: xoct oo-roç R Il 
82 -cou-cwv om. R 11 è:mxe:Lµévwv xoct f3ocpouv-cwv post 83 xoc-cÉ1te:ae:v 
tr. E Il 83 oTl + xoct oo-coç om. D PGC SUM FBT 

5, 1-2 xépôoç µÉyLa-cov tr. T 112 tôwv: ûôwç EST 114 ôè: om. 
E Il 6-7 1te:pLa-c&:ae:wç: 1tpompfoe:wç D 

n. Jb 2, 8 o. Cf. Gn 3, 23 p. Cf. Gn 2, 9-10 

1. Voir supra p. 185, n. 1. 
2. Pour Jean, les fleuves du Jardin de délices (Gange, Nil, Tigre et 

Euphrate) divisent le monde en xÀlµoc-coc (Homélies sur la Genèse, 13, 
PG 53, 110); cf. ALEXANDRE, Le commencement du Livre, p. 259. 

3. Voir supra p. 125, n. 3. 
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pas été privé de ses richesses, il n'était pas assis sur du fumiern, 
mais il habitait le jardin des délices 01 , il jouissait d'arbres de 
toutes sortes, d'une source, de fleuvesP 2 et par ailleurs d'une 
entière sécurité. Nulle part de peine ni de douleur, de décou­
ragement ni de soucis, de raillerie, ni d'injures, ni les mille 
maux qui se sont abattus sur Job; et cependant, quoiqu'il n'eût 
rien de pareil à subir, il est tombé et a trébuché3 : n'est-il pas 
évident que ce fut par sa négligence ? De même Job, alors qu'il 
était accablé par tous ces malheurs, a résisté noblement et n'est 
pas tombé: n'est-il pas évident que ce fut par la vigilance4 de 
son âme? 

5. Des deux côtés, bien-aimé, recueille donc un très grand 
fruit5 et fuis l'exemple d'Adam en voyant6 quels grands maux 
engendre la négligence. Au contraire, imite la piété de Job, en 
apprenant les grands biens que le zèle fait fleurir7. Songe sans 
cesse à ce vainqueur couronné et tu auras une consolation 
suffisante pour toute douleur et toute vicissitude. En effet, 
resté debout comme dans le théâtre commun du monde, ce 
bienheureux et noble héros exhorte tous les hommes, par 
les souffrances qu'il a subies, à supporter noblement toutes 

4. Voir supra p. 154, n. 1. 
S. Voir supra p. 161, n. 4. 
6. L'arménien conforte la leçon lôwv. 
7. L'enseignement moral que Jean Chrysostome tire de l'antithèse 

Adam-Job constitue, probablement, l'un des modèles patristiques qui 
ont inspiré saint André de Crète (t 712) lorsqu'il a composé le Grand 
Canon. Ce Grand Canon est à la fois un texte et un office liturgique, 
qui occupe jusqu'à aujourd'hui une place importante dans l'Eglise 
orthodoxe, notamment durant le Grand Carême. Dans ses 9 odes, 
ce canon reprend les bons et les mauvais exemples du Nouveau et de 
l'Ancien Testament, pour exhorter à suivre la voie de la pénitence et 
de la vertu. Dans la 8< ode, André s'exprime dans les mêmes termes 
que Chrysostome: « J'ai fait venir à toi, mon âme, pour leur exemple, 
toutes les figures de l'Ancien Testament. Imite les actions divines de 
ceux qui aimaient Dieu. Et fuis les péchés des malins » (strophe 12). 
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10 cxù-tc:;-> 1tcx8G>v è>LCXMye:'tm mxncx q>Épe:w 't<X auµ1tl-
1t'toncx ye:wcxlwc; xcxl 1tpoc; µYjè>è:v è:vfüè>6vm 'tW\I 
è:m6n wv è>e: L vG>v. 

Où yàp ECi'tL\I, oùx ECi'tL\I oùè>è:v <X'V8pwm\lO\I mx8oc;, 
ô µ~ è>uvcx'tm 1tcxpcxµu8lcxv è:xe:i:8e:v è>é1;cxa8m. ':A yàp 

1s è:v mxa71 'tyj oi.xouµév71 füéa1tcxp'tm 1tcx8YJ, 'tCXÜ'tcx 
ôµoü auve:À86ncx e:i.c; ëv aG>µcx xcx'tÉa:><Yjq>e: 't0 
è:xe:lvou. Tlc; oùv È:a'tm auyyvwµYj 'té;'> µ~ è>uvcxµévep 
'to µépoc; 'tW\I è:1tcxx8tnwv è:xe:lvep è>e:LvG>v µe:'t' e:ù­
xcxpm'tlcxc; è:ve:yxe:i:v, ôc; µ~ µépoc; µ6vov, <XÀX 0À6-

20 XÀYjpCX (j)CXL\IE:'tCXL 't(X 7tCX\l'tCù\l <X'V8pW7tCù\l <pÉpCù'V xcxxcx; 
Kcxl tvcx µ~ xcx'tcxyvc:;->c; t'.me:pBoÀ~v 'toü À6you, cpépe: 
xcx8' ËXCXCi'tO\I 7tPOXE:LpLacxµe:\IOL 'thl\l È:1te:À86\l'tCù\l 

CXÙ'té;'>, 't~\I t'.m6axe:mv 'tCXU't'Yj\l È:1tcxywµe:v. 
Kcxl, e:i. f3ouÀe:L, 't0 7tCX\l'tCù\l <X(j)OpYj't6'te:pov EL\ICXL 

25 è>oxoüv, 1tpG>'tov e:i.c; µéaov àycxywµe:v, 't~\I 1te:vlcxv 
Myw, xcxl 't~\I è:x 'tCXU'tYJÇ ôè>uv'Yj\l' 'tOÜ'tO yàp 1tcxncxxoü 
7tCX\l'tE:Ç av8pW7tOL 8pYj'VOÜaL. Tl OÙ\I 'tOÜ 'IwB 7tE\IÉa­
'te:pov yéyove:v, ôc; xcxl 'tW\I è:v fjcxÀcxve:lmc; è:pptµµévwv, 
xcxl 'tW\I è:v 't'fi xcxµwcxl~ 'tÉ<pp~ xcx8e:uè>6nwv, xcxl 

30 1tcxnwv &1tÀG>c; àv8pw1twv m:vÉa'te:poc; ~\I; Oihm 
271 µè:v yàp xèiv lµcx'tLO\I exoum füe:ppwy6c;, 1 È:XE:L\IOÇ è>è: 

yuµvoc; È:XCX8Yj't0, xcxl ô µ6\10\1 lµCX'tLO\I e:Ixe: 1tcxpà 't'YjÇ 
cpuae:wc;, 't'YjÇ acxpxoc; 't~\I 1te:ptBOÀ'Yj\l, XCXÀe:1tyj CiYj1te:è>6\IL 
xcxl 'tOÜ'tO 7tCX'V'tCXX68e:v füécp8e:tpe:v ô fücxBoÀoc; a. 

Testes OKR D N (a 30 ~v) E (usque ad l. 30) PGC SUM FBT 
5, 13 è:a·nv1 + fü:tvàv R Il àv8p<tlmvov oùfü:v cr. R Il 14 Mvomxt: 

Mvoca8m E 11 16 xoc-cfox'Y](j>ocv E li 18 -cà: -et R S 11 19-20 ÔÀ6XÀ'YJPOV 
P 11 21 xoc-cocyvcj>ç + -CljV OK Il 23 -coco-coc E Il 25 1tpw-cov: mxv-cwv 
D 1 26 Èx om. D Il 27 -cl: -c(ç OKR PM Il 28 [3ocÀocve:l~ G Il 29 
xocl2 + wç u Il 30 mxv-coç R Il 32 dxE lµomov tr. RD 
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les épreuves qui surviennent, sans s'abandonner en rien aux 
malheurs qui surviennent. 

Les épreuves 
extrêmes 

deJob 

Car il n'est pas de souffrance humaine, 
non, pas une, qui ne puisse recevoir de son 
exemple une consolation. En effet, les souf.. 
frances éparpillées à travers le monde entier 

se sont rassemblées pour fondre en même temps sur une seule 
personne, la sienne. Quel pardon aura-t-on donc si l'on n'est 
pas capable de supporter avec gratitude une partie des terribles 
épreuves qui l'ont accablé, lui, qu'on voit supporter non une 
partie seulement, mais la totalité des maux de tous les hommes ? 
Et pour que tu ne condamnes pas l'exagération du propos, 
permets-nous de prendre un à un chacun des maux qui l'ont 
assailli et tenons cette promesse. 

L , Et si tu veux bien, ce qui passe pour être le 
apauvrete l · l' hl d l d' b d p us mto era e e tout, mettons- e a or au 

centre de notre examen, je veux dire la pauvreté, et la douleur 
qui en découle ; car c'est sur cela qu'en tout lieu, tous les hommes 
se lamentent. Qu'y-a-t-il eu de plus pauvre que Job1, lui qui 
l'emporte en pauvreté aussi bien sur les laissés-pour-compte 
gisant dans les bains2 que sur ceux qui dorment dans la cendre 
de la fournaise et, en un mot, sur tous les hommes ? En effet, 
ceux-ci ont quand même un vêtement, fût-il troué, mais lui, 
assis, était nu et le seul vêtement qu'il tenait de la nature, le 
vêtement de sa chair, c'est lui que le diable faisait se corrompre 
de toutes parts en lui infligeant une terrible putréfaction•. Et 

5. a. Cf. Jb 2, 7-8 

1. Même idée dans l'hom. 13, 2 Sur Matthieu, PG 57, 213.53-214.6. 
2. Sur les bains dans !'Antiquité, voir F. YEGÜL, Bathing in the 

Roman World, Cambridge 2010, p. 5-19, et sur les bains romains 
d'Antioche, p. 188-192. 



192 HOMÉLIES SUR L'IMPUISSANCE DU DIABLE 

35 IlcxÀLV OÙ'tOL ol 7tÉVYJ'tEÇ xav U7t0 (J'tÉYYJV e:lal 
1tpo1tuÀalwv 'tWV Èv 'tolç !3a11.ave:lmç, xav xaÀ<iµn 
X<XÀU7t'tOV't<XL" Èxe:lvoç è>È: arnpwç C>L<XVUX'te:pe:uwv à.e:l 
C>LE'tÉÀe:L OÙC>È 't'YJV <X.7t0 (j>LÀ'Yjç <J'tÉYYJÇ 1tapaµu8lav 
lf:x_wv· xal 'tO e>'YJ µe:n;;ov, O'tL oÔ'tOL µèv noÀÀà. Éau'tolç 

4o auvlaam 'tÙ.. Be:wci, Èxe:lvoç e>È oùe>Èv É<XU't4'> auvfle>e:L. 
Toû'to yà.p xaff ëxaa'tov 'tWV auµBe:BYJXO'tCùV aÙ't4'> 
7t<Xp<X'tîJpOuµe:vov, µe:a;;ova <XÙ'tOÛ 't'YJV OC>UVYJV È1tole:L 
xal nÀe:lova 't'YJV à.noplav e:lpyci~e:'to, 'tO µ"(Je>È 't'YJV 
ahlav 'tWV yLvoµévwv e:lBévm. ÜÔ'tOL µèv oùv, one:p 

45 È:c.pîJV, 7tOÀÀÙ.. av È:XOLEV É<XU'tOÙÇ ahuxa8m· OÙ µLxpov 
e>È 'tOÜ'to e:lç 1tapaµu8lav auµc.popaç, 'tO auve:Le>évm 
Éau't4'> è>Lxalwç 'tLµwpouµévep· Èxe:lvoç e>È xal 
't<XU't"fJÇ à.ne:a'tÉpîJ'tO 't'YJÇ napaµu8laç, xal 7tOÀL'te:lav 
Ème>e:L!;cxµe:voç à.pe:'trjÇ yéµouaav 'tà. 'tWV ëaxa'ta 

50 'te:'toÀµ"fJXO'tCùV ônéµe:we:. Kal oÔ'tOL µÈv ol nap' 'Y)µlv 
1tÉVYJ'tEÇ èx.vw8e:v xal È!; à.pxrjç Ève:µe:ÀÉ't"fJ<J<XV 'tÎÏ 
auµc.pop~· Èxe:lvoç e>È à.µe:ÀÉ't"fJ'tOV ônéµe:we: ne:vlav, 
à.8p6ov Be:!;ciµe:voç 't'YJV Èx 'tOÜ 1tÀOU'tOU µe:'taBoÀ~v. 
"Qane:p oùv 'tO 't'YJV ahlav e:lBévm 'tWV ywoµévwv 

55 µéyLa'tov e:lç 1tapaµu8lav, oihwç oùx È:ÀcxTiov Èxe:lvou 
'tO µ'Y] µe:Àe:'t~acxv-rcx ne:vlcxv È!; à.pxrjç, oÜ'tWÇ Èv ne:vl~ 
e>Lcxye:w· wv à.µc.po'tépwv 6 füxmoç Èxe:lvoç Èa'tÉpîJ'tO, 
xcxl OÙC>È OÜ'tCù XCX'tÉ7tL7t'tEV. 

ElBe:ç CXÙ'tOV xcxl 1tpoç È<JXCX't"fJV ÈÀ.86v-rcx 1te:vlcxv, 
60 xal µe:8' ~V É'tépcxv oùx È:<J'tLV e:ôpe:lv ; Tl yà.p av 

'toû yuµvoü xcxl µ"(Je>È a'tÉYYJV ëxov-roç ne:véa'te:pov 
yévOL't' èx.v ; MéxÀÀOV e>È OÙC>È Èe>cxc.pouç 7tCXV'tCùÇ <X.7tO-

Testes OKR D N PGC SUM FBT 
5, 36 xocÀU6!J OK NU Il 37 Èxetvoç: xocxetvoç D Il 40 't<X om. 

PG u F Il aewcx: )((X)((X RI Èxetvoç-cruvnôeL om. o N PGC SUM 
FBT Il 41 yàp + xoct C Il 42 1tocpot'tYjpouµevov + ô N 11 µet~ov 
C Il È1toleL: Ève1toleL B 11 55 o{hwç: OÔ'te B 11 56 'tO: 'tOV D N PC 
SUM FT 1i 1tev(ocv om. C li 61 1tevfo'tepov: yuµv6'tepov R IJ 62 fü: 
om. S 11 1totV'tOÇ PGC U 
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encore, ces pauvres trouvent quand même un abri sous les 
portiques des bains et se couvrent de chaume1 ; mais lui, il 
passait continuellement les nuits à la belle étoile, sans avoir 
même la consolation d'un simple toit. Et voici le pire: si les 
pauvres ont conscience de leurs nombreux torts, lui n'avait 
rien sur la conscience. En effet, si l'on passe en revue tout ce 
qui lui était advenu, ce qui rendait sa douleur plus vive, ce qui 
rendait son désarroi plus grand, c'était de ne pas même 
connaître la cause de ce qui lui arrivait. Donc, comme je l'ai 
dit, les autres pourraient s'accuser de beaucoup de fautes ; or 
ce n'est pas rien pour se consoler de son malheur que d'avoir 
conscience d'être touché par une juste punition. Job, lui, était 
privé même de cette consolation et, alors qu'il avait montré 
une vie pleine de vertu, il supportait ce qu'endurent les hommes 
qui ont osé les pires crimes. En outre, ces pauvres qui vivent 
parmi nous se sont habitués au malheur depuis longtemps, 
depuis le commencement; mais lui, il supportait une pauvreté 
dont il n'avait pas l'habitude, subissant tout d'un coup le ren­
versement de sa richesse. Si donc, connaître la cause de ce qui 
arrive aide puissamment à se consoler, vivre ainsi dans la pau­
vreté n'y aide pas moins, même si l'on n'a pas été habitué dès 
le début à la pauvreté ; or ce juste était privé de ces deux conso­
lations et, malgré cela, il n'était pas abattu. 

As-tu vu qu'il était arrivé à une pauvreté extrême, une pau­
vreté telle qu'il n'est pas possible de trouver pire ? En effet, que 
pourrait-on trouver de plus pauvre que celui qui est nu et n'a 
même pas de toit ? Bien plus : il n'était même pas maître de 

1. L'arménien conforte la leçon xaÀécµn. 
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ÀCXUE:LV xupwc; ~v- où ycxp btl 't'YjÇ y'Yjc;, &XX brl Tijç 
xorcp{aç ixa8rrrob. Oùxouv O't'CXV tarie; O'CXU't'OV ÈV 

65 ne:vl~ ye:v6µe:vov, Èw6Yjaov 't'OU füxcxlou 't'O 1tci8oc; xcxl 
e:ù8éwc; CXVCXO''t'Yj0'7l xcxl 7tCXV'tCX CX1tOX()OU0'7l ÀoyLaµov 
cx8uµlcxc;. 

Mlcx µÈ:v oôv CXÜ't'Yj auµcpopcx 7tCX\l'tWV ôµou 't'WV 

ôe:wwv t'.m68e:O'LÇ e:Ivm ôoxe:ï: 't'OLÇ cxv8pw1tmc;. 
70 Lle:U't'Épcx ÔÈ: µe:'t' ÈXE:LV'Yj\l, µêx:ÀÀOV ÔÈ: 1tpo ÈXe:LV'YjÇ, 

'Yj 't'OU awµcx't'OÇ 7tÀ'Yjy'Yj. Tlc; OÔV OÜ't'WÇ ~p()WO''t'YjO'É 
no'te:; Tlc; 'tmcxu't'YjV v6aov t'.méµe:Lve:; Tlc; 'tOO'CXu't'YjV 
1tÀ'YjY'YJV Èôé!;cx'to 11 Ë'te:pov ôe:!;cxµe:vov e:Iôe:v; 
Oùx È:O"'t'L\I oùôe:lc;. Kcx't'CX µLxpov CXÙ'téi) 't'O awµcx 

75 ÈÔcx1tcxvêi'tO, xcxl 1t'YjY'YJ axwÀrixwv CXÙ'téi) ncxno8e:v 
è:0pue:v cxno 't'WV µe:Àwv, xcxl C>LYjVEX'YJÇ ~v cxÜ't'Yj 'Yl 
Èmppori, xcxl noÀÀ'YJ ncxv'tcxx68e:v 'Yl ôuawôlcx, xcxl 
't'O awµcx )C(X't(X µLXpov fümpouµe:vov xcxl 't'OLCXU't"{l 
O'Yj1te:ô6vL 't'Yjx6µe:vov CXYjÔ'Yj 'tex O"L'ttcx Ènole:L, xcxl 

80 ÀLµoc; ~V CXÙ'téi) !;évoc; xcxl 1tcxpcxôo!;oc;· OÙÔÈ: ycxp 
füôoµÉVYjÇ ~ôuvcx'to 't'Yjç 'tpocp'Yjç cxnoÀcxue:Lv· Bp6µov 
yap, <p'YjO'LV, 6pCJ .à m.{a µou c. "O't'CXV oôv cxppWO''tL~ 
1te:pmÉ0'7lÇ, èxv8pw1te:, cxvcxµV'Yj0'8Yj'tL 't'OU awµcx't'OÇ 
Èxe:lvou xcxl 't'YjÇ acxpxoc; 't'YjÇ cxylcxc;· cxylcx ycxp ~V xcxl 

85 xcx8cxpcx, xcxl 'tOLCXU'tCX è:xouacx 'tpcxuµcx't'CX. 
Kliv ÈV O''t()CX'te:L~ ÔÉ 't'LÇ 'te:Àfl, e:hcx cxôlxwc; xcxl 

xwplc; e:ùÀ6you 't'LVOÇ 1tpocpcxae:wc; CXVCX()'t'Yj8e:lc; ÈV 
'téi) !;uÀep fücx!;cxlVYj'tCXL 't'CXÇ 1tÀe:upcxc;, µ'Yj't'E: ove:LÔOÇ 
e:Ivm voµL~É'tw 'to npayµcx, µii'te: npoc; 't'YJV oôuv'Yjv 

5, 63 à.ÀÀ': &XAà xaL C li 64 aau-.bv: aù-.bv S li 65 yLV6µe:vov 
C Il 68 cruµcpopà aÜ't"'Yj tr. K Il 71-72 -.iç-ùmtµe:tve: om. F Il 
73 é:-.e:pov + aè: G Il 77 lJ om. C Il 78 Btmpouµe:vov: àvmp- N 
Il 80 oùaÈ: où R Il 81 IMoµiv'Yjç: Be:6. 0 G S ata. aù-.4> K Il 
't"'ÏjÇ -.pocp'i'jç YjMva-.o tr. K Il 82 <p'Yjcriv om. S Il 85 xa8apa: + e:l 
R Il )((XL: l((XL't"OL K 
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jouir complètement du sol, car il était assis non sur de la terre, 
mais sur le fumierb. Donc, lorsque tu vois que tu es tombé 
dans la pauvreté, songe à la souffrance du juste, et aussitôt tu 
te relèveras et tu repousseras toute pensée de découragement. 

L al d. Cette seule infortune semble donc être, pour 
am a ie les hommes, le fondement de tous les malheurs 

à la fois. Mais il y en a une deuxième après celle-là, ou plutôt, 
avant celle-là: les plaies corporelles. Qui donc a jamais été aussi 
infirme que Job ? Qui a enduré une telle maladie ? Qui a reçu 
une si grande plaie ou a vu un autre en recevoir une ? Personne ! 
Peu à peu son corps se consumait, un ruisseau de vers coulait 
de tous côtés de ses membres et ce flux était continuel, forte 
était l'odeur fétide qui l'environnait; son corps, qui se décom­
posait peu à peu et se liquéfiait d'une telle putréfaction, rendait 
les mets désagréables et il avait une faim étrange et extraordi­
naire; car il ne pouvait même pas jouir de la nourriture qu'on 
lui donnait: Frémissement, dit-il,je vois dans ma nourriturec. 
Lorsque tu tombes malade, homme, souviens-toi donc du 
corps de celui-là et de sa sainte chair: car elle était sainte et 
pure, même avec de telles blessures. 

Et si quelqu'un accomplit le service militaire et se voit, 
après cela, sans motif juste ni raisonnable, suspendre au bois 
et déchirer les côtes1, il ne doit ni considérer ce traitement 
comme un opprobre ni s'abandonner à la douleur, en songeant 

b. Jb 2, 8 c. Jb 6, 7 

1. Témoignage historique sur l'une des punitions pratiquées dans 
l'armée, à l'époque de Chrysostome, lorsque certains soldats étaient 
suspendus sur le bois et qu'on déchirait leurs côtes. 
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90 è:vfüo6-tw, 'tov éiywv 't'OÜ'tov è:vvowv. 'AÀX bmv~v 
e:ïxe:v oihoc:; mxpaxÀYjmv xcx.r. ncx.pcx.µu8lcx.v, cp11al, 
't'O e:U5itvm 't'OV 8e:ov CX.Ù't0 't'CX.Ü't'CX. È:1tayoncx.. ToÜ'tO 
µè:v oùv CX.Ù't'OV µaÀLO"'tCX. È:'t<X()CX.'t'te: xcx.r. è:8opu0e:L, 
O't'L 'tov füxmov 8e:6v, xcx.r. ncx.nr. 'tp6mi> ncx.p' cx.Ù't'OÜ 

95 8e:pcx.1te:u8itncx., 't'OÜ't'OV è:v6µt~e:v cx.ù't0 noÀe:µe:ï:v· 
XCX.L 1tp6cpcx.a(v 't'LVCX. e:uÀoyov e:upe:i:v 't'WV ytvoµÉVWV 
oùx e:ïxe:v· è:ne:r. o'te: ye: ëµcx.8e:v Üa'te:pov 't~V cx.hlcx.v, 
opcx. 7tOO"YjV e:ÙÀa0e:LCX.V I È:1te:oe:(!;cx.'t'O. "'O'te: yàp e:Ï1te:v 
CX.Ù't0 Ô 8e:6c:;· '.'A.ÀÀWÇ µe ol'et aot XëXpYJµa-rtXéVat ~ 

100 [va ô{xmoç; àvarpavflç; d; xcx.'tcx.1tÀcx.ye:lc:;, cp11al· Xefpa 
fJf;aw brl ar6µar{ µou· éfa:aç èilaÀYJaa, brl ôè r<j'> 
ôeurépep ou 1rpoafJf;aw e. Kcx.r. naÀw· "'Ewç; µèv 
<lJràç; àxoijç; ifxou6v ae rà 1rp6repov· vuvl ôè 6 
àrpfJailµ6ç; µou é<Jpaxé ae· ô,à èrpauÀtaa èµaur6v, 

105 xal èraXYJV" ifyYJµat ôè èµauràv yijv xal a1roô6v f_ 

c:;'. Et oè: àpxe:i:v 't'OÜ't'O e:lc:; 7tCX.()<XXÀYjO"LV voµ(~e:Lc:;, 
OUVY)O"?J oè: xcx.r. CX.Ù't'OÇ 'tCX.U't'YjV 't~V 1tcx.pcx.µu8lcx.v ëxe:Lv. 
Kâv yàp µ~ OL(X 't'OV 8e:è>v 1ta8nç 't'L 't'WV oe:LVWV, 
IXÀA è:!; àv8pw1twv È:7tYjpe:(cx.ç, e:ùxcx.pLO"'t'YjO"?JÇ oè: xcx.r. µ~ 

5 f3Àcx.acp11µ-fianç 't'OV ouvaµe:vov XWÀÜO"CXL µitv, àcpÉV'tCX. 
oè: 't'YjÇ a'Yjç ëve:xe:v ooxtµ'Yjç, W0"1te:p ol OL(X 't'OV 8e:è>v 
1tcx.86v'te:ç a'te:cpcx.voünm, oÜ'tw xcx.r. où 't'WV cx.Ù't'WV 
È:m'te:u!;n µta8wv, O't'L 't<XÇ 1tcx.pà àv8pw1twv è:ncx.x8e:lacx.ç 

5, 92-93 'tOÜ'tO µèv oùv om. K Il 93 µcxÀLO"'t(X <XÙ'tOV tr. D Il 
97 O'tE: O'tL SB Il 99 <XÀÀWÇ µe: OLEL: OLEL µe: (X. OK (X. µe: OLîj 
N µ'Yj (X. T Il O"OL: O"E N Il 101 1bd + 'tcii R Il 102-103 Éc.>ç µèv 
W'tOÇ èxxoijç: èxXO'YjV µèv W'tOÇ T li 104 ae:: aou OKR T 

6, l 1tcxpcxxÀîjO"LV: 1tcxpcxµu8lcxv C 113 icàv: è:àv K 11 'twv ôe:Lvwv: 
ôe:Lvov T Il 7 oihwç B Il 8 è:1tcxx8e:lcxç S 

d. Jb 40, 8 e. Jb 40, 4-5 f. Jb 42, 5-6 
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à ce saint homme. « Mais, dira+on, celui-ci avait un récon­
fort et une consolation suffisants: il savait que c'est Dieu qui 
lui envoyait cela. » Dis plutôt que c'est cela qui le troublait 
et l'affligeait le plus, de penser que le Dieu juste, qu'il avait 
servi de toutes les façons, lui faisait la guerre ; et il ne pouvait 
pas trouver un motif raisonnable à ce qui lui arrivait ; or, dès 
qu'il en eut compris la cause, plus tard, regarde quelle grande 
piété il a montrée ! En effet, lorsque Dieu lui a dit: Penses-tu 
que je t'aie exposé dans cette affaire pour autre chose que pour 
rendre manifeste ta justiced ? frappé de stupeur, il répond : je 
mettrai ma main sur ma bouche; j'ai parlé une fois, je n'ajou­
terai rien pour la deuxieme fois<. Et encore : Jusque-la je ne te 
connaissais que par ouï-dire, maintenant mon œil t'a vu. C'est 
pourquoi j'ai honni ma bassesse et je me suis liquéfié; pour moi, 
je suis terre et cendref. 

6. Et si tu penses que cela suffit comme réconfort, tu pour­
ras, toi aussi, avoir cette consolation. De fait, si ce n'est pas à 
cause de Dieu que tu subis quelque malheur, mais du fait d'une 
malfaisance humaine1, si tu rends grâce2 et si tu ne blasphèmes 
pas celui qui pouvait l'empêcher, mais l'a permis pour éprouver 
ta fidélité, de même que ceux qui ont souffert à cause de Dieu 
sont couronnés, toi aussi tu obtiendras les mêmes récompenses, 

1. Même idée dans la Lettre d'exil, 4, SC 103, p. 81, 1. 62-65: 
« Toutes ces souffrances, lorsqu'elles sont causées par un homme à un 
autre, délivrent celui-ci de ses fautes et sont une cause de justification. 
La grandeur de leur utilité est proportionnelle à la noblesse d'âme de 
ceux qui les supportent. » 

2. Idée largement explicitée aussi dans l'hom. 4 Sur l'incom­
préhensibilité de Dieu, SC 28 bis, p. 266. 
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aOL auµcpopèxc;; ye:wcx(wc;; ~ve:yxcxc;; xcxt 'téi) c5uvcxµévep 
10 CXÙ't<XÇ XWÀÜam, µY) ~OUÀYJ8ÉV'tL at, YJÙXCXPLO"'t'Y)GCXÇ. 

'Ic5où 'to(vuv xcxt 1te:v(cxv xcxt v6aov, xcxt àµcp6-
'te:pcx µe:'tèx 'ti'jÇ èaxcx'tYJÇ t'.me:pGoÀi'jç dc5e:c;; è1te:ve:x-
8éncx 'téi) füxcx(ep. BouÀe:L aOL xcxt 'tOV 1tcxpèx 'ti'jÇ 
cpuae:wc;; 1t6Àe:µov èmc5e:(1;w µe:'tèx 'tOacxu'tîJÇ t'.me:p-

1s GoÀi'jç 'téi) ye:wcx(ep 'tO'te: èm8éµe:vov èxdvep; Lléxcx 
'tÉxvcx a <X1twÀe:ae:, 'tèx c5éxcx à8p6ov, 'tèx c5éxcx Èv CXÙ'téi) 
'téi) èiv8e:L 'ti'jÇ 'YJÀLXLCXÇ, 't(X c5éxcx 7tOÀÀY)V <XpE'tî)V 
èmc5e:c5e:Lyµévcx xcxt oùc5è: 'téi) xoLvéi) 'ti'jç cpuae:wc;; 
v6µep, <XÀÀèx ~Lcx(ep Ocxvcx't<p xcxt ÈÀe:e:wéi) b_ T(c;; &v È:XOL 

20 'tOLCXU't'YJV auµcpopèxv d1te:î:v; Oùx È:O"'tLV oùc5e:(c;;. "O'tcxv 
oôv à1toGcxÀ71ç utov xcxt Ouycx'tÉpcx 6µoü, àvcxc5pcxµe: 
1tpoc;; 'tOV füxmov Èxe:!vov xcxt 7tCXV'tWÇ e:up~O"ELÇ 7tOÀÀY)V 
acxu-réi) 'tYJV 1tcxpcxµufücxv. 

;-Apex OÔV 'tCXÜ'tCX µ6vcx CXÙ'téi) O"UVÉGYJ 't(X c5e:wcx; 'H 
25 c5è: -rwv cp(Àwv èyxcx'tcxÀe:uJnc;; xcxt 1tpoc5oa(cx, -rèx c5è: 

axwµµcx-rcx xcxt cxt ÀoLc5op(m, 'YJ c5è: XÀe:ucxa(cx xcxt 6 
yÉÀwç· -ro c5è: 61to 1tcxnwv fücxaupe:a8cx( 'tL àcp6pîJ'tOV 
~V. Où yèxp OÜ'tWÇ 'YJ 'tWV auµcpopwv cpumc;;, wc;; ot 
7tCXpèx 't<XÇ auµcpopèxç 'Yjµ!v OVE:LfüSOV'tEÇ c5CXXVELV 'Y]µWV 

30 dw8cxm 'tYJV tJ.>ux~v. Où µ6vov 6 1tcxpcxxcxÀwv c oùx ~v, 
<XÀÀèx XCXL 7tOÀÀOL 7tOÀÀCXX68e:v È7tÉXELV'tO OVE:Lfüsone:ç. 
Kcxt 6p~c;; cxù'tov -roü-ro à1toc5up6µe:vov xcxt Myoncx­
.'A:ràp oÈ: xal vµëlÇ bri8r;ri µot d. xcxt àve:Àe:~µovcxc;; 
cxù-roùc;; xcxÀe:! xcx( <pYJO"LV" "Or, à1re{1ra11r6 µe ol nÀr;a{ov 

35 µou, xal ol olxirm µou xar' èµoü èÀaÀouv, xal uloùç 
7r<XÀÀax{o<ù11 µou èxaÀOUll, (X(JTOt oÈ: tx7r€7r~O<ù11 e. 

6, 9 ijve:yxe:c; GC SU Il auvcxµÉv<i> + ÔÈ: D li 10 xwÀùcrm + µÈ:v 
0 N li 19 ëxe:i C Il 21 oùv om. C Il 23 acxu-c<ï>: cxù-c<ï> G Il 'tljV om. 
OK Il 24 µ6vcx: µ6vov SU xmvèx M µ6vcx post auvÉGTj tr. R Il 
25 1tpoaolllm C li 26-27 xcxl2 + 6 liwÀoc; xcxt R li 27 fücxaupe:a8cx(: 
xa-caa- R 11 28 yèxp + âv N 11 29 ijµwv om. R 11 33 ÔÈ:: Ôlj OK 
Il 34 µe:: µou OK 
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pour avoir enduré noblement les malheurs1 attirés sur toi par 
des hommes et pour avoir rendu grâce à celui qui pouvait les 
empêcher, mais ne l'a pas voulu. 

L Eh bien donc, tu as vu que la pauvreté et la 
a mort 1 d" 1 d 1 d ·' · ma a 1e, et toutes es eux avec a ern1ere inten-

sité, sont venues accabler le juste. Veux-tu que je te montre 
aussi la guerre que la nature a déclarée alors avec une si grande 
intensité à ce noble personnage? Il a perdu dix enfants•, dix 
d'un coup, dix dans la fleur de l'âge, dix qui avaient montré 
une grande vertu et qui sont morts non pas même par la loi 
commune de la nature, mais par une mort violente et lamen­
tableh. Qui pourrait décrire une telle infortune? Personne! 
Donc, lorsque tu a perdu un fils et une fille en même temps, 
reviens vite vers ce juste, et sans aucun doute tu trouveras une 
grande consolation pour toi-même. 

L d , . Sont-ce donc là les seuls malheurs qui lui soient 
a esernon . , ~ A" l' hl" l h" d . des amis arrives . JOUte ou 1 et a tra 1son es amis, 

les quolibets et les injures, la moquerie et le rire ; 
la dérision de tous, c'était insupportable. Car en général, la 
nature des infortunes ne pique pas tant au vif notre âme que 
ceux qui nous raillent pour nos infortunes. Non seulement il 
n'y avait personne pour le réconforter<, mais encore il s'en trou­
vait beaucoup, de toutes parts, pour l'accabler de leurs railleries. 
Et tu le vois le déplorer et dire : Eh bien, vous aussi, vous avez 
marché contre moid ! Il les appelle des hommes sans pitié et 
dit: Mes voisins m'ont rejeté et mes serviteurs parlaient contre 
moi; j'appelais les fils de mes concubines, mais ils s'éloignaient•. 

6. a. Cf. Jb 1, 2 b. Cf. Jb 1,18-19 c. cf. Si 4, 1 
d. Jb 6, 21 e. Jb 19, 14. 17 

1. Cf. À Olympias, X, 8a, SC 13 bis, p. 268-271. 
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Les autres, dit-il, crachaient sur moi et je suis devenu la fable de 
tousf et, dit-il, même mon manteau m'a inspiré du dégoûtg. 

Non, ces maux sont insupportables même à entendre, sans 
parler d'avoir à les endurer effectivement. Extrême pauvreté, 
maladie insupportable, inouïe et extraordinaire ; la perte de 
tant d'enfants, d'une telle qualité, et d'une telle manière. Les 
outrages, les moqueries et les insultes des hommes : les uns se 
moquaient de lui, d'autres le couvraient d'outrages, d'autres 
le méprisaient, non seulement des ennemis, mais des amis ; et 
non seulement des amis, mais même des serviteurs. D'ailleurs, 
ils ne se contentaient pas de se moquer de lui et de l'outrager: 
il les dégoûtait, et cela non pas deux, trois ou dix jours, mais 
pendant de nombreux mois. De plus, chose qui n'est arrivée 
qu'à lui, il n'avait même pas la consolation que procure la 
nuit, mais l'effroi des visions nocturnes était un surcroît plus 
pénible encore aux malheurs de la journée. Qu'il vivait en 
effet des choses plus terribles dans ses rêves, écoute-le le dire: 
Pourquoi m'effraies-tu dans des rêves et m'épouvantes-tu dans 
des visionsh ? Quel homme de fer, quel homme dur comme le 
diamant pourrait endurer de tels malheurs ? En effet, si chacun 
était insupportable en lui-même, songe au grand tourment 
qu'ils suscitaient en se conjuguant tous à la fois. Et cependant, 
lui, il endura tous ces malheurs et dans tout ce qui lui arriva, 
il ne pécha pasi, pas même par ses lèvres. 

f. Jb 30, 9-10 
2, 10 

g. Jb 9, 31 h.Jb 7, 14 i. Cf. Jb 1, 22 ; 
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~-. re:via8w -.olvuv è:xe:lvou -.à 1tci8Yj cpcipµcxxcx -.wv 
fiµe:.épwv xcxxwv, xcxl .à XCXÀe:1tàv "tOIJ"tOU xÀuaw­
VLOV -.wv fiµe:-.tpwv 1tcx8wv Àtµ~v. Kcxl è:cp' Éxcxa"t{i) 
"tWV auµBmv6v.wv fiµ!v &vcxÀoytswµe:8cx .àv &ywv· 

s xcxl ôpwv.e:ç Ëv awµcx -.à •'YJÇ otxouµÉv'Y)ç &v.À'Yjacxv 
ae:tvci, ye:vvcxlwç fiµe:!ç è:1tl -.o!ç xcx-.à µépoç atcxxe:ta6-
µe:8cx. Kcxl xcx8ci1te:p 1tpàç µYj-.épcx "ttvà cptÀ6a-.opyov 
1tcxv.cxx68e:v -.àç xe:tpcxç è:x-.e:lvouacxv xcxl -.à 1tmfücx 
1te:cpo6Yjµévcx ae:xoµiv'Y)v xcxl &vcxx-.wµiv'Y)v, oü-.w 1tpàç 

10 •'YJV f3(6Àov "tCXU"t'Y)V &e:l xcx-.cxcpe:uywµe:v· x&v -.à 1tciv.wv 
µ~XLO""t(X fiµ!v è:1tl71 ae:wci, LXCXV'YjV 7tCXV"tWV Àcx66v.e:ç "t'YJV 
1tcxpcxµu8lcxv, oü-.wç &1te:Àe:ua6µe:8cx. 

Et as: Mymç O"tL" 'Exe:!voç 'IwB ~V xcxl atà "tOÜ"tO 
~ve:yxe:v, è:yw as: oùx e:tµl xcx-.' è:xe:!vov, µdsovci µm 

1s acxu-.oü Mye:tç xcx-.'Y)yoplcxv xcxl -.oü atxcxlou 1tcxÀLV 
è:1tmvov. 

MéxÀÀov yàp as: e:lxàç è:ve:yxe:!v YI è:xe:!vov. Tl 
275-276 1 B~1to"te: ; "0-.t è:xe:!voç µs:v 1tpà •'YJÇ xcxpt"tOÇ xcxl 1tpà 

-.oü v6µou, o-.e: où 1toÀÀ'YJ •YJÇ 1toÀL"te:(cxç ~v &xp(Be:tcx, 
20 o-.e: où -.oacxu"t'Y) wü Ilve:uµcx-.oç fi xcxptç, o-.e: Buaxcx-.cx­

ywvta.oç fi &µcxp-.lcx, o-.e: fi xcx-.cipcx è:xpci-.e:t, o-.e: ô 
8civcx-.oç cpoBe:pàç ~v· vuvl as: e:ùxoÀw-.e:pcx -.à 1tcx­
Àcxlaµcx-.cx yéyove:, µe:-.à "t'YJV -.oü Xpm-.oü 1tcxpoualcxv 

7, 1 ye:vfo8w om. N 112 ~µe:i:épwv + rnx8wv R 114 èxvcxÀoyt~wµe:8ot 
+ ToiiTov T 11 6 i:orç: i:cxrç C 11 9 xotl èxvotxi:wµév-qv om. PG 11 IO èxe:l 
om. OK 11 11 µijxtai:ot: or:xi:tai:ot D 11 ~µrv om. C 11 18 1tpè> i:ijç 
xocpL'tOÇ om. R li 19 èxxp(Ge:Lot ~V '1tOÀL'tELotÇ tr. T Il 20 éhe:1: O'tL s 
Il O'te:2 + où c·1 Il 21 O'te: ~ Xot'tocpot è:xpoc'te:L om. R Il 22 ~V om.R 

23 yéyove:: y(ve:,:m R Il µe:i:èx: li1œ R Il 'tOÜ om. R 

1. Sur la figure consolatrice de Job, voir BROTTIER, L'appel des 
«demi-chrétiens», p. 279-280. 
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7. Que les souffrances de Job deviennent donc des remèdes 
à nos propres maux, et que la terrible houle qu'il a essuyée soit 
un port pour nos propres souffrances. Dans chaque épreuve 
qui nous arrive, comparons-nous à ce saint homme; et voyant 
qu'une seule personne a épuisé les malheurs du monde entier, 
nous ferons face noblement, nous, à la part que nous en avons. 
Comme vers une mère aimante qui tend ses bras de tous les côtés 
pour accueillir et serrer ses enfants effrayés, réfugions-nous 
toujours dans ce livre1 ; et si les malheurs les plus lamentables 
qui soient nous assaillent, nous y trouverons une consolation 
suffisante pour tout et ainsi nous nous en sortirons. 

D . l Chris Et si tu me dis : « Lui, c'était Job, et 

1 1 epws e 1 . t_ c'est pour cela qu'il les a supportés; 
a utte est p us aisee . . • • d mais m01, Je ne sms pas e sa trempe », 

c'est là, à mes yeux, la plus grande accusation que tu portes 
contre toi-même et, inversement, le plus grand éloge de ce juste. 

En effet, c'est à toi de supporter cette souffrance plutôt 
qu'à lui. Pourquoi donc? Job a vécu avant la grâce et avant 
la loi2 : alors qu'une grande rigueur de vie n'était pas encore 
de saison, alors que la grâce de !'Esprit saint n'était pas aussi 
abondante, alors que le péché était difficile à combattre, alors 
que la malédiction régnait, alors que la mort était effrayante. 
Mais maintenant les luttes sont devenues plus aisées ; car après 

2. Voir l'éloge des personnages de l'Ancien Testament qui ont 
montré une foi inébranlable et sont arrivés à une très haute vertu, sans 
l'aide de la loi et de la grâce: Sur la Providence, 13, SC 79, p. 188-200; 
Lettre d'exil, 5, SC 103, p. 82-84; À Olympias, VIII, 12, SC 13 bis, 
p. 210. Voir aussi]. DANIÉLOU, Les saints paiens de /:Ancien Testament, 
Paris 1956, p. 109-128. 
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1t<iv-twv 'tOU'tWV <XVfü>îjµÉvwv. "Oo'te: oùôe:µ(cx iiµtv 
2s à1t0Àoy(cx, µe:'tcx 'toooü'tov :x,p6vov xcxl 'toocxu'tîjV 

È1tŒomv xcxl 'tOOCXU'tCXÇ ôwpe:èxc; 1tcxpèx 'tOÜ 81::oü 
ôo8e:locxc; iiµtv µ'Yj ôuvcxµÉvmc; e:lc; 'tO cxÙ'to Èxe:lvep 
cp8<iom µÉ'tpov. 

Tcxü't' OÙV <X1tCXV'tCX Èvvooüne:c;, O'tL µe:lsovcx Èxe:(-
30 VOU ~V 't(X Ôe:LVCX xcxl O'tL Ô'te: X,CXÀE1tW'te:poc; ~V O àywv, 

't6'te: à1te:ôuocx'to xcxl È1t<iÀmoe:, q>Épwµe:v &1tcxv-tcx 
'tex Èm6ncx ye:vvcx(wc; iiµtv, xcxl µe:'tcx 1toÀÀi'jc; 'ti'jc; 
e:ù:x,cxpto'tlcxc;, rvcx ôuvri8G>µe:v 'tG>v cxù'tG>v Èxe:lvep 
O'te:q><ivwv 'tUX,ELV, wv yÉVOL'tO 1t<XV'tCXÇ 'Yjµéxc; µe:'tCX-

35 o:x,e:tv :x,<ipL'tL xcxl q>LÀcxv8pw1t(~ 'tOÜ xup(ou iiµG>v 
'Iriooü Xpto'toÜ, µe:ff où 't0 Ilcx'tpl 'YI ô6;cx oùv 't0 
ày(ep Ilve:uµcx'tL, vüv xcxl àe:(, xcxl e:lc; 'toùc; cxlG>vcxc; 
'tG>v cxlwvwv. J\µ~v. 

7, 28 µé-.pov cp8aam tr. R Il 29 &.1tcxv-.cx om. R Il Ô"tt + xcxl 
OK GC SUM FT Il 30 Ô"tt om. OK N Il O"tE om. T 1132 y&vvcxlc.>ç 
'Yjµtv: 'YI· y. tr. OK y. G Il xcxl µE"t<X 1toÀÀ'ijç om. G "t'ijÇ om. G T 
Il 33 Eùxcxpm-.lcxç, !vcx ôuv7j8G>µEv om. G Il 34 a"tEcpavc.>v: èxElvc.>v 
N GC II wv: Cj) 0 Nom.PM Il yÉvm-.o 1tav-.cxç 'Yjµaç om. D P 
M 11 34-35 µ&-.cxax&tv: èmwx&tv Dom.PM 11 36 'YI M!;cx om. U 
11 37 ay(ip + xcxl 1tpOC1XUV"lj"t<i) CXÙ"tOÜ T 
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la venue du Christ, toutes ces difficultés sont supprimées1• Aussi 
nous n'avons aucune excuse si, après tant de temps, après une 
telle offrande, après de tels dons que Dieu nous a faits, nous 
ne pouvons pas atteindre la même mesure que Job. 

En songeant donc à tout cela, au fait que tous ses malheurs 
étaient plus grands et qu'il s'est dévêtu pour lutter à une époque 
où le combat était plus difficile, supportons noblement tout 
ce qui nous assaille, et avec une grande reconnaissance2, afin 
de pouvoir obtenir les mêmes couronnes que Job: puissions 
nous tous les avoir en partage, par la grâce et l'amour pour les 
hommes3 de notre Seigneur Jésus Christ, à qui appartient la 
gloire, comme au Père et au Saint-Esprit, maintenant et tou­
jours et pour les siècles des siècles. Amen ! 

1. C'est le seul passage de ces deux homélies où la venue du Christ 
est mentionnée comme salvifique. 

2. « Si nous supportons avec action de grâces et courageusement 
(e:ùxapta'tc.>Ç >ear. ye:vva(c.>c;) tout ce qui nous arrive, le malheur aura 
finalement pour nous un résultat excellent et comportant pour nous 
beaucoup d'avantages » (Sur l'égalité du Pere et du Fils, 10, SC 396, 
p. 264-265). 

3. Voir supra p. 134-135, n. 1. 





NOTES COMPLÉMENTAIRES 

1 
CEUX Q.UI SE FONT INITIER 

(µua-ray©youµevm) 

Mua,ocyCùyouµe:vm, H 1, 1, 34, ne peut en aucun cas désigner 
les catéchumènes1• À cette époque-là, la distinction entre les 
fidèles, ou ceux qui étaient initiés, et les catéchumènes, ou ceux 
qui n'étaient pas initiés, était très nette (cf. WENGER, Huit caté­
cheses, SC 50 bis, p. 66-73, chapitre « Catéchumènes et fidèles » ). 
Or, les catéchumènes ne participaient pas aux mystères et n'y 
étaient pas initiés: ils n'étaient pas µua.ocyCùyouµe:vm. Jean 
Chrysostome emploie seulement cinq fois ce mot dans son œuvre, 
pour désigner ceux qui reçoivent le baptême (3 fois, mais le terme 
µua,ocyCùyouµe:vm est utilisé seulement dans la comparaison entre 
ceux qui retardent le baptême jusqu'à la fin de leur vie et ceux 
qui le reçoivent tout de suite: Sur ceux qui vont être illuminés, 
PG 49, 224.12.23; Sur les Actes des Apôtres, 1, 8, PG 60, 25.8), 
l'eucharistie (Sur le baptême du Christ, PG 49, 370.S) ou les deux 

1. Cf. la traduction d'A. Sonnois dans M.]EANNIN, Saint Jean 
Chrysostome. Œuvres completes Bar-le-Duc, t. III, 1864, p. 159: « pour 
initier aux mystères les catéchumènes », celle de l'abbé JOLY, Œuvres com­
plètes de Jean Chrysostome, t. VII, Paris 1867, p. 487: « les catéchumènes» 
et celle de J. BAREILLE, Œuvres complètes de saint Jean Chrysostome, t. III, 
Paris 1865, p. 436: « ceux qui vont être initiés aux divins mystères». 
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(Sur Jean, 85, 1, PG 59, 463.28-29: 'r'.oaoLv ol µuc:naywyouµe­
voL, fü' üè:la't"Oç µèv èxvayewwµevm, fü' aîµa't"Oç è:lÈ ><<XL oapxè>c; 
-cpecp6µevm). De plus, la tonalité triomphante du discours sur 
le diable, dans nos deux homélies, qui suivent - du point de vue 
chronologique et thématique - celle du matin, adressée plutôt aux 
µuo-caywyouµevm, exclut tout lien avec l'état des catéchumènes, 
qui « sont encore à la merci du diable et sous sa domination » 
(ë-cL 1tp6Kë:LV-Cm -c<ï> füaC36Àep )((XL U1t0 -CYjV èxpxijv ë:LOL -CYjV au-coü : 
Sur laDeuxieme épître aux Corinthiens, 2, 7, PG 61, 402.25-26). 

La distinction entre les catéchumènes et les µuc:naywyouµevm 
est mise en évidence par les écrits de l'époque : 

1. Des Catécheses de Cyrille de Jérusalem, les 18 premières sont 
dites K<X-CYIX'YIOë:LÇ q>c..>-cLl;;oµévwv (c'est-à-dire « ceux qui doivent 
recevoir l'illumination», ad illuminandos: de fait, la première, 
dite Procatechesis, PG33, 331-366, est qualifiée d'« introduc­
tion pour ceux qui se présentent au baptême », doaywyLKYj 
't"OLÇ -c<ï> (3a1t-c(oµa-cL 1tpooeÀ8oüm) : consacrées pour la plupart 
à l'explication du Symbole de la foi, elles précèdent le baptême. 
Les catéchèses 19-23, quant à elles, sont dites µuo-rcxywytxcx(, 
car, prononcées apres le baptême, elles expliquent les mystères : 
le renoncement à Satan et l'attachement au Christ, le baptême, 
l'onction, l'eucharistie. Pour plus de détails, voir CYRILLE DE 
JÉRUSALEM, Catécheses mystagogi,ques, SC 126, p. 15-16; voir 
aussi S. GRIGNON, « La cohérence de la foi». Lire les Catéchèses 
prébaptismales de Cyrille de Jérusalem, thèse, Univ. Paris 
IV-Sorbonne, 2003, p. 108-112. 

2. Le Journal de voyage d'Égérie évoquant au ch. 46 la catéchèse 
à Jérusalem affirme que seuls « ceux qui accèdent au baptême » 
(qui accedunt ad baptismum: SC 296, p. 306, l. 3) peuvent par­
ticiper, à côté des fidèles qui le désirent, à la catéchèse dispensée 
pendant le Grand carême (et non pas ceux des catéchumènes qui 
n'ont pas encore été admis: « cathecuminus non intrat », ibid., 
p. 308, l. 10). Égérie explique également que pendant la Grande 
semaine de Pâques (ibid., ch. 27, p. 258.20-23), ceux qui vont être 
baptisés prononcent le Symbole de la foi devant l'évêque, occasion 
à laquelle celui-ci déclare : « Pendant ces sept semaines, on vous 
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a instruits de toute la loi contenue dans les Écritures, vous avez 
aussi entendu parler de la foi ainsi que de la résurrection de la 
chair, vous avez entendu également toute l'explication du sym­
bole, autant du moins qu'il vous a été possible d'en entendre tant 
que vous êtes encore catéchumènes. D'un mystère plus profond, 
le baptême lui-même, vous ne pouvez entendre parler tant que 
vous êtes encore catéchumènes. Pour que vous ne pensiez pas que 
quoi que ce soit se fasse sans explication, lorsque, au nom de Dieu, 
vous aurez été baptisés, vous en entendrez parler à [l'église de] 
l'Anastasis, pendant l'octave de Pâques, après qu'on aura fait le 
renvoi del' église. Mais parce que vous êtes encore catéchumènes, 
on ne peut vous parler des mystères divins les plus secrets » (ibid., 
ch. 46, p. 313). Plus loin, décrivant le déroulement des catéchèses 
mystagogiques, elle affirme: « Aucun catéchumène n'a accès à 
l'Anastasis; seuls les néophytes et les fidèles qui veulent écouter 
les mystères entrent à l'Anastasis (cathecuminus nullus accedet 
ad Anastase; tantum neofiti et .fideles, qui volunt audire misteria, 
in Anastase intrant).( ... ) L'évêque( ... ) dévoile tous les mystères 
(misteria omnia absoluet) » (ibid., ch. 47, p. 314-315). 

Par conséquent, µucmxywyouµevm ne désigne ni les catéchu­
mènes, ni les illuminandi, mais seulement les nouveaux bapti­
sés, veocpw,Lo"'t"OL ou ve6cpu-rm {sur la distinction entre ces deux 
termes, voir WENGER, Huit catéchèses, SC 50 bis, p. 25, n. 3), 
qui ont reçu le sacrement du baptême et de l'eucharistie et l' ini­
tiation nécessaire, rentrant ainsi au nombre des fidèles ou des 
initiés {µeµu"ljµÉvm, µu"lj8Év.ec; ou même µeµua-rcxywy"ljµÉvot 
- cette dernieère forme n'apparaît qu'une seule fois chez Jean 
Chrysostome: Sur les statues, 2, PG 49, 46.52). Chrysostome lui­
même confirme que les nouveaux baptisés fêtaient cet événement 
une semaine après Pâques (6< Catéchèse baptismale, WENGER, 
Huit catéchèses, SC 50 bis, p. 215-228; Sur la résurrection du 
Christ, PG 50, 442.4; cf. WENGER, Huit catéchèses, SC 50 bis, 
p. 56-57). La série de Huit catéchèses baptismales, nouvellement 
découverte, est un exemple des catéchèses prononcées à cette 
occasion (cf.ibid., p. 41-42), comme c' étaitla pratique à Jérusalem. 
À Jérusalem, les catéchèses avaient lieu après l'office {ÉGÉRIE, 
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journal, ch. 46-47, SC296, p. 313), qui se tenait le matin (cf. 
ibid., ch. 25, p. 245-247), comme le faisait Jean Chrysostome 
(cf. supra, p. 120-121, n. 2 sur Éw8Lv6c;). De plus, le contenu de 
la 1 rc Catéchèse mystagogique de Cyrille de Jérusalem (SC 126, 
p. 82-103) est apparemment le même que celui de l'entretien 
matinal de Jean Chrysostome (le renoncement à Satan et l'atta­
chement au Christ, supra, p. 122-123, n. 3). 

En conclusion, l'entretien du matin, adressé à ceux qui se 
faisaient initier (µua-rcxyCùyouµe:vOL), était une catéchèse mys­
tagogique, prononcée pendant l'octave après la Pâque, de même 
que les autres catéchèses baptismales chrysostomiennes qui nous 
sont parvenues, même si certaines de ces catéchèses « ne sont 
pas à proprement parler des catéchèses mystagogiques. Bien que 
Chrysostome s'adresse toujours aux néophytes, il n'oublie pas les 
autres membres de l'assemblée chrétienne. Tous, en effet, peuvent 
être appelés néophytes s'ils ont gardé l'éclat de leur baptême. 
Le thème de ces homélies n'est pas l'explication des sacrements, 
mais l'initiation àla vie chrétienne » (WENGER, Huit catéchèses, 
SC 50 bis, p. 41). 

2 
LES PORCS ET LES TROUPEAUX DE JOB 

A part notre homélie I (1, 42-47) et la troisième homélie de 
la série Sur l'obscurité des prophéties, l'exemple des porcs (xo(pOL, 
xoCpCùv) apparaît dans le corpus chrysostomien seulement 4 fois en 
relation avec celui de J oh, mais jamais en rapport avec les bœufs 
et les moutons, -rà ~oux6Àux xal -rà 1toCµvLa: 

CPG xo(pot '16)6 
CPG4310.2 PG47, PG 47, 463.37.44 
Consolation à Stagire 463.31 

CPG4327.l PG48, PG 48, 855.38 
Contre les juifs 854.26 
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CPG 'X_Ot{)Ot '1@6 

CPG4426.S4 PG60, PG60,378.7 
Sur les Actes des Apôtres 378.18 

CPG4432.S PG62, PG 62,225.17 
Sur !'Épître aux Philippiens 225.11 

On serait donc tenté de faire un rapprochement chronologique 
entre cette homélie et la troisième de la série Sur l'obscurité des 
prophéties, les seules qui, dans l'ensemble du corpus chrysosto­
mien, mentionnent la triple relation entre les xolpm, les !3oux6Àux 
xcxl 1tolµvtcx et Job. 

3 
LES VOIES DE LA CONVERSION 

Chrysostome parle fréquemment de la pénitence ou de la 
conversion (µe:-.<ivoux) 1 dans ses discours, exhortant toujours 
ses fidèles au jeûne, à la prière, à l'aumône, à l'humilité, à ne pas 
dire du mal des autres, etc. 

Mais dans la série Sur la conversion (CPG 4333), surtout les 
homélies 2 et 3 Sur la conversion (PG 49, 283-300), il présente les 
mêmes voies de conversion que dans notre texte (H I, 5, 44-107) ; 
l'hom. 5 Sur l'incompréhensibilité de Dieu présente elle aussi des 
points de comparaison. 

Le premier point concerne la relation entre diable, négligence 
et conversion. Dans la première homélie (5, 1-14), Chrysostome 
met en garde contre le fait que le diable veut toujours être consi­
déré comme responsable pour les péchés des hommes, afin que 
l'homme puisse rester dans la négligence, l'ignorance de lui-même 

1. Dans d'autres homélies où dans les écrits de la jeunesse, surtout dans 
les écrits ascétiques.Jean Chrysostome parle aussi de la componction, la 
xomxvu!;tç, qui est la tristesse poignante causée par la conscience de son 
péché. Pour plus de détails sur lakatanyxisvoir MIQ_UEL,Lexique, p. 229-
231 et L. BROTTIER, Les « Propos sur la contrition » de jean Chrysostome 
et le destin d'écrits de jeunesse méconnus, Paris 2010, p. 127-200. 
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et des remèdes qui pourraient le guérir ; ce piège du diable peut 
être évité par la conscience du péché et le repentir (iiµap-roµe:v 
1toÀÀIX: H 1, 5, 14). Dans l'hom. 3 Sur la conversion, Chrysostome 
affirme que c'est précisément le repentir qui - semblable à une 
épée - fait fuir le diable (t'<XU't''YJV 't'YJV µ6:xmpav àel cpeuye::L 
6 è>L6:BoÀoc;, PG 49, 297.49-50). Celui-ci a peur du repentir et 
il en tremble (è:cpo6YJ6ri xal è:cppL!;e:, PG 49, 283.57), parce que le 
repentir lui vole les meilleurs instruments (µe:yaÀa µou oxe:uri 
fJp1taoe:v ii µe:-ravma aü-rri, PG 49, 284.57-58). 

Le deuxième point est la diversité des voies de la conver­
sion: dans notre homélie, Chrysostome affirme (H 1, 5, 44-46) 
qu'« elles sont nombreuses, variées et différentes, mais elles 
mènent toutes vers le ciel» (1toÀÀ<XL -rwéç e:lot xal 1tOLXLÀ<XL xal 
è>LacpopOL, xal miam 1tpoç -rov oùpavov cpépouotv ). Dans l'hom. 2 
Sur la conversion, il dit: « J'ai dit que les voies de la conversion 
étaient nombreuses, afin de te faciliter le salut par la variété des 
voies» (1toÀÀàç ôè: ôôoùç µe:-ravo(aç d1tov, tva -r7i 1tOLXLÀL~ -rwv 
ôôwv e:üxoMv om -rlJV ow-rriplav è:pyaowµm, PG 49, 289.38) ; 
et dans l'hom. 3 il affirme: « Tu trouveras dans les Écritures 
plusieurs autres voies de conversion» (1toÀÀàç èiÀÀaç ôôoùç 
µe:-ravolaç e:ÔpYJoe:tç è:v -r7i ypacp7i, PG 49,297.41); et quelques 
lignes plus loin : « ... Dieu nous a donné de nombreuses et diverses 
voies, afin de couper à la racine tout prétexte de lâcheté » ( 1toÀÀàç 
xal èiÀÀ<XÇ ôôoùç è>Lacp6pouç è:ôwxe:v iiµtv, tva è:xx6tp71 1tdoav 
iiµwv 1tp6cpaotv p~8uµlaç, PG 49, 297.46-47). 

Le même nombre de cinq voies apparaît aussi bien dans notre 
texte que dans les homélies Sur la conversion, même si la deuxième 
voie est différente et l'ordre, légèrement modifié. 

HI,5,44-90 Homélies 2 et 3 
Sur la conversion 

1. La reconnaissance des 1. Mye:tv -ràç aµap-rlaç, 
péchés, aµap-rriµa-rwv xa-ra- PG49,285.7 
yvwmç: ls 43, 26 et Ps 31, 6 ls 43, 26, Caïn et David 
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2. Le pardon des ennemis, -ro 2. -ro 1tE:v8ijam 't7JV 
µlj µV'YjCJLX<XXE:LV 'tOLÇ èx8pOLÇ écµap-r(av, PG 49, 287.41 
Mt 6, 14 Akhab (1 R 21) et les 

Ninivites (Jonas) 

3. La prière, E:ÙXTJ 5. E:ùXfi, PG 49, 297.25 
la veuve (Le 18, 2-8) l'ami importun (Le 11, 5-8) 

4.L'aumône,èÀE:lJµoauvlJ 4. ÈÀE:YjµOCJUVlJ, 
Nabuchodonosor {On 4, 27) PG49,293.9 

Corneille {Ac 10, 4), les 
vierges {Mt 25) et la veuve 
de Sarepta (1 R 17) 

5. L'humilité, 't<X1tE:LVocppovE:r:v 3. 'YI 't<X1tE:LvocppoauvlJ, 
le publicain {Le 18, 10-14) PG 49, 289.41 

le publicain et le pha-
risien (Le 18, 10-14) 

Une telle synthèse figure seulement dans ces homélies Sur 
la conversion et n'apparaît nulle part ailleurs dans le corpus 
chrysostomien. Néanmoins, on retrouve une ébauche de clas­
sification similaire dans l'hom. 5 Sur l'incompréhemibilité de 
Dieu (SC 28 bis), avec 4 voies, là encore dans un ordre différent: 

3. La prière, E:ÙXTJ: SC 28 bis, p. 308, l. 433 
Ps 119, 1 

2. Les larmes, ôaxpua: SC 28 bis, p. 310, l. 479 

5. L'humilité, -ra1tE:LVocppoauvlJ: SC 28 bis, p. 312, l. 497 
1 Co4,4; 2 Tm 1, 15 et le publicain et le pharisien 
(Le 18, 10-14) 

1. La reconnaissance des péchés, 6cµap-rwcx-ra ÀéyE:LV: 
SC28 bis, p. 314, l. 507 

4 .... 

On retrouve certaines allusions à ces voies de la conversion 
dans d'autres homélies de la même période de prédication que les 
homélies Sur l' incompréhemibilité de Dieu {la 5° date de l'hiver 
386/387), comme par exemple Sur le bienheureux Philogone 
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(Eùxècc; xafüxpcxc;, 't<X1tELVOcppoauv'Yj, È:ÀE'YjµOOUV'Yj,PG 48,753.48) 
et le 3c sermon Contre les juifs (PG 48, 861-872). 

Dans l'hom. 5 Sur l'incompréhensibilité de Dieu, Chrysostome 
affirme encore: «Je manque d'assurance, dit-on ... C'est là une 
timidité d'origine satanique, ce sont là des prétextes dont se couvre 
la veulerie, le diable voulant te fermer les portes qui donnent accès 
jusqu'à Dieu» (:Ea-ravLX'YJ aÜ-r'Yj YJ EÙÀcx6EL<X, p~8uµlac; -raü-ra 
'tCX 1tpoxaMµµa-ra· IX1tOXÀELO<XL ycxp OOL -rècc; 8upac; -r'ijc; 1tpoc; 
-rov 8e;ov 1tpoa6Bou (3ouÀE-rm ô fücx6oÀoc;, SC 28 bis, p. 310-313, 
1. 483-487). Même sile mot µe;-rcxvma n'apparaît qu'une seule fois, 
lorsque Chrysostome cite Mt 9, 13 (SC 28 bis, p. 322, 1. 610-611), 
l'expression« les portes qui donnent accès jusqu'à Dieu» équi­
vaut à « (les voies) mènent toutes vers le ciel » (H 1, 5, 45-46) 
et concerne expressément la conversion, qui « nous ouvre le ciel 
et nous introduit dans les demeures célestes ; elle nous donne la 
liberté de parler au Seigneur, de verser des larmes en sa présence ; 
elle nous rend victorieux de toutes les ruses du démon » (hom. 8 
Sur la conversion, PG 49, 337.9-12). 

Enfin le terme 1tapp1jala ( « assurance » ), expliqué dans 
l'hom. 5 Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC28 bis, p. 312, 
1. 488-495, cf. supra, p. 143-144, n. 4), est étroitement lié à 
l'humilité et au repentir des péchés, comme dans l'hom. 8 Sur 
la conversion : « La conversion... est assurance devant Dieu » 
(YJ yècp µe;-rcxvoLa ... 1tapp1jala 1tpoc; -rov 8E6v, PG 49, 337.4-6). 



PARALLÈLE 215 

4 
PARALLÈLE ENTRE Q.UELQ_UES IDÉES DÉVELOPPÉES 

DANS iAD STAGIRIUM ET LES HOMÉLIES DE 
OBSCUR/TATE Ill ET DE DIABOLO 1-11 

CPG 4332.1-3 CPG4310.l 
1 = H lilSurl'obscuritédesprophéties Consolation à Stagire 
2-3 =Hl-II Sur l'impuissance du 

diable 
1. « Ce n'est pas seulement lorsqu'il 1. « Ainsi les détresses, les 

fait du bien, mais encore lorsqu'il châtie, épreuves, les chagrins qui nous 
que Dieu est bon et aime les hommes. En arrivent, non moins que les 
effet, ses châtiments et ses punitions sont bonheurs, nous montrent la 
une très grande part de sa bienfaisance, sollicitude de Dieu » (PG 47, 
une très haute forme de sa providence» 429.58-60) 
{H III, lignes 321-324) 

Exemples: Caïn et Eve Exemples: Adam et Caïn 
Analogies : un tendre père, le Analogie : les médecins 

médecin, les juges, les viticulteurs 

2. « Ce n'est pas par la violence qu'il 2. « ... Car, si cet être impur 
nous domine, ni par la contrainte» (H I, gouvernait par la force, la 
1,48-49) question serait pertinente; 

mais puisqu'il est privé de cette 
puissance, qu'il n'agit que par 
la persuasion (à nous de n'être 
pas persuadés ! ). .. » (PG47, 
432.15-17) 

Exemples: les porcs, les troupeaux de Pas d'exemples 
bœufs et de moutons de Job 

3. «Lorsqu'il recourt aussi à la trom- 3. « Si plusieurs ont déjà 
perie pour dominer, même ce procédé ne renversé la puissance et les forces 
lui permet pas de l'emporter sur tous» du démon, etsiplusieursdoivent 
{H I, 1, 50-51) encore le vaincre ... » (PG 47, 

432.27-28) 
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CPG 4332.1-3 CPG4310.l 
1 = H lllSurl'obscu.ritédesprophéties Consolation a Stagire 
2-3 = HI-Il Sur l'impuissance du 

diable 

4. « À défaut de dominer par la force, 4. « Si l'on demande pour 
dit-on, c'est par la ruse qu'il domine; et quelle raison donc il n'a pas 
c'estpourquoiileûtétépréférablequ'ilfût anéanti celui qui a trompé depuis 
anéanti» (H I, 1, 56-57) l'origine ... » (PG47,432.14-15) 

Réponse: Réponse: 
a) « Ceux qui le dominent ont beau- a) «Pourquelleraisonsuppri-

coup plus de prix que les vaincus» (H I, mer ce motif de distinction, retran-
1,66) cher cette occasion de couronnes? 

(. .. ) il est bien plus juste, en effet 
que les gens valeureux reçoivent 
des occasions dans. lesquelles ils 
montrent leur liberté de choix ... » 
(PG 47, 432.28-39) 

b) «La suppression de l'antagoniste b) « Les justes seraient, a 
lèse celui-là même qui domine» (H I, cause des méchants, privés de 
1,69-70) leurs légitimes honneurs, puisque 

par la faute de ceux-ci, ils ne 
pourraient exercer leur courage» 
(PG 47, 432.42-44) 

Analogie: un adversaire et deux Analogie: deux athlètes en 
athlètes pour le combattre (l'un cor- combat (l'un fort et vigoureux, 
rompu, négligé, affaibli, énervé à1tà 'tjjÇ l'autre préférant le repos et 
otxe:(cxc; p~8uµ(ac;,l'autrepleindezèle, les délices à1tà 'tjjÇ otxe:(ac; 
vigoureux). p~8uµ(cxc;, PG 47, 432.38) 

c) « Laissons le diable de côté pour c) « À présent, il semble que 
porter notre attention sur la création la question ne porte pour eux 
[x't(mv], a.fin que tu comprennes que ce que sur le diable; mais si, de 
n'est pas le diable qui est responsable de proche en proche, on poursuit ce 
nos maux» (HI, 2, 67-69) raisonnement plus loin, on abou-

tira a de nombreux reproches et 
blâmes contre la Providence de 
Dieu, on critiquera sa création 
tout entière [èlriµmupy(av] » 
(PG 47, 433.4-7) 
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CPG 4332.1-3 CPG 4310.1 
1 = H III Sur l'obscurité des prophéties Consolation à Stagire 
2-3 = H 1-11 Sur l'impuissance du 

diable 

Exemples: la création, nos propres 
membres {l'œil, la langue, les mains, 
les pieds), le ciel, la croix, les apôtres, la 
venue du Christ. 

5. « S'il punissait ici-bas tous les 
méchants, et s'il honorait tous les hommes 
bons ici-bas, le jour du jugement serait 
superflu ... Il ne les punit pas tous, afin 
de te persuader qu'il y a la résurrection; 
mais il en punit certains afin de rendre les 
négligents plus zélés par la crainte que leur 
inspire le châtiment des autres» {H III, 
1. 538-540, 551-554). 

Exemple: Le 13, 4-5. 

Exemples: la bouche, les 
yeux, les pieds, les mains, les 
oreilles, les aliments et la bois­
son, le ciel, la terre, la mer, le 
soleil, la lumière, la lune, le 
chœur des étoiles, et tous les 
animaux. 

5. « Afin donc, que la doc­
trine du jugement ne soit pas 
rejetée, que la multitude com­
mune ne devienne pas non plus, 
par ce dédain, plus méchante, 
Dieu poursuit dès ici-bas beau­
coup de ceux qui pèchent et 
récompense quelques-uns des 
justes; ainsi, en n'étendant pas 
à tous ces mesures, il accrédite 
la doctrine du jugement, et en 
sanctionnant certains avant le 
jugement, il réveille ceux qui 
dormaient d'un profond som­
meil» (PG 47, 443.28-35) 

Exemple: Le 13, 2-5. 
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Les italiques indiquent les allusions. À droite, les chiffres romains renvoient 

à l'homélie, les chiffres arabes au paragraphe (en gras) et à la ligne, les lettres 
aux appels d'apparat scripturaire. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse 74 

1, 26 11,4,39 g 27, 1-4 1, 1, 3 b 

2,7 11,4,38 f 27, 28.39 1, 1,28 C 

2,8 11,4,41 i Deutéronome 
2, 9-10 11,4, 76 p 
2, 17 11,4, 15 C 

15, 9 1, Tit. 5 a 

2, 16-17 11,4,43 j 32,5 II, 1,67 g 

2,18 11,3, 104 m 74 j 

4,40 h Daniel(.9') 
3,1 11,3, 102 l 

110 n 4,27 1,5,80 

3,3 11,3, 115 0 Job 
3,4 11,4,9 b 

17 d 1,2 11,6, 16 a 

3,4-5 11,4,24 e 1, 9 1,2,27 a 

3,6 1, 1, 59 g 1, 11 1,2,29 b 

11,4, 55 k 1, 12 1,1,47 e 

3, 13 11,4,60 l 1, 16 1,2,31 C 

3, 13.16 1,5,9 a 1, 18-19 11,6, 19 b 
3,23 11,4, 75 0 1,22 1, 1, 58 f 
4,7 11,2, 53 d 11,6,62 i 

6,9 11,1,66 f 2,5 1,4,48 f 
73 2,6 1,4,49 g 
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54 g 12,26 1,5, 11 b 
2, 7-8 Il, 5, 34 a 24, 17 Il, 2, 19 a 
2,8 11,4, 74 n 

Psaumes (LXX) 
5,64 b 

2, 9-10 11,4, 68 m 31, 5 1, 5, 51 h 

2, 10 11,6,62 i 103,24 1,3, 11 a 

6,7 Il, 5,82 C 
139,5 II, 2, 19 a 

6,21 11,6,33 d Sagesse 
7, 14 11,6, 56 h 

2, 14 II, 1, 86 k 
9,31 11,6,39 g 13,5 1,3, 16 b 

19, 14-17 11,6,36 e 
26, 13 1,2, 57 d Siracide 

30, 9-10 11,6,38 f 4, 1 11,6, 30 C 

40,4-5 II, 5,102 e 5,7 1,5,33 e 
40,8 II, 5,100 d 16,3 1, 1,69 h 
42, 5-6 II, 5,105 f 21, 1 11,2, 53 e 

Jérémie Isaïe 

23,12 II, 2, 19 a 43,26 1,5,49 g 

Proverbes Zacharie 

9,12 II, 1, 30 C 13, 7 II, 1, 10 b 

NOUVEAU TESTAMENT 

Matthieu 17, 17 Il, 1, 74 j 
6,14 1,5,65 18,33 1, 5,61 i 
7,6 11,4, 5 a 25, 1 11,3,45 g 
7,8 Il, 1, 83 m 25, 1-2 II, 3, 52 h 
8, 28-32 1,1,45 d 25,24 11,2,82 f 

12,41 11,3,63 
86 f 

83 j 
25,32 11,3,8 b 12,42 11,3,85 k 

12,45 II, 1,67 h 25,33 11,3, 13 C 

13,33 II, 2, 31 b 25, 35-36 11,3,28 d 

16,27 Il, 3, 5 a 25,41-43 11,3,28 e 

8 a 25,46 II, 3,38 f 
17, 17 II, 1,67 g 26,31 II, 1, 10 b 
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Marc 1 Corinthiens 

12,42-43 1, 5,107 n 1, 18 1,3,62 f 

14,27 II, 1, 10 b 1, 23 1,3,64 g 
5,5 1,4,22 b 

Luc 53 h 

11, 10 Il, 1, 83 m 5,6 11,2,34 C 

11, 29 Il, 1, 67 h 
41 C 

18, 2-8 1,5,69 k 
11, 19 II, 1, 56 d 

60 e 
18, 10-14 1, 5, 90 n 

21, 2-3 1, 5,107 2 Corinthiens 
0 

23, 39-43 1, 5,23 C 2,7 1,4,37 d 
2,8 1,4,35 C 

Jean 2, 11 1,4,37 e 

9,39 1,4, 7 a 2, 16 1,3,68 h 

Romains 
Ephésiens 

1,20 1, 3, 19 
4, 19 Il, 1, 8 a 

C 

1, 21 1,3,29 d 1 Thessaloniciens 

1, 25 1,3,30 e 5,2 I. 5, 28 d 
6, 19 II, 1, 8 a 5,3 1,5,40 f 
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